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La barbarie communiste la plus horrible de l'histoire 


VATICAN 


— “Y a4-il ja-| 


personne au monde ne puisse 


mais eu un peuple, une loi qui |savoir ce qu'il est devenu? II 
aient fait d'un prisonnier, mé-|y a un exemple, il est vrai, 
me coupable des crimes les |celui du cannibalisme qui fait 


plus horribles, un être dont | disparaitre sa proie.” 


* DR 


La paix est entravée par 


VATICAN —— ‘Un des obs-| 
tacies les plus graves, sinon le 
plus grave, qui barre le che- 
min à la paix, c'est l'oppres- 
sion religieuse et spirituelle 
pesant sur une si grande par- 
tie du monde”, ecrit l'Osser- 
vatore Romano, commentänt 
l'accueil réservé par la presse 
communiste au discours pro- 
noncé par le pape le 4 mars. 


Après avoir souligné que le 
Saint-Père a fait appel à l'opi- 


à sa pression, elle impose sa vo- 
lonté de paix aux gouverne- 
ments, l'Osservatore Romano es- 
time qu'il ne s'agit pas là d'u- 
ne illusion, puisque tout ce que 
le christianisme a fait depuis 
deux mille ans prouve le con- 
traire, Mais, ajoute le journal, 
la persécution religieuse empé- 
che l'opinion d'une partie du 
monde de s'exercer librement en 
faveur de la paix. : 


Lien à établir 
“Dans ces conditions, poursuit 


l'Osservatore Romano, peut-on 
jeter le pont qui devrait réu- 
nir les différents courants du 


C'est en Ces termes que s'ex- 
prime S. E. le cardinal Alfredo 
Ottaviani, pro-secrétaire du St- 
Office, dans un message qu'il a 
adressé aux fidèles tchécoslova- 
ques, en sa qualité d'ancien rec- 


l'teur et de protecteur du collège 


l'oppression 


bâtir les premiers pylônes existe 
sur une rive, mais non sur l’au- 
tre. La détente, dont on par- 
le tant, n'élimine malheureuse- 
ment pas cette réalité.” 
Désir du St-Père 
*C'est pourquoi, conclut l'Os- 
servatore Romano, Pie XII ma- 
nifeste l'ardent désir que les 
peuples puissent imposer leur 
volonté aux gouvernements. e 
vue de parvenir À 14 paix. 
Saint-Père s'adresse à tous ses 
fils. Nous ne croyons pas com- 
mettre une erreur en affirmant 


que la pensée du pape s'adresse. 


à ces peuples âui voient leur li- 
berté opprimée par un pouvoir 


nion mondiale pour que, grâce ! genre humain? La possibilité de | totalitaire.” 


MER UUR 


Les écoliers de la Yougoslavie 
font rapport sur leurs parents 


BELGRADE — La police 
politique yougoslave a saisi, 
dans la partie du diocèse de 
Gorizia rattaché a la Yougo- 
slavie, les protocoles des reu- 
nions de prêtres, dans ie but | 


Quiconque adhère au | 
communisme devient un | 
espion en puissance 


LONDRES — Une commis- 
sion du Conseil Privé, dans un 
mémoire sur la sécurité, expri- | 
me l'opinion que l'adhésion au 


communisme ‘supprime la 
loyauté normale d’un homme à| 
l'égard de son pays” et fait de 
lui un espion en puissance. Un| 
communiqué gouvernemental} 


précise que sir Anthony Eden! 
accepte le mémoire dont il ap-| 
prouve toutes les recommanda- 
tions, notamment celle qui invi- 
te le gouvernement à renforcer 
les dispositions contre les risques 
de ta sécurité. | 
En France 


_|des biens de l'Eglise et d'avoir 
| traité 
| tions de prêtres organisées par 


| résidence de l'administrateur a- 


de prouver l'opposition au re-| 
gime exercée par le clergé. 

On reproche, entre autres, à | 
ces assemblées St aRa tune | 
d'avoir discuté l'attitude qu'il! 
fallait adopter envers les per-| 
sonnes qui s'étaient emparées | 


la question des associa- 


le gouvernement. Au cours de 
son enquête, la police politique 
a également perquisitionné à la 


postolique, Mgr Michel Toros. 
Enfants appelés 

à espionner leurs parents | 

D'autre part, les autorités sco- | 
laires yougoslaves tentent d'u-| 
tiliser les élèves des écoles se- 
condaires. pour espionner leurs 
parents. Dans toutes les écoles 
croates, on a remis aux étudiants 
un questionnaire, qui doit ren- 
seigner les communistes sur les 
conditions sociales, économiques, | 
morales et religieuses dans les- 
quelles vivent les élèves, Une 
circulaire jointe au questionnai- 
re invite le corps enseignant à 


* * * 


recommander discrètement aux 
élèves de donner des renseigne- 
ments aussi complets que possi- 
ble. Les questivns doivent être 
posées sur un ton amical et con- 
ciliant. 

Questionnaire sournois ... 

Parmi les questions posées, se 
trouvent notamment celles-ci: 
“Vos parents pretiquent-ils leur 
religion? —— Vont-ils régulière- 
ment à l'église? — Récite-t-on 
chez vous réguilièremént le cha- 
pelet en famille? —— Vos parents 
ässistent-ils aux enterrements 
religieux? — Vos parents reçoi- 


| vent-ils la visite de prêtres? — 
Souvent? — Cvs visites durent- | 


elles longtemps? —— Que pensent 
vos parents du pape? — Que 
pensent vos parents du ‘“crimi- 
nel de guerre’’ et ‘‘collaborateur”’ 
Stepinac? — Pensent-ils qu'il a 
été justement condamné? — Vos 
parents lisent-ils des livres reli- 
gieux? — Cette lecture les inté- 
resse-t-elle? etc. ?."” 
tions indiquent suffisamment 
quels sont les buts du question- 


| naire: l’espionnage religieux des 


parents par leurs enfants. 


Les dirigeants ouvriers communistes 
au service d'une puissance étrangère 


MONTREAL M. Robert 
Bothereau, secretaire général | 
de la GGT-Force Ouvrière, la | 
plus grande organisation syn- | 
dicale communiste de 
France, a rejeté l'offre de col- | 


| 


communistes | 


anti 


laboration entre 
et socialistes préconisée par | 
N. S. Khrouchtchev. | 
Déclaration de M. Bothereau 


diffusé de! 


Dans un message 
Munich, à l'intention de l'Union 
soviétique, par le ‘Radio de la | 
Libération”, M. Bothereau a dit: | 
“Le passé nous a enseigne que 
la liberté est le prix de toute! 


forme d'union avec les commu- | 

M, Khrow 
crétaire du parti 
viétique, a traité de 
ration des communistes et 


\tchev, premier se- 
communiste so- 
la coilabo- 
des 


rnonceé à 


grès du parti, le 14 février 


est possible et nécessaire, avait- 
il déclaré, que nous collaborions 
avec les socialistes qui ont des 
vues différentes des nôtres sur 


| le problème de la transition vers 


le socialisme’. 
Ce que veut la GGT 

M. Bothereau, dont l'organisa- 
tion s'est séparée de la Confédé- 
ration générale du travail, do- 
minée par les communistes, en 
1947, a dit que les dirigeants ou. 
vriers communistes en France 
continuent d'obéir aux ordres de 
l'étranger. Ils ne s'occupent pas 
de l'intérêt des ouvriers. Lis ne 
songent qu'à les exploiter, à les 
mettre au service du Kremlin.| 
“Nous voulons, nous, que nos! 
chefs soient choisis par les mas- | 
ses, au moyen d'élections hon- | 


| nêtes” 


Parlant de la collaboration des | 
communistes et des socialistes | 
dans le mouvement 
français immédiatement après la 


expérience, Nous ne sommes pas 
des valets, nous sommes au ser- 
vice de la classe ouvrière. C'est 
elle qui nous donne des ordres, 
non pas le Kremlin, ni aucune 
autre puissance étrangère, ni 
même les organisations interna- 
tionales auxquelles nous som- 
mes affiliés, car nous ne prenons 
d'affiliation qu'avec les organi- 
sations internationales qui lais- 
sent à chacun le droit de dire ce 
qu'il pense”, 
Collaboration impossible 

“Ce sont les faits, a dit M. Bo- 
thereau, en concluant. Pour les 
syndicats qui “herchent à défen- 
dre les intérêts des travailleurs, 
il est impossible d'envisager une 
collaboration quelconque avec 
les organisations communistes ” 

La “Radio de la Libération”, 
qui diffuse des messages 24 heu- 
res par jour en 


par la Russie soviétique, reçoit 


Ces ques- | 


‘ 17 langues, à! 
syndical! l'intention des peuples dominés| chrétienne. Je crois comprendre 


WINNIPEG, SAMEDI 17 MARS 1956 


Présentation d'un bill en faveur 
de chèques bilingues au Fédéral 


OTTAWA — Le Dr Raoul, le débat ayant été interrompu 
Poulin, député indépendant|par une discussion de procé- 
de la Beauce, a proposé aux/|dure, puis ajourné. 


Communes la seconde lecture 
de son projet de loi tendant à 


Il à déclaré que son projet 
était conforme à l'esprit, sinon 
à la lettre de la constitution et 


rendre obligatoirement bilin-|que les Canadiens anglais émi- 


gues les chèques émis par les 


nents étafent de plus en plus 
nombreux à soutenir le bilinguis- 


ministères fédéraux et autres!me. Le bon sens le réclame éga- 
lement, a-t-il affirmé 


organismes du gouvernement. 


“]I1 faui bien noter, dit M. Pou- 


Il a été le seul à parler de cet-}jin, qu'il y a au Canada, en de- 
te question durant l'heure ré-}hors du Québec, au delà d'un mil- 


servée aux bills des députés, 


Au Manitoba 


lion de loyaux sujets canaäiens- 
français qui ont droit à cette re- 


«LIBERTÉ: PATRIOTE 


connaissance et qui sont chez eux 
partout au Canada, tout aussi 
bien en Colombie Britannique 
qu'en Nouvelle-Ecosse, de la mé- 
me façon que les Canadiens an- 
£glais sunt chez eux dans le Qué- 
bec comme partout ailleurs. 


Les Canadiens français 
hors du Québec 
“A-ton songé, par exemple, 
poursuit le député de la Beauce, 
qu'il y a plus de Canadiens fran- 
çais en dehors du Québec qu’il 
n'y a de population totale dans 
n'importe laquelle des 3 provin- 
ces des Prairies, presque autant 


(Suite à la dixième page) 


Revenus de la ferme plus élevés 
en 1955 que l’année précédente 


Alors que les revenus de 
chaque ferme au Manitoba a- 
vaient diminué depuis l'an- 
|née-record de 1951, ceux de 
1955, par contre, furent plus 
élevés, selon le rapport du Dé- 
partement d'Agriculture et dé 


épreuves en haute mer. Vedette de la flotte “Em- | l'Immigration pour 1955. 


De meilleurs rendements dans 
toutes les cultures ont aidé à aug- 


Népomucène, à l'occasion du 5e: 


anniversaire de l'incarcération 
de S. Exc. Mgr Josef Beran, ar- 
chevêque de Prague, 


Attitude inhumaine 


Le cardinal stigmatise l'atti- 
tude d'hommes qui, dit-il, tout 
en prenant l'aspect de gens civi- 
lisés, violent toutes les lois hu- 
maines et divines en privant de 
toute liberté les peuples qui leur 
sont soumis. “Ces gens, poursuit 
le cardinal, peuvent continuer 
impunément à tromper les hom- 
mes et à travailler pour réduire 


kmenter le revenu par ferme de 
$ 


149 -— à comparer à celui de 
1954 -— de sorte que la moyenne 
pour les 52,000 fermes du Mani- 
toba est de $3,970. En 1951, la 
moyenne était de $5,393. 

Montanis-records atteints 

Les produits laitiers, qui s'élè- 
vent à environ $24,819,000, sont 
les plus élevés depuis 1949 et les 
produits avicoles ont atteint le 
montant-record de $22,347,000. 
L'élevage des animaux à four- 


à l'esclavage d’autres peuples. I} 
LA a des années que cela dure. 

out le monde le sait, mais par 
politique ceux-là qui devraient 
parler et‘condamner au nom des 
nations, se taisent. Seule l'Egli- 
se, avec son troupeau et scs pas- 
teurs, qui sont les premiers à 
être frappés, se dresse contre 
une invasion beaucoup plus gra- 
ve que les plus horribles de l'his- 
toire, parce qu'elle avance sous 
le manteau de l'hypocrisie en se 
présentant comme une forme de 
civilisation et d'humanitarisme 
social*, 


*X *X + 


Le Cardinal M'dszenty 


æ 
se remettra: 
- VIENNE! -- Selon des it 
formations parvenues à Vien- 
ne, S. E, le cardinal Mindszen- 


Le ee jrs 1. Mindszenty 
Mile Lucy 

AA . 
"Une telle i 


| NEW-YORK — “La Voix 
de l'Amérique” diffuse, en di- 
|rection de l’Extrême-Orient, 
la déclaration suivante d'Au- 
therine Lucy dans laquelle 
l'étudiante noire dément ca- 
| tégoriquement avoir écrit une 
[lettre “aux étudiants vietna- 
Imiens”’ accusant les Améri- 
| cains “d'opprimer et de détes- 
| ter” les noirs. 
| L'existence de cette préten- 
| due lettre de Mlle Lucy avait 


été diffusée par la radio commu- 
niste du nord-vietnam, à Hanoï. 


Déclaration de Mlle Lucy 


“Je démens catégoriquement 
| avoir jamais écrit une lettre à 
une organisation communiste 
quelconque en Amérique ou à 
l'étranger. Je n'ai jamais fait, 
non plus, de déclaration à une 
association, publication ou orga- 
| nisation sous contrôle commu- 
| niste. Je sais très peu de chose 
du communisme et je n'ai eu au- 
cun contact avec des personnes 
ou des organisations représen- 
tant, à ma connaissance, le par- 
ti communiste.” 

“Je suis Américaine et j'ai 
| foi dans le système américain 
| de gouvernement. Je suis aussi 
chrétienne et je crois dans les 
enseignements de la religion 


| 


| que le communisme rejette la 


istes dans un discours pro-| deuxième guerre mondiale, M.!!'2ide technique et matérielle du | démocratie et la religion. Dans 
l'occasion du 20e con-| Bothereau a déclaré: “Nous ne| Comité américain pour la libé-| ces conditions, uae telle idéolo- 
“Il| voulons pas recommencer cette! ration du bolchévisme. 


| gie ne saurait m'intéresser. Dans 


ntement 
: vemot pétit # petit des 


‘rances physiques et mo- 
jwil eut à subir de la 
es communistes durant 

rg et douloureux calvai- 

re de son ‘‘procès” et de son 
inéarcération. r 
Le prélat ‘‘libéré’” 

Depuis sa soi-disant ‘‘libéra- 
tion”, l'am dernier, lé cardinal 
réside dans un couvent, où il est 
d'ailleurs l'objet d'une surveil- 
lance sévère et permanente. D'’a- 
près ces mêmes informations, il 
suit avec intérêt le déroulement 
des événements en Hongrie. 

On confirme également que 
l'auguste prélat aurait reçu, dans 
sa résidence forcée, la visite de 
S. Exc. Mgr J. Czapik, archevé- 
que d’Eger; ce dernier, depuis 
l'incarcération du cardinal en 
décembre 1948, a été chargé de 
l'administration de la province 
ecclésiastique hongroise. C’est 
Mgr Czapik qui, l'an dernier, a- 
vait entamé jes négociations qui 
aboutirent à un adoucissement 
des circonstances de détention 
du cardinal, 


| die, AE SRE | 


déologie 


ne saurait m'intéresser” 


ma lutte pour me faire admettre 
comme étudiante j'ai agi dans 
cet esprit et sans le secours des 
ennemis de notre pays.” 

La déclaration de l'étudiante, 
expuisée de l'université d’Ala- 
bama la semaine dernière, mal- 
gré une décision des tribunaux 
fédéraux, rendue en sa faveur, a 


été enregistrée à New-York au 


siège de la ‘Société nationale 
pour le progrès des gens de cou- 
leur”. Elle sera diffusée par le 
réseau de la ‘Voix de l’Améri- 
que”, à Washington, par les 


soins des services d'information 
du gouvernement américain. 


Mlle Autherine Lucy 


lions, et malgré les sérieux re- 
tards apportés le printemps der- 
nier dans la livraison des abeil- 
les en boîtes, la production de 
{miel a dépassé la moyenne at- 
teinte depuis les 25 dernieres an- 
nées. 

La plus grande source de re- 
venus sur les fermes, celle des 
différentes cultures de grain, fut 
de plus de $4 millions plus éle- 

Ê que celle de 1954, donnant 


Fi a également atteint $3 mil- 


un total de $99,776,000. La va- 
leur de la production des ani- 
maux de ferme s'est accrue de 
$160,000 à environ $48,371,000. 
Par ailleurs, la production des 
légumes a baissé de plus de S$1 
million sur l'année précédente, 
Conditions défavorables 

Les conditions de température 
durant les périodes d’ensemen- 
cement er de croissance en 1955 
furent défavorables à la culture 
de grains et autres récoltes. En 
plus des inondations du prin- 
temps et de la chaleur excessive 
de l'été, la province a expéri- 
menté une sérieuse infestation 
d'aphidiens. 

La rouille n’a réussi à endom- 

mager" que quelques acres de blé 
durum et l’avoine tardive. Les 
pertes causées par la grêle fu- 
rent moindres qu'il y a quelques 
années. 
| Sauf pour les betteraves à su- 
| cre, le nombre d’acres consacrées 
aux cultures spéciales fut moin- 
dre que l’année précédente, en 
raison surtout des conditions dé- 
| favorables d'ensemencement, 


_ÆORONTO — Lés dlbs Kiwä- 
nis du Canada ont lancé une 
campagne par tout le pays con- 
tre “les romans et les magazines 
dits d'amour, de sexualité et de 
crime, à la portée de tous, sans 
égàärd à l'âge”. Il s’agit d'une 
“croisade pour de meilleures lec- 
tures”’. 


OTTAWA — Le premier 
ministre Louis St-Laurent a 
Iservi, aux Communes, une 
verte riposte à un député con- 
servateur qui protestait parce 
que le Canada a envoyé un 
ambassadeur spécial auprès 
du Vatican, à l'occasion du 
80ème anniversaire de S. S. 


le pape Pie XII. 

Au début de la séance, M. R. 
| H. Small, député conservateur 
de Danforth, a interpelé le pre- 
{mier ministre dans les termes 
| suivants: ‘On annonce que 
Pierre Dupuy a été nommé am- 
bassadeur spécial auprès du St- 
Siège en vue de certaines céré- 
monies qui doivent se dérouler 
au cours du mois. Cette décision 
du premier ministre signifie-t- 
elle qu'il a changé d'avis depuis 
qu’il a exprimé l'opinion, il y a 
quelque temps, que tout ce qui 
pourrait engendrer une contro- 
verse religieuse et de ia dissen- 
sion ou troubler la conscience 
religieuse de la population de- 
vrait être évité”. 


Réponse énergique 


Sur un ton sec et énergique, 
M. St-Laurent a fait la réponse 
suivante: ‘Non, je ne puis ima- 
giner que la présence d’un re- 
présentant du Canada auprès de 
Sa Sainteté pour lui offrir des 
félicitations à l’occasion de son 
quatre-vingtième anniversaire 
engendre la moindre controver- 
| se au Canada”. Comme le dépu- 


BrefdébatàlaC xbre au suiet 
de la mission de 4. P. Duguy 


IL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 


A chair 


LIM ’ 
AVENUE PORTAGE 


Le point culminant des fêtes marquant le 17ème anniversaire 
de l'élévation au pontificat suprême de Sa Sainteté Pie XII fut sans 
contredit la grandiose cérémonie qui se déroula à St-Pierre de Ro- 
me et au cours de laquelle le pape, dans un geste universel, bénit 


le monde entier. (NC) 


Grandiose 


Smanirmneres 


cérémonie 


en l'honneur du Pape 


VATICAN —— Une foule de 
40,000 personnes, au nombfe 
desquelles se trouvaient les 
envoyés spéciaux des chefs de 
51 pays, s'est rassemblée, di- 
manche, dans la basilique de 
St-Pierre de Rome pour assis- 
ter à une brillante cérémonie 


religiet rquant le 80ème 
annivesss de naissance du 
pape e. € ! 7ème de son ac- 
cession «uw rune pontifical, - 


létration le 11 mars 


C'est nurs dernier que le 
chef de #lise catholique célé- 
brait ce double "nniversaire, 
mais la celéb:ation o'{ le fut 


remse au dimanch 
radio vaticar 
réseaux de 


nême 
mm et 


té conservateur est revenu à la 
charge, le premier ministre lui 
a répliqué que la décision d’en- 
voyer un ambassadeur spécial au 
Vatican en cette circonstance 
n’est pas du tout de nature à 
soulever une controverse reli- 
gieuse au Canada et qu'elle ne 
signifie pas qu'il ait modifié son 
opinion, 

Il est remarquable que tous les 
députés ministériels en Cham- 
bre, protestants comme catholi- 
ques, ont vigoureusement ap- 
plaudi la déclaration du premier 
ministre. 


de radio de plusieurs nations eu- 
ropéennes, ont transmis la céré- 
monie. 

Le pape Pie XII a assisté, à 
St-Pierre, à la grande cérémonie. 
Toutes les parties du monde 
étaient représentées par plus de 
50 délégations spéciales, venues 
même de pays qui, comme les E- 
tats-Unis, le Canada, la Suisse, 
le Vietnam du Sud, l'Ethiopie, 
n'entretiennent pas de rapports 
diplomatiques avec le siège epos- 
tolique. 

La messe a été célébrée à l'au- 
tel papal par S. E. le cardinal 

Tisserant, doyen du #2» 
cré collège. H 
| Décor de la basilique 
La basilique vaticane était pa- 
rée comme pour les plus grandes 
circonstances. Les lustres de cris- 
tal brillaient de tout l'éclat de 
leurs milliers de lampes et un sa- 
vant éclairage indirect mettait 
en valeur les moindres détails de 
l'architecture du plus grand sanc- 
tuaire du monde, dont les piliers 
étaient revêtus des tapisseries 
grenat et or d'Alexandre VI. Le 
trône papal se dressait au fond 
de l’abside sous le baldaquin. Des 
deux côtés de l'abside, d'immen- 
ses tribunes étaient réservées 
aux délégations spéciales, com- 
prenant des ministres en charge 
et de hauts dignitaires de pays 
même non catholiques. 

À l'issue du sacrifice divin, 
c'est le pape lui-même qui donna 
la bénédiction à l'assistance a- 
vant de prendre place de nou- 
veau sur la sedia, Les acclama- 
tions de la foule se firent de plus 
en plus intenses à mesure que le 
vape approchait du fond de la 
nef, d'où, avant de disparaitre 
aux yeux de l'assistance, il don- 
na une dernière fois la bénédic- 
tion aux fidèles. 


On a soumis 307 mémoires 


à la Commission Gordon 


OTTAWA — La Commis- 
sion royale d'enquête sur les 
perspectives économiques du 
Canada, au cours des prochai- 
nes 25 années, a terminé sa 
tournée à travers le pays, le 


vendredi 9 mars. 


11 lui faudra cependant encore 
six ou sept mois avant de ter- 
miner son rapport, qu'elle pré- 
sentera au gouvernement fédé- 
ral. 

Les commissaires ont pris con- 
naissance de 268 mémoires, au 
cours de leurs 50 séances publi- 
ques à travers le pays. Trente- 
neuf autres mémoires leur ont 
été présentés privément. 


{ Les membres de la Commis- 
sion ont ainsi parcouru près de 
21,000 milles d'un océan à l'au- 
| tre, afin de recueillir des rensei- 
gnements sur les prévisions éco- 
nomiques du pays, telles qu'en 
| trevues par les principaux corps 
| publics, les organisations ouvriè- 
|res et agricoles, les dirigeants 
d'industrie, les associations pro- 
| fessionnelles et plusieurs parti- 
| culiers, ainsi que les gouverne- 
ments locaux. 

| Villes visitées 

| La Commission a siégé dans 
toutes les capitales provinciales 
| du pays en plus d'Ottawa, Cal- 
gary, Vancouver et Montréal. 
Elle avait visité au début les 
{ Territoires du Nord-Ouest et le 
| Yukon. 


Deux enfants recouvrent la vue 
grâce au geste de Don Gnocchi 


MILAN — Silvio Colagran-|bre qu'ils partagent, à la clini-|lés, les traits du visage de Silvio 


de et Amabile Battistello, le 


ans sur qui a été pratiquée la 
greffe de la cornée des yeux 


ment et entièrement de cette 
| lumière qu'ils n’ont fait qu’en- 
[vois le 8 mars, lorsqu'on a 
enlevé pour la première fois 
l'ours bandages. 

Leurs mères sont continuelle- 


que de Milan où ils sont soignés. 
Silvio ne cesse de poser des 


garçon et la jeune fille de 17 | questions et de faire des projets 
d'avenir. | 


Ceux que Silvio veut “voir” 
Pour lui, qui a perdu la vue 


de Don Gnocchi, vivent dans! il y a quelques années dans un 
l'espoir de jouir définitive-| 


accident, il s’agit de ‘revoir d'a- 
bord sa mère, dont il caresse 
souvent le visage de ses petites 
mains blanches, puis son pére 
qui l'attend dans son village na- 


tal des Abruzzes, où il exerce le! 


métier de maçon, enfin ses cinq 
frères et soeurs et ses petits ca- 
marades du Collège de Rome 
fondé par Don Gnocchi. Au seul 


Îment à leurs côtés, dans la cham-; nom de l'apôtre des petits quti- 


se tirent, l'émotion le gagne et 
le silence se fait dans la cham- 
| bre 

(Suite à la septième page) 
lai lhitoutentièss 


AVS 


Le journal qui précède im- 
médiatement la fête de Pà- 
ques paraitra une journée 
plus tôt dans la semaine, afin 
d'éviter la congestion des por- 
tes. Nos correspondants vou- 
dront bien, par conséquent, 
nous faire parvenir leurs rap- 
ports pour ce numéro avant le 
mardi matin 27 mars. 

LA REDACTION 


LA 


Poge Z 


Des Vikings s’établirent au Manitoba 


Les historiens ont beau épilo-} s'établirent de façon permanen. | 
auer afin de savoir si la rive mé. | te au Manitoba | 


"RE T : | Selon des dossiers qui se trou- 
ridionale de la Baie d'Hudson à vent ici, il apparait que Thomas 


été visitée par les Norvégiens et | Douglas, comte de Selkirk. fon- 
ni c'était la mystérieuse “rive | da le premier établissement de | 
flottante couverte d'arbres" ap-| blancs, dans les Prairies, en! 
pelée Viniand, mais il est certain | 1812. 11 emmena de courageux | 

£alllards Highlanders par la lon- 


que des descendants des Vikings | 
furent du nombre de ceux qui!gue route du nord afin d'instai- | 
| ler sa colonieæur une concession | 
de terre de dix millions d'acres | 
de la compagnie de la Baie} 
d'Hudson 

Parmi ces colons de la pre- 
mière heure, il y avait au moins 
15 Norvégiens. C'étaient proba- 
blement des hommes qu'on avait 
emprisonnés en Angleterre au 
icours des guerres napoléonien- 
| nes et qui n'étaient que trop con- 
|tents d'échapper à la détention 
en venant chercher refuge au 


Une crise cardiaque 


nouveau monde. On relate dans 
les annales du temps qu'ils aidé- 
rent à construire une route le 
long de la rivière Nelson après 
que les immigrants eurent pas- 
sé un hiver entier en haute-mer, 
| émprisonnés par les glaces 


Employés comme bateliers 


Le capitaine Even Hoite diri- 
geait le groupe. On les employait 


Quelque 3,200 adolescents acclamérent Bill Russell, membre | breuses; mais le Saint-Père ne 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


PARIS — Sous le titre “Au 
secours des plus grandes détres- 
ses”, La Croix de Paris a publié 
le-28 février un article de Fran- 
cois Bernard, exposant la chari- 
té toute particulière dont S. S. 
Pie XII a fait preuve, au cours 


L Pie XII au secours des Juifs | 
N let des autres persécutés 


| ce italien, le 8 septembre 1943, 


! 


de la 2e Grande Guerre, envers | 


les Juifs et autres persécutés, 
ainsi qu'envers les familles dé- 
placées. Voici le texte de cet ar- 
ticle. 
Charité pour les tous nommes 
Tout le long du cataciysme 
ui à bouleversé le monde 
929 à 1945, la charité agissan- 
te de S. S. Pie XII pour tous les 
hommes a donné sa mesure. 
Sa voix s'est élevée pour rap- 


quatre bateaux italiens loués à 
cet effet, est approuvé par les 
représentants anglais et améri- 
cains au Vatican. Mais l'armisti 


fait échouer le projet. Les 50,000 
Juifs passent alors en Italie. 


Intervention 
auprès de la Gestapo 


Un bon nombre parvient à Ro- 
me, où se trouvent déjà de nom. | 
breux réfugiés, La ‘chasse aux | 


| Juifs’ commence le 16 octobre. 


| 


de | S. 8. Pie XII envoie un religieux 


intervenir auprès de la Gestapo, 


sans succès: mais une démarche | par 
auprès de l’armée réussit à faire | à Beauport 


suspendre les arrestations, 
Cependant, un capucin, le R.| 


Winnipeg, le 17 mars 1956 


Western Savings 


and Loan Association 
* 
Bureau-chef 


WINNIPEG 


A la suite de ce referendum 
public, la Commission des Li- 
queurs du Québec sera autorisée 
à délivrer des permis de vente 
de bière dans les épiceries de 
Beauport. 


Lo prohibition est battue 
un referendum 


BEAUPORT Le referen- 
dum pour approuver ou rejeter 


peler à tous les exigences du | 
droit et de la justice; l'action di- | 
plomatique du Saint-Siège s'est 
exercée sans relâche, sous sa di- 
rection personnelle, en faveur de 
la paix et au secours des viëti- 
mes, chaque jour plus nom- 


breux couvents de femmes, dé- 
cide de lever leur clôture pour 
| accueillir les persécutés. Il de- 
mande audience au Saint-Père 
let lui expose la situation. Pie 
| XII se contente de sourire: bien- 


| P. Jean, responsable de nom- |}, réglement 213 du Conseil mu- 


nicipal de Beauport sur la loi de 
tempérance, a eu lieu les 5, 6 et 
7 mzrs à l'hôtel de ville de cette 
localité 

Sur 623 électeurs qui sont al- 
lés aux urnes, 480 ont voté pour 


de l'équipe de ballon-panier de l'Université de San-Francisco, lors-| s'en est pas tenu là: jusqu'à la 


qu'il reçut, des mains de Henry Klaren, de l’école supérieure St. 
Elizabeth d'Oakiand, Cal., le grand prix décerné par la Fédération 


rend invalide un 

jeune pere 

Il recevra 8150 par mois 
et une assurance gratuite 
En 1949 


Montréal, fr 
crise cardiaque. Dépuis, il est totale. 


un jeune gérant de 


it terrasse par une 


meut invalide. Comme il a une police 
de 515,000 de la Confederation Life, 
avec clause d'invalidité totale, il 
reçoit chaque ons un chèque de 
$150, tant qu'il est invalide, De 
plus, jusqu'à 65 ans, sa police de 
515,000 continue et la Confedera- 
tion Life en paie Les primes. S'il est 
alors enrore totalement invalide, il 
recevra $15,04X) comptant ou sous 


forme de rente 


également comme bateliers, car 
ils transportaient les colons, par 
| voie d'eau, depuis 500 milles au 
sud jusqu'à l'embranchement | 
| des rivières Rouge et Assiniboi- 


de la Jeunesse des Ecoles Catholiques. (NC) 


yne. C'était un long voyage que 
ce périple jasqu'à la rivière Nel- 


son, à travers le lac Winnipeg | 


| et ensuite de la rivière Rouge à 


| Fort-Douglas qui devait s'’appe- | 


| ler par la suite Fort-Garry et où 
se 
ville de Winnipeg 
Apparemment, le groupe de 
| Norvégiens se sépara. Quel- 
| ques-uns demeurèrent à l’extré- 
mité septentrionale du lac Win- 
nipeg et fondèrent un petit éta- 
blissement qui porte encore le 
| même nom, soit: “Etablissement 
| 


norvégien”. Les autres s'avancè- 
| rent jusqu'à la grande colonie 
où on leur donna des terres et 
| où ils cultivèrent comme le res- 
te des nouveaux venus. 

| On dit que leur chef, le capi- 


trouve maintenant située la | 


À tout Âge et pour toute raison, | 
l'invalidité totale peut vous frapper | taine Holte, fut le premier des 
colons à mourir au Manitoba. 11 


Ïl serait done dans sotre intérût de | périt dans la bataille de Seven- 


deman ler, si possible, la clause | Oaks. 11 y a, aujourd’hui, plus 
d'invalidité totale dans votre police. | de 100,000 Canadiens qui ont du 
Informez-vous aujourd'hui auprès |sang norvégien dans les veines 
du représentant de la Con- | 
federation Lile  — 
L : 

onfederati planete dE 

| 

on | 

( | 

dsmtnsttonss Ç ASSOCIATION LI ITÉ | 


Pour obtenir La brochure gratuite | 
Si l'invalidité frappe”, appelez: | 


WILFRID GIROUARD, prés. 


Manutacturiers d'oppareils de 
chauffage automatique 


8635, boulevard St-Laurent 
Montréal 


J.P.-P. ESCARAVAGE 
représentant 
457, rue Main 


| 
(| 
Î 
| 
Winnipeg |! 
55-13F. | 


Passés maitres 
dons l'art de 
bien voyager 


#e Au cours des siècles, depuis que les navires 


Départs fréquents vers | hollandais sillonnent les routes maritimes et 


FIRLANDE l'ANGLETERRE, la FRANCE, 
ta HOLLANDE et pour toute l'EVROPE 
Choisissez le luxueux vaisseau 
commandant 
NIEUW AMSTERDAM 


Les paouebots jumeaux à pris 
populaires 
RYNDAM et MAASDAM 


Les navires jumeaur à classe 


que la voile a cédé le pas à la vapeur—le | 
confort des traversées a fait place au luxe 
“villes 


des croisières sur de fabuleuses 
flottantes'" 

Mais il est une chose qui n'a pas changé, et 
c'est l'esprit de tout voyage avec les Hol- 
landais. Aujourd'hui, les voyageurs de la 
Holland-America jouissent de la tradition- 
nelle courtoisie et de l'impeccable tenue des 
navires qui sont le propre des marins pour 
qui la vocation maritime est un mode de 
vie naturel. 

Et le tranquille bien-être qui en résulte a 
convaincu chaque génération qu'une tra- 
versée sur navire hollandais est tout 


particulièrement un “Bon Voyage” 
touriste, avec presque tous les 


avantages du navire VOYEZ VOTRE AGENT DE VOYAGES 


À fn Prerica Line 


jrs 6000 
10 04 On « 
LEUR CL LIL 


umaue 
WESTERDAM eo! NOORDAM 


DEPART SPECIAL 
DU MONTREAL 
MAASDAM. le 29 JUIN 


Tarit munimum —$180 classe 


rue Main, Winnipeg 


405. édifice Roval Bank, 504 
onto et Vancouver 


Bureaux à Montréal, T 


De HALIFAX: 23 mars* 
De QE mai 


MON 
2 juin. 23 juillet, 18 août 
De NEW YORK: 16 avril, 
21 juillet (Zuiderkruis) 


*Directement pour 
Rotterdam, à pris réduits 
hors-s2150n 


| Embarquez vous dans les ports canadiens ser le GROOTE BEER. pour un veyage 
monemique vers ROTTERDAM avec arrèts à Southampton et Le Hawe 
| lroverste des plus reporontes et agréables Nourriture some et 

cbondonte Renom traditionnel des Hollandais er matière de 
rovigotion de propreté et de verviabiité Cowcherte de cabine 
$lés Cowherte de dortoh $160 Direchon générale de la 
rongotior lMimsiene von Vertes er Wolerstoofl 1e Moye, 
For bor— Agents de te Molond.Amerco Line 


Ce qui compte 


Dépensez-vous tout ce que vous gagnez? || est 
toujours possible de faire quelques economies. 
Economisez-vous autant que vous le pouvez? Il 
est presque toujours possible d'économiser davan- 
tage. Ce qui compte, c'est l'épargne régulière. 
Mettez de côté chaque semaine, chaque quinzaine 
ou de 
un compte 


ou chaque mois, une partie de votre salaire 


vos revenus. Ouvrez 


d'épargne à la 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
Actif, plus de $600,000,000 
578 bureaux au Canada 
SUCCURSALE DE ST-BONIFACE — R. TRUDEAU, gérant 


oauiourdg nui 


a Sa re Se 
L nr Son 
à "Ce 


Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote” 


par Jacques 


Les efforts sérieux tentés par! 
les dirigeants de la ligue Natio-| 
nale de hockey pour apporter un 
meilleur équiiibre au sein des 
équipes en lutte ont porté fruit | 
cette saison. Ces efforts, il va] 
sans dire, ont été faits par les di-| 
rigeants des cluës eux-mêmes et | 


|on a vu des changements très | 


heureux sur presque toutes les]! 
équipes du circuit. Les Cana- 
diens de Montréal ont récolté ce 
qu'ils avaient semé au cours des 
dernières saisons. Leurs. jeunes 
joueurs ont acau's l'expérience 
dunt ils avaient besoin pour ve- 
nir en aide aux vétérans qui ont 
connu une saison exceptionnelle, 
avec le résultat que les 
tants ont remporté le champion- 
nat de la ligue trois semaines 


avant la fin de ia cédule régu-| 


lière. 

On reconnait de plus en plus 
que les efforts de Frank Bou- 
cher ont porté fruit, cet hiver, 
et, comme résultat, la lutte pour 


|la 2ème place s'est faite entre 


deux clubs, au lieu d’avoir été 
livrée, comme l'an dernier, entre 
deux équipes puissantes, luttant 


| seules pour les deux premières 


flaces et laissant loin derrière 
elles les autres clubs. Et la lut- 


te pour la quatrième position a | 


été âpre, et elle n’est pas encare 
terminée! Les Bruins et les Ma- 
ple Leafs devront peut-être lut- 
ter jusqu'à la fin de la cédule 
avant que cette place soit déci- 
dée. Les Eperviers de Chicago 
perdent du terrain, mais favori- 
sés par la cédule ils n’abandon- 


neront pas facilement la lutte, | 


faisant la vie dure aux équipes 
de Toronto et de Boston. La li- 
gue Nationale a intéressé plus 
de gens cet hiver parce qu'on a 
bien senti qu’il y avait continuel- 
lement un élément d'incertitude 


dans l'issue de presque toutes les | 


joutes. 
Les comvteurs 
Gordie Howe livre une .belle 
lutte à Maurice Richard et à 
Jean Béliveau. U est peu proba- 


| ble que Howe parvienne à re- 


joindre Béliveau, mais il a des 


chances de déloger Maurice Ri- | 
chard du poste de joueur d’aile| 


droite sur la première équipe 
des Etoiles de la Nationale. Nous 
avons bien écrit ‘‘des chances”. 
li ne s'agit pas d’une certitude, 
car, pour notre part, nous préfé- 
rons de beaucoup 


façon régulière, il est continuel- 
lement dangereux et il sait 
compter les buts importants. 
Nous l'avons déjà écrit et nous 
le répétons, non pas pour justi- 
fier une opinion partagée par 
plusieurs, mais bien pour mettre 
en relief la tâche difficile de 
ceux qui doivent faire ce choix. 


Si Béliveau menace de briser | 
le | 
| nombre de francs buts au cours 
d'une saison, Bert Olmstead va 


le record de Richard pour 


peut-être lui aussi établir un re- 
cord pour le nombre de passes. 
Olmstead n'est pas un joueur 


| spectaculaire, mais quel travail- 
leur! 11 faut le voir aller dans les | 


coins de la patinoire lutter pour 
la rondelle et faire des passes 
d'une précision presque mathé- 
matique à ses compagnons, Bé- 


liveau et Geoifrion. Parmi les 
joueurs les plus utiles à leur 
club, le nom de Bert Olmstead 


mérite d'être mentionné, même 
si plusieurs autres joueurs sur 
les autres équipes doivent eux 
aussi être pris en sérieuse con- 
sidération lorsqu'il s'agira de 
décerner cet honneur 
Mathématiques 

Les dirigeants du football ca- 
nadien viennent de 
une bévue en adoptant 


le sys- 


me américain pour compiler les| 


points, lors des joutes de foot- 
ball professionnel disputées au 
Canada. Nous ne voyons absolu- 
ment rien qui soit capable de 


justifier cette décision, et la pré- | 


tention qu'un touché doit valoir 
plus que 2 placements est fausse 
et ridicule! Aussi bien dire qu'il 
fallait qu'un touché ait plus de 
valeur que cinq simples ou rou- 
ges! Affirmer qu'il est impossi- 
ble de se défendre contre un pla- 
cement est une ânerie 
d'un sport qui attire des millions 


| de spectateurs et fait dépenser 
à | 


des sommes astronomiques 
tous les Canadiens, de tous les 
milieux, attiré: par l'aspect ‘‘ca- 
nadien” du sport. Il ne s’agit pas 
de faire du nationalisme étroit 
mais pourquoi toujours vouloir 
importer ce qu'il y a de moins 


Habi- | 


Richard à | 
| Howe depuis les deux dernières 
| saisons surtout. Richard joue de 


commettre | 


indigne | 1 
| Nos foyers produisent plus d'en- 


LEMOYNE 


tranger? 

Nous nous demandons pour- 
quoi on a enlevé le spectacle de 
la coupe Grey à la ville de Van- 
couver, Le spectacle de l'an der- 
nier a été très bien organisé, 
mais il faut croire que les ‘‘scal- 
pers#’ de Toronto ont plus d'in- 
fluence que les braves gens de 
| la côte du Pacifique auprès des 
| dirigeants du football canadien. 
Il ne faut pas que l'Ouest perde 
le terrain déjà gagné. Les joutes 
pour la coupe Grey devront se 
disputer alternativement dans 
l'Est et dans l'Ouest et il serait 
| tout à l'avantage des dirigeants 
du football de ne pas tuer la 
| poule aux oeufs d'or en augmen- 
tant les prix d'entrée, si on ne 
veut pas que les enthousiastes 
| décident de demeurer conforta- 
| blement assis devant leur appa- 
reil de télévision. Toutes les vil- 
les qui ont des clubs de football 
dans nos deux grandes ligues 
professionnelles devraient avoir 
l'occasion de présenter une jou- 
te pour la coupe Grey,'à tour de 
rôle. 


Problème épineux 


La suspension du coureur Wes 
Santee va-t-elle ramener sur le 
tapis de l'opinion publique 1 
question de l'amateurisme olÿm+- 
pique? Nous le souhaitons, mais 
nous en doutons. Pour des rài- 
sons qui nous échappent, certai- 
nes gens, dont M. Avery Brun- 
dage, insistent pour que certai- 
nes nations observent stricte- 
ment le code olympique tout en 
permettant à d’autres, de. s'en 
moquer gomme de leur première 
chemise. Nous ne croyons pas 
que M. Brundage et ses amis 
aient des tendances subversives, 
bien au contraire! Mais il faut 
reconnaître qu'ils sont d’une 
| naïveté qui donne envie de pleu- 
rer. On ne fera pas la leçon à 
certains pays en suivant les rè- 
glements et en leur disant avec 
un sourire: ‘Vous voyez, nous, 
on suit le code”. Ces gens-là ne 
comprennent que deux mots: 
victoires et échecs. Quand ils 
sont heureux, leurs livres indi- 
| quent plus de victoires que d'é- 
checs. Il ne faut donc pas leur 
rabattre les oreilles de nos dé- 
clarations pudibondes. 

Nous sommes toujours de l'o- 
pinion que même en respectant 
le code amateur nous pourrons 
dominer les olympiques. Les 
pays qui ont tout érigé en systè- 
me étatisé enlèvent à leurs ath- 
lètes cette belle initiative qui a 
été, et qui est encore, la marque 
distinctive de nos représentants. 
Le Canada pourrait certaine- 
ment trouver les quinze meil- 
| leurs amateurs au monde pour 
former une équipe de hockey. 


la, et nous croyons que l'attitude 
de M. Brundage et de ses amis 
leur est dictée par la peur qu'ils 
ont des grands efforts qu'ils de- 
vront fournir pour mobiliser 
toute cette jeunesse et en extrai- 
re les grands champions. 
n'est pas une tâche facile, mais 
on ne solutionnera pas le pro- 
blème en, adoptant des attitudes 
d'autruches! 


Redressement à 
apporter au foyer 


MONTREAL --— Trop de ma- 
mans modernes portent la culot- 
|te et prennent toutes les déci- 
sions, réduisant le papa au rôle 
de ‘chèque de paie ambulant”, 
a affirmé M. l'abbé John Bray- 
ley, de la paroisse St-Dominique. 

M. l'abbé Brayley a déclaré 
devant les membres d'un club 
social de Montréal que la majo- 


sont trop pris par leurs automo- 


| Mais il faut le vouloir pour ce- | lines immergés du monde (Sè- 


| 


| 


limite de ses possibilités et de 
ses forces, il a cherché et soula- 


| tôt plus de 5,000 Israélites sont | Je maintien du règlement de pro- 


Dr G. Létienne 


MALADIE DES YEUX 
EXAMEN DE LA VUE 


Tél.: Rés.: 42-4764 - Bur.: 93-4369 
601. éditice Medical Arts, Winnipeg 


à l'abri, soit dans des couvents, 
soit au Vatican même. 
“Cette aide directe accordée 


gé directement les misères, il a 
contribué à sauver des vies. 


L'aide aux Israélites 
La pius dure et la plus inhu- 


par le pape en sa qualité d'évè- 
que de Rome n'était que l'ex- 
pression symbolique d'une acti- 
vité qui s'étendait à l'Europe en- 


| maine des persécutions 


s'était 
abattue sur les Juifs. ‘Nous ne 


négligerons aucun effort pour | 


venir en aide aux Israélites”, 


écrivait le pape au grand rabbin | 


Herzog, au début de 1943. 

De fait, l'Oeuvre St-Raphaël 
cherche, dès juin 1940, à faire 
émigrer des Juifs hors d'Europe, 


| malgré les obstacles de toutes 


| 


pratique en provenance de re- | sortes accumulés par l’Allema- 


gne. Le nonce à Vichy, S. Exc. 
Mgr Valerio Valeri, aujourd’hui 


cardinal, est intervenu directe- | 
ment auprès du maréchal Pétain 


en 1942, pour lui faire savoir 
que le Saint-Siège désapprouve 
la persécution à laquelle se livre 
son gouvernement. 
Projet d'évacuation 

Lors de l'occupation de la zo- 
ne libre, 50,000 Juifs réfugiés 
dans la zone d'occupation ita- 
lienne se sentent menacés. Un 
capucin, le R. P. Marie-Benoit, 
vient demander pour eux le se- 
cours du Saint-Père. 

Un plan pour les faire passer 


en Afrique du Nord, à bord de | hautes cimes des Al 


tière, encourageant et stimulant 
les efforts déployés par les Egli- 


| des pays. Il est certain que des 
instructions secrètes partaient 
du Vatican, recommandant aux 
‘ Eglises nationales d'intervenir 
en faveur des Juifs’’, écrit L. Po- 


| 
| juives. 
1 
| 


Territoire survolé 
| pour la première fois 


ILES KERGUELEN — 
sur lesquels aucun regard hu- 
| main ne s'était encore posé et 
| dont la réputation climatique 
| est effroyable, ont été survolés 
par M. Xavier Pichert, adminis- 
trateur supérieur de territoires 
d'Afrique australe française à 
bord d’un hélicoptère piloté par 
le capitaine Petitjean. Le pano- 
rara grandiose, qui a été photo- 
graphié, offre une grande ana- 
logie avec les aiguilles des plus 
pes. 


La France détient 27 records mondiaux 


dans le domaine des travaux publics 


PARIS — A l'occasion du 
150ème anniversaire de la nais- 
sance de Ferdinand de Lesseps, 
qui fut le premier président 
d'honneur du Syndicat des en- 
trepreneurs de travaux publics, 
la Fédération nationale des tra- 
vaux publics a récemment éta- 
bli une liste de treize ouvrages 
dént la France peut s’enorgueil- 
lir, car ils sont sans équivalent 
dans le monde. Mais, en fait, une 
étude plus poussée a permis d’é- 
tablir que dans ce seul domaine 
des travaux publics ce pays dé- 
tient actuellement 27 records du 
monde, 

Le cent cinquantenaire de Fer- 
dinand de Lesseps a paru consti- 
tuer une occasion favorable pour 
communiquer ces records offi- 
ciellement à la presse française 
et étrangère. En voici la liste qui 
fera l’objet d’une prochaine pa- 
rution illustrée en trois langues: 

1) Le plus long quai du mon- 
de d’un seul alignement (Le Ha- 
vre). 

2) Le téléphérique de l'Ai- 
guille du Midi (Chamonix). Re- 
cord du monde d'altitude: 3,843 
mètres et record du monde de 
portée: 2,900 mètres. 

3) La voie ferrée où a été 
battu le record du monde de vi- 
tesse sur rail. 

4) L'écluse la plus moderne 
du monde (Donzère Mondra- 
gon). 

5) La plus grande dalle du 
monde en ciment armé sans au- 
cun joint (barrage d'Iril-Emda). 

6) La voûte de barrage la plus 
mince du monde relativement à 
ses autres dimensions (barrage 
du Gage). 

7) La plus haute voûte de 
barrage du monde (Tignes). 

8) L'un des plus longs pipe- 


te): 2,750 mètres. 
9) L'aciérie la plus élevée du 


| monde (Paz del Rio, Colombie): 


Ce | 


2600 mètres. 

10) La centrale hydraulique 
de Pragnères-Cap-de-Long avec 
les turbines de haute chute les 


leur catégorie. 

11) Les plus grandes arches 
du monde avec tablier précon- 
traint (viaducs de l'autoroute la 


| Guaira-Caracas au Vénézuéla). 


biles et leurs appareils de télé- | 


vision et aussi par leurs préten- 
dues obligations mondaines pour 
prendre le temps d'éduquer con- 
| venablement leurs enfants. 

“Je doute, dit-il, qu'il soit sa- 
ge de dépenser des millions de 
| dollars pour des clubs, des grou- 
| pes de bien-être et des écoles qui 
ne peuvent tout au plus que con- 
trôler la délinquence juvénile 


fants indisciplinés que la police, 
les cours juvéniles et les maisons 
de correction n'en peuvent pren- 
dre soin.” 

| “La délinquence juvénile tire 
| son origine du foyer et c'est seu- 


| 
| 


lement au foyer qu'elle peut être 
LL 


prévenue”, dit-il 


12) Le plus grand hangar d’a- 
viation du monde (Paris-Orly): 
216 m. 

13) La plus longue galerie de 
chute d’eau du monde pour une 
aussi forte section (Isère-Arc): 
11 km 700. 

14) Les deux ponts ‘“rail-rou- 
te” en béton précontraint les 
plus longs du monde (Douala, 
Cameroun et Joazeiro, Brésil). 

15) La plus grande dalle pré- 


rité des parents respectent peu contrainte du monde (aéroport 
de nos jours la loi divine et qu'ils | d'Alger-Maison Blanche). 


16) Les cinq ponts en béton 
précontraint et préfabriqués en 
usine les plus grands du monde 
(sur la Marne). 


17) Les barrages de Malgo- 
vert et de Pragnères, avec les 
conduites forcées à Flair libre 


; | ses membres à maigrir. Organi- | 
plus puissantes du monde pour | 


| américaig connu sous le nom de 


sous haute chute les plus puis- | 


santes du monde. 


18) Le pont de la Méditerra- | 


née à Chasse-sur-Rhône (record 
mondial de portée pour pont 
sous rail en béton armé à voie 
suspendue) 

19) Les lignes électriques en 
courant industriel permettant de 
remorquer les trains les plus 
lourds d'Europe sous la caténai- 
re la plus légère du monde 

20) L'installation de iriage la 


plus moderne du monde (Ville- 
neuve-St-Georges); débit jour- 
nalier: 4,750 wagons. 

21) La voûte sous rails en| 
maçonnerie de béton non armé 
la plus longue du monde (viaduc 
de Lessart). 

22) Le batardeau cellulaire 
en palplanches de Brest-Lanion 
(record mondial de hauteur sous 
retenue d’eau). 

23) Le plus haut mur de quai 
du monde en blocs artificiels 
(Congo belge) en participation | 
avec une entreprise étrangère. 

24) Le plus grand pont-route 
à poutres-droites du monde en 
béton précontraint sur la Deulle, 
à Lille: 66 m. 76 de portée. 

25) Le pont en béton armé à 
arches indépendantes le plus 
grand du monde (Tréguier): 153 
mètres de portée. 

26) Le pont de la Coudette 
sur le gave de Pau (record mon- 
dial de portée pour ponts en| 
bow-string à liaisons triangulai- | 
res). 

27) Les hangars d'aviation en 
béton armé de Marseille Mari- 
ec (record mondial de por- 
tée). 


Remerciements des l 
religieuses aux pompiers 


QUEBEC -— Les Soeurs de la 
Charité de Québec ont adressé 
leurs remerciements à la briga-| 
de des Incendies de la Cité, pour | 
la manière bienveillante dont | 
les pompiers se sont acauittés de | 
leur devoir, lors du feu qui a 
menacé la Maison-Mère, le 21 
mars dernier. Les religieuses ont | 
voulu exprimer leur reconnais. | 
sance de façon tangible en ver- 
sant au fonds de secours de la | 
brigade la somme de $100. 


(Un club féminin qui | 


combat l'embonpoint 


TORONTO — Un club féminin | 
a été fondé à Toronto pour aider | 


sé dans le cadre du mouvement 


“Tops”, ce club fonctionne® d'a- 
près un système qui promet d'ap- 
porter des résultats encoura- | 
geants. Les membres doivent 
d’abord se soumettre à une sur- | 
veillance médicale qui leur assu- 
re un régime rationnel. À cha- 
cune des réunions, les femmes 
font vérifier leur poids sur une | 
balance. | 

Celles qui ont perdu du poids | 
se voient décerner divers prix et 
honneurs établis par l'organisa- 
tion; au contraire, celles qui ont 
pris de l’embonpoint ou qui n’ont 
pas fait de progrès sont mises à 
l'amende. 

C'est le deuxième 
genre fondé au Canada, le pre- 
mier ayant été lancé à Hamilton 
il y a un an, et sa popularité est 
telle dans la ville-reine qu'on a | 
dû refuser un grand nombre de 
femmes, faute d'espace, lers de | 
la première réunion du mouve- | 

! 
| 


club du | 


ment. 


343, rue Taché 
+ Heures de consultation 

R.-A. Jacques, M.D. 
Rés. 20-1364 


Chirurgie 
Obstétrique — Gynécologie 


ses catholiques dans la plupart | Edifice Bunque Canadienne Nationale 


liakov, spécialiste des questions | 


3 Le |431, rue Moin 
mont Rosset et le glacier Cock, | 


hibition. 14 bulletins nuls ont | 
| été enregistrés. La majorité pour 
la suppression dudit règlement | Examen de la Vue 


est donc de 337 voix. 


 Léon-H. Bénard, CR. 


1 


e James Shaen Limited 


M. N. Lecker 
OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
tème etage. édifice Hurtig 


CLINIQUE SAINT-BONIFACE 


et NOTAIRE 264, ave bortage — Téléphone 93-6628 


Ouvert toute la journée le samedi 


| AVOCAT 


Ferme le mercredi à 1 h p.m 
431, rue Main Winnipeg, Man. 
TELEPHONE 92-7348 R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 


Monnin, Grafton, 
Deniset, Dowhan, 
& Bétournay 
| AVOCATS et NOTAIRES 


Chombre 4 
Éditice Banque Canadienne Nationale 


Winnipeg, Men. 
TELEPHONE 92-7348 


Téléphone 23-2850 
141, avenue Provencher 
£T-BONIFACE, MAN. 


Dr Edouard-G. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


301, Chemin Ste-Marie 
St-Boniface, Man. 


TELEPHONE 23-2111 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 


Téléphone 23-2850 
141, avenue Provencher 


ST-BONIFACE, MAN. 


Laurier-A. Régnier 
AVOCAT et NOTAIRE 
Pratique généfale du droit 
201, édifice Montreal Trust 
218, avenue Portage, Winnipeg 
Téléphone 92-3924 


Clifford W. Brock 
CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 
550, édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 92-8820 


avenue Provencher, St-Boniface 


Dr A.-E. Bourgeois 
DENTISTE 


343, rue Taché, St-Boniface 


138, 
Téléphone 20-4828 


Chapman & Trudel 


AVOCATS et NOTAIRES 
Daryl R Chapman, B.A. LL.B. 


Dr P.-E. LaFlèche 
RoberttE. Trudel, LL.B. 


DENTISTE 
412, EDIFICE PARIS 
Portage et Garry — Winnipeg, Man. | 709, rue Sherbrook Winnipeg 


Télighone 92-1058 Téléphone 75-5446 


Joseph-N. Landry, B.A. Dr A.-G. Dandenault 


Avocat, Avoué et Notaire 
M.D., F.A.C.S. 


302, édifice Melntyre Chirurgie - Maladies des 
416, rue Main Winnipeg Téléphone: rés. — 20- 


Téléphones: 
Bur.: 92-7125 Rés.: 42-0303 Dr Jean Stolar 
Maladies internes 


Téléphone: rés. — 93-5922 


126, édifice Medical Arts 
Ave Graham, Wpg — Tél. 92-8648 


Dr Joseph M. Kagen 
M.D., F.R.C.S. (C) 
CHIRURGIEN 
318, édifice Medical Arts, Winnipeg 
Heures de bureau: 2 h. à 5 h, pm. 
Téléphones: 

Bureau: 93-6996 Rés. 59-3129 


Pr R.-G. d'Agincourt 


M.D. FR.C.S. (Angleterre) 
F.A.C.S., F.I1.C.S. 
CHIRURGIE GENERALE 


Heures de bureau 
£ h. À 6 h. p.m. tous les jours, 
les jeudis exceptés 


243, rue Marion, St-Boniface 
Tél: bur. 20-3560 — 40-2791 


Dr E.-T. Etsell 
MEDECIN et CHIRURGIEN 


508, éd. Medical Arts, Winnipeg 


Téléphones: 
Bureau: 92-4843 Rés.: 4-4588 


femmes 
1265 


Greenberg & Arpin 
AVOCATS et NOTAIRES 


Solomon GREENBERG, LL.B. 
Maurice-J. ARPIN. B.A. LL.B 


203-4 édifice Contederation Life 
457, rue Main, Winnipeg 
Téléphones: 92-6516 - 17 


Marcoux et Dureault 
AVOCATS et NOTAIRES 


Laurent-G. MARCOUX, B.A., LL.B, 
Armané DUREAULT, B.A., LL.B. 


702, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 


Téléphones: 92-8241-42 


Tous les mercredis à St-Jean-Baptiste 


Steinbach 


Medical Clinic 
MEDECINS ET 


CHIRURGIENS 


Heures de consultation 
Samedi — 10 h. 30 à midi 
Lundi au vendredi — 2 à 5 h, p.m. 
Lun. et jeu, soir — 7 h. 30 à 9 h. 


52—1 152—1 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


Téléphones 
Bureau: 20-1927 — Rés.: 20-1784 


155, ave Provencher, St-Bonitace 


Dr C. Lavoie 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
400, rue Taché, St-Bunitace 
(en face de l'hôpital) 


Téléphones: 

Bureau: 23-6762 s.: 20-1405 
0 Heures de consultation: 

19 hi 30 à midi - 2 h. à 6 b. p.m. 


Téléphones 


Dr JACOB 
DENTISTE 
et associés 


Leurs nouveaux Bureaux 
sont situés au-dessus du 


MAGASIN METROPOLITAN 
Angle Portage et Cariton | 
Winnipeg. Man 


Téléphone 92-8319 | 


Finkleman 


he 


Dr Henri Guyot 


Obstétrique et Gynécologie 
Maternités et maladies des temmes 
Heures de bureau: 2 h, à 5 h. p.m. 
580, rue Auineau, St-Bonifare, Man. 


Optométristes 
et TELEPHONE 20-1696 
| Opticiens ; 
| 2e tisse pt Melates, Rip et des Voies 
Kensington Téléphone nito (Jrinaires 
HR ses Pace 92-2496 Tél: Résidence 4-4370 - Bureau 92-8941 


301. édifice Medical Arts. Winnipeg 


Heures de bureau: 2 h à 5 h p.m. 
sur entente 


Téléphone 20-4828 
de 11 h. à midi 


W.-N. Albi, M.D. 
Rés. SUnset 3-5717 
Médecine générale , 

Obstétrique — Chirurgie 


: | h. 6 6 h. de l’oprés-midi; le samedi 


J.-M. Huot, M.D. 
Rés. 20-1701 
Médecine générale 
Endoscopie — Obstétrique 
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Le débat sur les grandes unités scolaires 


La controverse qui a marqué la semaine 
de l'Education et la semaine consacrée a 
l'étude du budget du ministère de l'Educa- 
tion à l'assemblée législative a de nouveau 
attiré l'attention populaire sur le système 
des grandes unités scolaires comme moyen 


d'améliorer l'enseignement dans les écoles | 


rurales. 11 y a lieu de craindre que la violence 


du débat, tel qu'il se poursuivit dans les jour- | 


naux de la ville surtout, aura contribué à 
fausser l'opinion publique plutôt qu'à l'éclai- 
rer 

La Winnipeg Tribune, par exemple, a pris 
la liberté de publier une caricature de M. 
Miller, laquelle, si elle ne constituait pas une 
infraction aux lois contre libelle, enfreignait 
certainement celles de la bienséance, Pour sa 


part, la Winnipeg Free Press se rendit cou- | 


pable de conduite encore moins excusable. 


sionnel et du bureaucrate sur les milieux que 
constituent les parents de ces enfants. 
L'importance d'une base économique rai- 
sonnable, pour la construction et l'opération 
d'une école, est reconnue par les parents sé- 
rieux aussi bien que par les experts du fisc. 
C'est pour cette raison que Les contribuables 
acceptent des formules comme celle de l'éco- 
le supérieure consolidée et même celle de.la 


grande unité sur le niveau secondaire. A me- | 


sure que l’on apprécie davantage l'utilité du 
“high schoo!” on favorise ces formules qui 
le rendent possible, Mais en ce qui concerne 
l'application de cette formule d'organisation 
à l'administration des écoles élémentaires, les 
contribuables veulent tenir compte de plu- 
sieurs autres facteurs. et ik: ne sont pas con- 
vaincus de la nécessité d'un changement si 
radical. Ils considèrent peut-être les écoles 
élémentaires comme des lignes de défense du 


LA LIBERTE E 


| 


Î 


| delles. (NC) 


Sa Sainteté Pie XII, er, un geste paternel, se penche 

| jeune bambin qui lui offre des fleurettes. A l’occasion du 80ème 
| anniversaire de naissance du Pontife Suprême, une grande fête de | 
l'enfance avait été organisée au Vatican. Quelque 225 garçonnets et | 
| fillettes y prirent part par leurs chants et leurs danses et offrirent | le souhait que la Russie accep- qu débat: ‘Je dois dire carré- 
au pape un gâteau de fête orné de fleurs blanches et de 80 chan-|te les propositions du général | ment que je ne suis pas en mesu- 


» LE PATRIOTE 


vers un 


Billet du samedi 


per Andre 
de la régie 


La question 
immédiate. 


I1 faudrait en venir, le plus 
tôt possible, à ia régie des arme- 
ments. Telle est l'opinion expri- 
mée par M. Paul Martin, minis- 
tre de la Santé. On sait que M. 
Martin parle souvent au nom du 
Canada aux Nations unies. De 
cette tribune il explique au mon- 
de la politique étrangère du gou- 
vernement, telle que définie par 
le conseil des ministres et le ti- 
tulaire du ministère des Affaires 
extérieures, M. L. B. Pearson, et 
telle qu'elle est mise en pratique 
par les hauts fonctionnaires de 
ce ministère et les membres de 
notre corps diplomatique. Ce qui 
a provoqué la déclaration de M. 
Martin, c'est la mise au point de 
projectiles internationaux à cour- 
{se non contrôlée. 

Parlant à Calgary la semaine 
dernière, le ministre a exprimé 


| Eisenhower relativement à l'é- 


La Chronique 
.… internationale 


des ormes serait d'une importance 
— Le Grande-Bretagne demeure indécise devant 
la situation précaire qui prévaut au Moyen-Orient. 


Déclaration de 1950 

D'après une agence de presse, 
la politique de la Grande-Breta- 
jgne au Moyen-Orient s'appule- 
rait sur la déclaration formulée 
conjointement en 1950 par les 
| Etats-Unis, l'Angleterre et la 
| France, déclaration ‘en vertu de 
laquelle ni l'Etat d'Israël ni les 
| pays arabes ne peuvent tenter 
impunément de modifier, par la 
force, les frontières qui les sépa- 
|rent'”'. Une telle déclaration au- 
rait dû être respectée par Les pays 
| des événements actuels dans le concernés, à commencer par l'E- 
Moyen-Orient, la position per-|tat d'Israël, qui a souvent violé 
sonnelle de Glubb était fausse. les frontières de ses voisins de- 
| Le sentiment nationaliste des A- | puis 1950, d'après les nombreux 
|rabes est en plein éveil. Il est rapports du général canadien 
dangereux de le mépriser. |Burns, observateur officiel des 
| Victoire parlementaire | Nations unies à Tel-Aviv, Si ces 
| Dans le Moyen-Orient, les in- rapports sont exacts et ils 


(et. de la Grande-Bretagne | n'ont pas été démentis par les in- 


LAFLECHE 


sont. nombreux et importants, |téressés — les trois grandes puis- 
même si l'on ne tient compte que | sances: Etats-Unis, France et An- 
| des puits d'huile et des attaches gleterre, auraient dû intervenir 
| judéo-anglaises. Aussi n'est-il pas | contre Israël. Elles auraient dû 
surprenant de voir partis et dé- intervenir aussi pour obliger 
putés anglais s'inquiéter de la Israël à resoudre le problème 
tournure des événements. Le que posent depuis plusieurs an- 
nouveau chef de l'opposition tra- Inées le million d'Arabes, chas- 
vailliste, M. Gaitskell, a proposé |sés d'Israël, qui vivent dans des 
une motion de censure du gou-|conditions misérables et dépen- 
vernement, motion que le minis- | dent pour leur subsistance des 
|tère a vaincue facilement par un | largesses des Nations unies, Au 
| vote de 312 contre 252. Sir An- | jourd'hui, par contre, on semble 
|thony Eden a déclaré au cours | disposé à prendre les armes con 
Ître les Etats arabes en faveur 
d'Israël, ce qui serait extrême 
|ment dangereux. Ce n'est plus 
seulement une question d'envoi 


re de dire ce soir quelle sera no- 


| change des informations d'ordre |tre politique envers la Jordanie, 
militaire. C'est un pieux souhait. |ni quelle sera la ligne de condui- 


| Pour le moment, il semble peu |te que nous devrons inévitable- 


| d'armes à Tel-Aviv, ainsi que l'a 
| dit le général Eisenhower la se- 


probable que la Russie consenie 
à faire connaître ses effectifs mi- 


ment suivre dans le Moyen-O-| maine dernière. I] s'agit plutôt 


rient. De plus, je suis persuadé | d'une question de justice. D'au- 
! 


Le journal a publié, en page éditoriale, une 


 litaires, navals et aériens, de mé- 


qu'il serait téméraire de définir 


etude supposée sérieuse basée sur les resul- 
tats obtenus par les élèves des “high schools” 
de Winnipeg en comparaison des élèves de la 
campagne, En réponse, M. Miller a pris les 
moyens nécessaires pour apporter des préci- 
sions importantes relativement aux chiffres 
dont #'est servi l'éditorialiste en question. La 
réalité n’est peut-être pas aussi brillante que 
M. Miller aimerait le faire croire, mais celui- 
ci a certainement démontré que l'article de 
la Free Press était incomplet, sinon erroné. 
Le quotidien, cependant, au lieu d'admettre 
son erreur, s'est lancé dans une attaque vio- 
lente contre la personne et les idées du minis- 
ire de l'Education. Ce fut un spectacle assez 
triste pour ceüx qui estiment, dans ce jour- 
nal, l'authenticité de ses affirmations et la 
dignité de son langage. 

Ces excès, dans lesquels ont donne les 
deux grands journaux de la province, font 
cependant ressortir un élément important de 
tout le débat sur l'amélioration du système 
scolaire au Manitoba. De plus en plus, les 
champions des grandes unités scolaires se 
montrent impatients et même arrogants. Si 
la majorité des contribuables n'est pas con- 
vaineue de la nécessité d'adopter les grandes 
unités, que le gouvernement favorise la mi- 
norité intelligente, prônent les soi-disant 
membres de catte minorité. En d'autres mots, 
si les porte-parole du gouvernement et si les 
journaux eux-mêmes ne réussissent pas à 
créer une opinion populaire favorable aux 
grandes unités, que l'on passe par-dessus les 
moyens démocratiques. 11 se peut que cette 
impatience soit due, en partie, a une vérita- 
ble inquiétude au sujet de l'éducation de nos 
futurs citoyens. 

Il est possible aussi que des professionnels 
interesses soit des administrateurs en 
herbe. soit des maîtresses qui n'ont pas réus- 
si à capter une position à Winnipeg — contri- 
buent à augmenter cette impatience. Mais 


l'insistance incessante avec laquelle on ap- | 


puie sur les avantages économiques des gran- 
des unités, sans faire allusion aux divergen- 
ces religieuses, culturelles, sociales et même 
personnelles qui caractérisent la campagne 
manitobaine, fait croire vraiment que le véri- 
table motif de cette propagande est un désir 
secret d'imposer une éducation uniforme, ri- 
gide, neutre et mécanique aux enfants de la 
campagne et d'affirmer la priorité du profes- 


foyer lui-même, iesquelles certains soi-disant 
experts n'hésiteraient pas à organiser en 
grandes unités, comme cela se fait en Russie 
rurale. Il est à remarquer, en passant, que la 
loi constitutionnelle des provinces de ia Sas- 
katchewan et de l'Alberta renferme des clau- 
ses qui sauvegardent les droits minori- 
taires plus efficacement qu'au Manitoba. 
C'est un facteur à retenir en instituant des 
comparaisons entre les provinces des Prai- 
ries. 

Cette distinction entre l'école elémentaire 
et l’école secondaire a été mise en relief avec 
insistance par M. Duff Roblin. lors de son in- 
tervention dans le débat sur’ l'éducation, à la 
législature. 11 a bien spécifié qu'il ne parlait 
que des grandes unités sur le niveau secon- 
daire et tout son texte est concentré sur le 
problème des ‘‘high schools” en campagne. Il 
s'est servi explicitement cinq fois du terme 
“secondary education” dans ce discours de 
dix pages. Et cependant, le lecteur de la Free 
Press n'aurait jamais soupçonné que M. Ro- 
blin se limitait aux grandes unites pour les 
“high schools”. Les colonnes de nouvelles et 
de commentaires du journal ne parlent que 
des ‘“‘grandes unités”. Les rapports de la Win- 
nipeg Tribune n'étaient guère plus justes. 

Si ces journaux et les responsables de cet- 


te campagne de propagande en faveur des 


grandes unites présentaient leurs arguments 
avec un peu plus de précision et de reserve— 
comme M. Roblin a essayé de le faire et com- 
me le fait habituellement M. Miller — les in- 
téressés (soit, en l'occurrence, les contribua- 
bles et les commissaires de campagne) se- 
raient certainement disposés a exposer plus 
ouvertement leurs opinions dans le but de 
trouver des formules acceptables à tous. Mais 
de plus en plus on crie aux ‘grandes unités”, 
comme si telle était la seule solution sim- 
pliste et infaillible de tous les problèmes, et 
on s'impatiente devant ceux qui ne se lais- 
sent pas intimider par des devises, A notre 
humble avis, nos deux grands journaux, par 
leurs excès de ces dernières semaines, ont 
nui considérablement à l'élaboration d'un 
système de grandes unités acceptables pour 
tous. Même l'opposition, qui partage jusqu’à 
un certain peint ces idées, a raison de se 
plaindre de l'exubérance qui a trahi sa pen- 
sée et ses données, de fait, plus souples qu'el- 
les ne furent exposées par la presse. 


M. Hector Héroux à sa retraite 


Le Marseillais Pagnol, 


. / 
qui n esf pas 


La troupe Marcel Pagnol vient 
de donner à Montréal les pièces 
popularisées par le cinéma: Ma- 
rius, Fanny, César. Evénement 
qui ne manque pas d'importan- 
| ce, dans une ville plus gâtée par 
le film que le théâtre. 
Pagnol, c'est Marseille. Et Pa- 
| gnol est plus connu comme Mar- 
|seillais que pour sa double qua- 
Ce qui ne manque pas de sel, 
quand on sait que l'homme n'est 
| Marseillais que par adoption. 
| Sans doute est-il du sud, du pays 
et de l'exagération, 


ldu soleil 
| mais il vit le jour à Aubagne, à 
vingt-huit kilometres de Marseil- 
le. Faubourg de la grande ville, 
|dirait-on là-bas. Son père y ga- 
|gnait sa vie comme instituteur, 
aux appointements, paraît-il, de 
cinquante-deux francs par m is; 
Même 1 1995, angée defla 
sance de l’auteur dramatique, cé- 
la pouvait représenter 510.40. Ce 
n'était pas la fortune. Aussi Pa- 
gnol n'exagère plus, quand il 
rappelle ses modestes origines. 
Toujours est-il qu'il monta un 
jour à Paris, ainsi qu'on dit sur 
la Cannebiére, Le terme n'est 
pas impropre, puisqu'il faut es- 
calader cent marches et plus pour 


seille. Pagnol gagna Paris, une 
tragédie dans sa valise: Catulle. 
Une tragédie en quatre actes et 


|pe. L'auteur était jeune, mince, 
| pâle, en retard sur les goüts de 
| la capitale. 11 y avait aussi en lui 
| de la naïveté, comme en témoi- 
|gne à l'époque sa recherche du 


[mouvement perpétuel. 
| * * * 
Pagnol évolua, mais cela ne 


s'accomplit pas en un jour. Il fit 
d'abord le sacrifice de sa tragé- 
| die, comprenant qu'on ne la joue- 


Rivières. Le journal est solide- 'rait sur aucune scène. Puis il 


lité de Parisien et d'académicien. ! 


| atteindrèé l'immense gare de Mar-, 


| en vers, qui ne vit jamais la ram- 


La retraite de M. Hector Hé-| commentaires documentés et vi- 
roux, éditorialiste au Nouvellis-  goureux. Le lecteur d'aujour- 
te de Trois-Rivières, est un fait  d'hui pourrait même se deman- 
d'intérêt particulier pour La Li-}der si M. Héroux et le rédacteur 
berté et le Patriote et les Cana- | de la Free Press avaient le temps 


ment établi; même un interrègne | donna des leçons d'anglais, qui 
de ‘rédaction en collaboration” :ne le nourrissaient qu'à moitié, 
n'a pu ralentir son progrès. let il écrivit d’autres pièces. En 

Comme son frère, M. Omer | prose, cette fois. D'abord Les 


Héroux, du Droit, M. Héroux a | marchands de gloire, en collabo- 


de Marseille 


Lo Liberte et le Patriote") 


| familiers, corrigeait sur leurs re- 
|marques, modifiait. 
Topazse terminé, il envoya la 
|pièce à six directeurs de théà- 
îtres, dont Max Maurey, Jouvet 
|et Pitoëif. Les six se dirent prêts 
|a miser sur l'oeuvre. C'est Mau- 
|rey qui la présenta aux Variétés, 
où ce fut le triomphe des le pre- 
,mier acte, 
Achard, qui raconta ces cho- 
{ses dans une conférence pronon- 
|cée aux Annales, dit que Pagnol 
|se trouva illustre du jour au len- 
|demain. Il ajoute: “On n'a ja- 
{mais rien vu de pareil depuis. 11 
| faut remonter à Cyrano pour 
évoquer semblable enthousias- 
me. On ne s'embrassait pas, com- 
, me à Cyrano, mais on se donnait 
de grandes tapes affectueuses 
| dans le dos”. 
: * * * 
 f'opise mettait en scène? un 
prévaricateur, Les critiques n'ai- 
| malent pas le titre de la pièce, se 
demandant ce qu'il pouvait signi- 
fier. Le public, lui, n'hésita pas 
la comprendre, voyant dans To- 
paze le synonymr® de vendu, d'a- 
cheté, de pourri, d'homme pu- 
blic malhonnête., Les types du 
genre ne manquant point, même 
a Paris, le populo s'amusa ferme 
et les représentations se pour- 
| süivirént à un rythme rapide, On 
en prédisait le millier, on le dé- 
| passa. Pagnol faisait fortune, 

Quelques semaines après le 
triomphe de Topaze, ce fut celui 
de Marius, tout de suite accepté 
comme un chef-d'oeuvre au théà- 
tre de Paris. On joua la pièce 
dans la plupart des. capitales 
d'Europe et jusqu'a Tokio. Suc- 
|cès partout. Pagnol mangeait ses 
trois-repas par jour et pouvait 
inviter des amis à sa table. 

On connait les mots dont son 
oeuvre abonde. A propos d'un 
| paresseux: “Il ne passe jamais 
| au soleil, parce que ça le fatigue 
| de trainer son ombre”. Et ceci: 
|“L'honneur, c'est comme les al- 
| lumettes, ça ne sert qu’une fois”. 


{me que son potentiel d'armes. De 
chaque côté du rideau de fer, on 
| pratique la politique de réarme- 


notre politique, à la lumière des 
rares renseignements que nous 
possédons à l'heure actuelle. Je 


ment, en vue d'inspirez la orain- | demeure convaincu que toute dé: | 


|te de la guerre. 
Invitation a Bulganin 


cision prématurée nous serait 
|plus dommageable qu'à la Jor- 

Jusqu'à présent, les Etats-Unis | danie”. En somme, sir Anthony 
ont refusé d'inviter les chefs de | Eden a préconisé l'attitude du 
la Russie. Mais à sa conférence | ‘Wait and see” souvent pratiquée 
de presse de la semaine dernière, | par feu Mackenzie King. 
le général Eisenhower a laissé 
entendre qu'il envisagerait sé- 
rieusement la question d'inviter | 
le maréchal Bulganin — qu'il! 
connaît personnellement -— à vi-| 
siter les Etats-Unis. Se pourrait | 
il que ce changement d'attitude | 
s'explique par la récente visite | 
de sir Anthony Eden à Washing- 
ton? On sait que la Grande-Bre- 
tagne poursuit une politique d'a- 
paisement à tout prix: c'est pour- 
quoi les leaders soviétiques onf 
été invités à visiter l'Angleterre 
au mois d'avril. 

Le général Eisenhower a dé- 
claré: ‘Nous devons être toujours 


des 


serait accusé de favoritisme à 


OTTAWA — Comme il était 
a prévoir, la conférence fédérale- 


A la Chambre 


par Jean Daniel 


tant plus que la Russie et ses sa- 


|tellites (qui achètent beaucoup 


de blé canadien) font de forts en- 
vois d'armes en pays arabes. 

Ainsi donc, par leur faiblesse 
lLenvers Israël, les grandes puis- 
|sances occidentales ont suscité 
l'éveil du sentiment national 
dans les pays arabes, éveil qui 
peut conduire à une guerre ré- 
gionale. 


Communes 


Un profond fossé sépare les provinces entre elles. — Ottawa 


l'égard de certaines provinces. 


paiements de péréquation. Si l'on 
tient compte de la récente amé- 
lioration apportée aux proposi- 


disposés à employer tous les 
moyens qui paraissent suscepti- 
bles de diminuer la tension in- 
ternationale”’, Sans aucun doute. 
Mais à la condition toutefois que 
cela n’aboutisse point à un relà- 
chement de la surveillance. Les 
pays occidentaux, tout en préco- 
nisant une politique de paix, doi- 
vent être prêts à repousser toute 
attaque et toute nouvelle agres- 
sion de la part des pays commu- 
| nistes. 
Dans le Moyen-Orient 

Une grave crise politique a été 
provoquée en Grande-Bretagne 
par le congédiement — par le 
jeune roi Hussein de Jordanie — 
du lieutenant-général John Bagot 
Glubb, comme commandant en 
chef de la Légion arabe, qu'il 
commandait depuis vingt-trois 
ans. Le roi Hussein s'est trouvé 
en face du problème de la révol- 
te possible des officiers arabes, 
qui ne voulaient plus de l'in- 
fluence et de la présence d'un 
général anglais. En effet, dans 


provinciale qui vient d'avoir lieu 
à Ottawa, où il a été de nouveau 
questions àu problème fiscal, n'a 
rien apporté de neuf aux propo- |la province de Québec sera enco- 
sitions fédérales déjà connues. |re plus considérable, On s'est ba- 
Dans sa dernière lettre aux | sé sur le revenu moyen de l'On- 
autorités provinciales, le premier !tario pour fixer les paiements 
ministre Louis St-Laurent avait  d'égalisation des revenus aux 
dit clairement que le fédéral a-| provinces. L'Ontario ne bénéficie 
vait été jusqu'aux limites de ses | donc pas de ces subsides. La Co- 
moyens financiers dans ses der-|lombie Britannique, une autre 
|nières propositions fiscales aux | province riche, ne recevra, elle, 
provinces. qu'un peu plus de $2 millions en 
Le premier ministre du Cana-|paiements de péréquation. 
da avait été précis à ce point, Aussi, l'Ontario et la Colombie 
dans sa lettre aux autorités pro- | Britannique parlent-elles de plus 
vinciales, que plusieurs esti-|en plus de traitement de faveur 
maient qu'une nouvelle rencon-|que le fédéral accorde à la pro- 
tre entre les chefs des divers gou- | vince de Québec. Il est évidem- 
vernements du pays en ce mo-|ment injuste de crier au favori- 
ment donnerait peu de résultats | tisme dans ce cas. Québec ne bé- 
pratiques, : néficiera que de ce à quoi elle 
A vrai dire, ceux qui jugeaient | aura droit. Depuis si longtemps 
à peu près inutile une nouvelle |que le Québec laisse à Ottawa 
rencontre des premiers ministres | des millions, certaines provinces 
canadiens sur le problème du/|pensent maintenant qu'il est a- 
| partage des sources de revenus | normal qu'il soit traité en parent 
avaient raison. La conférence ré-| pauvre, que cette province ne re- 
cente sur la question fiscale a |çoive pas comme les autres pro- 


tions fédérales ES AUX 
ciétés d'assu : dej revenu 


vinces sa juste part de revenus. 


de 


quel sens John Bagot Glubb/|surtout démontré, une fois de 
exerçait-il son influence? Il n’y | plus, ce que tous savent: l'exigen- 
a aucun doute qu'il a fait de la ce de certaines provinces et l'in- 
Légion arabe une armée bien |décision de certaines autres à 
disciplinée et un excellent moyen | voir les provinces pauvres béné- 


Voilà où en est la question fis- 
| cale. Toutes les provinces accep- 
|teront probablement les offres 
| généreuses d'Ottawa, Mais, d'au- 


Les personnages de Marius | de défense. Mais on soutenait en 


ficier dans une certaine éseuré 1e part, l'on parlera de favori- 


diens français du Manitoba, car de faire autre chose que de se 
ce journaliste a laissé sa marque 
chez nous. M. Héroux fut, en ef- 
fet, dès la fondation du journal, 
en 1913, le premier rédacteur de 
La Liberté, tâche qu'il accomplit 
fidélement pendant une dizaine 


d'années. Entré au service du 


continué a rendre service aux 
Canadiens français de l'Ouest. 
Ses connaissances, ses amitiés lui 
permirent de rester en contact a- 
vec eux, et Le Nouvelliste se fai- 


lire mutuellement et de se livrer 
bataille Optimiste, M. Héroux 
|invita ses compatriotes a la per- 
|sévérance en parlant de la lutte 
‘qui durera vingt-cinq ans” 

Il trouva le temps, en outre, de | 
rédiger une page féminine et une 


par la justesse et la sympathie de 
sa page éditoriale à l'égard des 


{ration avec le journaliste Paul 
Nivoix, puis Jazz. Ce ne fut pas 
encore le succes 

| Entre-temps, le jeune auteur 
{s'était lié avec Stève Passeur, 


| Il vivait dans un rez-de-chaussée 
{du boulevard Murat, mangeait 


| étaient si vrais, si sympathiques, 
|si humains, que l'auteur se sen- 
|tit comme obligé de les ressusci- 
|ter dans Fanny, puis dans César. 
| Et le public, chaque fois, lui gar- 


{sait remarquer par conséquent | Charles Dullin, Margel Achard. da sa faveur, 


| Marcel Pagnol est un écrivain 
| heureux. Il faut dire qu'il a beau- 


Jordanie que la loyauté de Glubb | de leurs richesses. 
était divisée entre son ‘allégean-| La dernière rencontre des pre- 
ce au roi et son allégeance à la | miers ministres canadiens à Ot- 
Couronne britannique. tawa aura au moins permis à 
En somme, il servait les inté- | l'observateur de remarquer avec 
rêts de la Grande-Bretagne en | plus de précision encore le pro- 
Jordanie tout d'abord. puis dans | fond fossé qui sépare les provin- 
tout le Moyen-Orient, puisque la | ces entre elles. Il ne fait plus au- 


|tisme de la part d'Ottawa envers 
le Québec. 11 serait bon que l’On- 
tario estime que son industrie est 
prospére grâce aux autres pro- 
vinces, telle celle de Québec. Il 
ne faut pas oublier que l’indus- 
triel d'Ontario troûive dans le 
Québec et les autres provinces le 


trifluvien en 1923, il | page agricole et de donner une | 


Journal 


compatriotes du Manitoba. S'é- 


peu, faute d'argent, et lavait son | coup de talent et ne lésine pas 


compte en tout une cinquantaine | attention particulière aux centres 
d'années d'expérience dans son | ruraux. Entre-temps, le journal 
se lançait dans la lutte soulevée 


métier 
M 


me auprès de M 


Devoir. Mgr Adélard Langevin /en aide aux 


Héroux vint dans l'Ouest au sujet du fameux Règlemen 
canadien a un moment opportun, | XVII d'Ontario, qui affectait une 
après s'être exercé au journalis- | partie du diocèse de St-Bonifa- 
Bourassa. du | ce. Et la souscription pour venir | 
compatriotes du | 


tant identifié avec le journal tri- 
fluvien, M. Héroux a dû laisser 
+ | dans les bureaux de rédaction, 
là-bas, une forte tradition qui 
continuera son oeuvre. 

IH a combattu le bon combat. 


1 


avait décidé de fonder un jour-| Haut-Canada occupa une place | PEU de repos! 


linge. Il travaillait beaucoup, 
mettait ses amis à la porte des 
| sept heures et demie le soir, s'en- 
fermait jusqu'au matin. Il écrivit 
lainsi, ensemble, Topaze et Ma- 
| rius. Deux pages d'une piece, 


tion. Il soumettait ensuite à ses 


lsur l'ouvrage. Aprés le théâtre, 
il s'attaqua au cinéma et lui don- 
{na, outre sa suite marseillaise, 
|ces films remarquables que sont 
| La femme du boulanger, Regain, 
| Angèle, Merlusse, La fille du pui- 


Puisse-t-il goûter maintenant un |trois de l'autre, selon l'inspira- | satier. 


L'ILLETTRE 


Légion arabe est appelée à dé- 
fendre le territoire de Jordanie 
contre Israël et tout autre agres- 
seur possible, Dans le contexte 


La Pologne persécutée 


Tous les pays catholiques sur 
lesquels la Russie a étendu sa do- 


cun doute maintenant que la mé-| marché qui lui a permis de pro- 
sentente entre les provinces est | gresser si rapidement. 
plus grande que la soi-disant Décision équitable 
désunion entre Ottawa et les pro-|! Par ailleurs, les provinces ré- 
| vinces. lellement pauvres auraient aimé 
Riches et pauvres | bénéficier de subsides plus consi- 
I1 existe entre les provinces el-| dérables d'Ottawa. M. Walter 
|les-mêmes ce que l’on peut cons-| Harris, ministre des Finances, a 
tater tous les jours entre les | signalé comme il convient ce con- 
flit lorsqu'ii a déclaré à la confé- 


nal indépendant de la politique | d'honneur sur la première page | 
partisane et qui se consacrerait | de La Liberté. 

exclusivement à l'avancement de | Lui fallait-il répordre à un! 
la foi et de langue. Le prélat si! lecteur qui exigeait un meilleur | 
dynamique avait besoin d'un ré-| produit?’ “Avant de courir, il 


mination souffrent de persécu- 
tion. Comment en serait-il autre- 
ment? L'objectif de la Russie 


gens bien parvenus, les riches, 
et les personnes les moins fortu- 
nées, les pauvres. C'est une riva- 


| rence intergouvernementale: 


| “Quelques provinces ayant un 


Sur le front: du fronssié 


Nous avons reçu cette semaine | rer, il nous semble que les Amé- 


{ainsi le bien-ondé des change- 


dacteur aussi dynamique, et il le | faut marcher”, aurait-il répon-| deux lettres, accompagnées de | ricains avaient mieux fait les | ments qui ont été apportés à l’en- 


trouva en M. Héroux du. Ce fut-il agi d'une plainte de | 

C'était à l'époque des amende- | lu part d'un abonné qui n'âvait 
ments Coldwell, qui ont révélé | pas reçu son journal: “Nous vous | 
l'intensité de l’antagonisme dont | demandons de protester”, conseil- | 
étaient victimes les catholiques | lait M. Héroux. De temps en] 
et Canadiens français de 1a pro- temps, il s'agissait d'expliquer 


rapports imprimés sur le bilan | choses. Comment se fait-il qu'un 
| fonctionnaire d'Air Canada puis- 


L {se infirmer ainsi par une négli- 
vergure, avec un résumé de Cha-| éence la bonne impression que 
que rapport. Dans un cas, il s'a-|peut produire la présentation 
gissait du rapport d’une compa- | d'un rapport et d'une nouvelle 


annuel de deux entreprises d'en- 


vince. Bientôt, l'agression Nor- 
ris chassa le français des écoles 
Un Comité de Vigilance fut alors 
fondé et, finalement, l'Associa- 
tion d'Education. La lutte était 


rude et les pages du journal fi-| 


rent écho à des passes d'armes 
historiques, en Y ajoutant des 


Les seules causes qui meurent 
sont les causes pour lesquelles 
on ne meurt pas 


L VEULILLOT. 


| l'inévitable”, commentait-il Et and Towne Manufacturing Com- 
ainsi en fut-il pour lui, au jour | pany 
le jour, pendant dix ans. Il dut res et de quincaillerie, Ce rap- 
faire face à des problèmes éco- | port, en anglais, comportait une 
nomiques, techniques, linguisti-  neuvelle en français et était ac- 
ques, culturels et religieux, avec ! compagné d'une belle lettre en 
des moyens toujours maigres, et | français. Dans l'autre cas, l'en- 
seulement vingt-quatre heures à : veloppe contenait le rapport an- 
{sa disposition chaque jour nuel d'Air Canada en français, 


les hausses de prix aux lecteurs  gnie américaine ayant son bu-|en français”? 
| fidèles: “Rien ne peut résister à | reau-chef à New-York, The Yale | 
|chard Gordon, pédagogue en vue 
manufacturiers de serru-|de Winnipeg, a publié des arti- country”. 
[ae dans lesquels il signale cer-! 


Autre fait à signaler, M. Ri- 


taines déficiences dans l'ensei- 


| gnement donné au Manitoba. A 
[eus reprises, il a déclaré qu'il 


est impossible, a l'heure actuel- 
le, d'apprendre à lire et a par- 
ler le français d'une façon con- 


seignement de ce sujet dans le 
curriculum depuis septembre 
| dernier et l'extension logique de 
ces changements tels qu'ils a- 
|vaient été recummandés, tout 
d’abord, par le comité du curri- 
culum du Département d'Educa- 
{tion. Son principe de base: ‘Ca- 
| nada is supposedly a bilingual 


Ces deux*exemples pris au ha- 
sard font contraste avec la stu- 
pidité de M. Walter Harris qui 
s'oppose à la passation d'un bill 
| privé sur les chèques bilingues, 
sous prétexte que ce bill impli- 
|querait une dépense et ne peut 


En 1923, M. Héroux se décide | une nouvelle en français et une | venable dans les high schools de | être proposé que par le gouver- 
| d'aller se reposer us peu à Trais- | lettre en anglais. À tout considé- | La province. M. Gordon confirme ! nement, 


n'est-il pas d'implanter le com- 
munisme à travers le monde, de 
le faire régner dans chaque pays 
dont elle s'empare? 

La Pologne n'est pas exempte 
|de cette tactique. Comme il est 
bon que les catholiques cana- 
diens soient renseignés sur ce 
point, l’Institut Social Populäire 


lité séculaire et le feu de leur | potentiel fiscal très considérabie 
convoitise n’est pas prêt de s’é- | pensent que leurs responsabili- 
teindre. En ce qui concerne les |tés sont telles qu'elles devraient 
| proyinces, l'Ontario commence a lavoir plus de liberté d'action 
| trouver que les provinces pau- dans ces domaines fiscaux. D'au- 
vres, le Québec, les Maritimes et |tres provinces, dont le potentiel 
le Manitoba, lui coûtent cher. A | fiscal est au-dessous de la moyen- 
l'exception de l'Ile du Prince-|ne, insistent pour obtenir des 
Edouard, chacune des provinces | paiements de péréquation encore 


vient de publier, dans sa collec- | maritimes recevra à peu pres Je 


tion de l'Oeuvré des Tracts, deux même montant que le Manitoba, 
|documents pontificaux et deux |en ce qui concerne les revenus 
articles de l'Osservatore Romano | de péréquation. Quant à la pro- 
sous le titre “La Pologne persé-| vince de Québec, c'est celle qui 
cutée”. | bénéficiera le plus de ces paie- 

Cette documentation permet- ments d'égalisation. Cela s'expli- 


tra de se faire une juste idée de que par le fait qu'il s'agit d’une | 


la dornination communiste dans | province où la population est 
ce pays. Cette brochure se vend | nombreuse et où le salaire moyen 
20 sous l'exemplaire aux Editions | est bas. 

|Bellarmin, 8100, boulevard St- Le Québec recevra plus de 840 
|Laurent, Montréal, |millions par année d'aprés les 


plus élevés ou des subventions 
basées sur leurs besoins fiscaux. 
| Le gouvernement fédéral est pris 
comme dans un étau entre ces 
| points de vue opposés”. 

La nouvelle formule fiscale 
qui a été proposée par le premier 
mivistre St-Laurent en janvier 
| dernier tient compte de ces deux 

points de vue. Elle est basée sur 
la justice distributive, sur l'équi- 
|té, et c'est pourquoi la province 
ide Québec l’accepte. 


cg 


5, 


* 


Poge 4 


Doctorat en pédagogie accordé 
à une religieuse infirmière 


Au département de 
police de St-Bonirace 

Le nombre de condamnations 
|pour crimes à St-Boniface en 


1955 s'est élevé à 5,701, soit 97 
de plus que l'année précédente. 


| 


| 
| 


| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


PETITE NOTE | 


Naissance 
M. et Mme Guillaume Scher- 


mer, de Montréal, 
St-Boniface. ont 
faire part à leurs 


Boniface et de Winnipeg de la! 


le plaisir de} 


Winnipeg, le 17 mors 1956 


ST-BONIFACE 
a décidé que le referendum par 
rapport aux débits des liqueurs 
se tiendra à St-Boniface en mé- 


autrefois de 


amis de St-|,,, temps que 


dans 


…— Le Conseil 


les autres 
municipalités, à condition que le 


OTTAWA -— L'on vient de dé Sa thèse pour ce doctorat trai-! Cependant, les amendes et les} L d > 
cerner un t en pédagogie | tait de l'éduecation-infirmière frais ont été de 523,429 48, soit | naissance d'une fille, le 20 fé- gouvernement provincial four- 
à la premiére infirmière, mem- Religicuse de la congrégation | 81,000 de moins que le total per- vrier dernier, à la Maternité de| isse les fonds nécessaires 
bre de l'Association des Infirmié- | des Soeurs de la Charité (Soeurs | çu en 1954 | de l'hôpital du Sacré-Coeur de MM. les échevins ont aussi vo- 
res canadiennes. 11 s'agit de Ja | Grises) de Montréal, Sr Lefebvre Le département de la police a Cartierville, Montréal |té en faveur d'une motion qui 
Rés, Sr Denise Lefebvre, delreprésente également les com-|appréhendé avec succès 43 pour Mme Schermer, née Claire | assurera l'appui de la ville à une 
Montréal, qui reçut son diplôme | munautés infirmières de la CNA. | cent des 1,007 accusés de crimes, | Dubue, est la fille unique de M.! pétition qui sera présentée par 
lors d'une convocation à l'Uni- |! Elle est directrice de l'Institut | contre 37 pour cent des 957 cas | let Mme A.-J.-H. Dubuc, qui de-}| ja municipalité de New Toronto 
versité de Montréal Marguerite d'Youville, qui est | dépistés en 1954 | meurent à Montréal pour une! au gouvernement fédéral pour 

—_——— ———— — une école pour infirmières gra- Pour ce qui à trail aux vols] autre année. | obtenir une hausse de $25 par 
Le “ + pr - ere à l'Université de égale Lt ee pue | mois dans les allocations de 

film Golgotha Montréa en . toutes les voitures — | , | vieillesse 
Diplômes obtenus au nombre de 34 — ont été re- | Filles d Isabelle du | M. le maire Van Belleghem a 


sera représenté au 
Paris le 18 mars 


Parfaitement bilingue, Sr Le-| ouvrées. 


febvre fit son entrainement com- | 
me infirmière a St-Boniface, re- | 


Ste-Marie 


Cerde St-Boniface 


La troisième partie de cartes | vision des inondations 


| révélé qu'il y aura une réunion 
| spéciale du conseil aussitôt qu'un 
| rapport aura été reçu sur la pré- 


| 
| 
! 
D A 18 ii cut son baccalauréat ès arts de d 1 à | 
imanche prochain mars, | l'Université de Montréal, fit ses | : : de la série eut lieu le dimanche æ conseil a approuvé plu- 
à partir de 2 h. de l'après-midi. | études en éducation-infirmière à | Soirée récréative ' 4 mars. Elle était organisée per | sieurs modifications des règle- 
on fera tourner au théâtre Pa-|l'Université de St-Louis, et re-| La soirée récréative organisée Sr Yvonne Marion, à qui nous! ments de la circulation dans le 
ris le grand film ‘“Golgotha” | cut sa maitrise de l'Université | par les membres du Comité de devons nos remerciements pour | but de diminuer la congestion 
qu'on à surnommé “le film re- | Cétholique d'Amérique à Wash- | l'Orgue, le 4 mars, a été des plus le succès de cette soirée. Merci | dans la région du pont Norwood 
ligieux par excellence”. 1} re-, ington, D.C intéressantes: elle comportait aussi aux maîtres de cérémonies,|! On a annoncé récemment la 
trace la vie de Notre-Seigneur Au Canada, dit-elle, on a be-| jeu de cartes, vues cinématogra- MM. J. St-Hilaire et A. Mahé,| promotion de trois officiers de 
depuis son entrée triomphale à soin d'éducateurs en science in-| phiques, morceaux d'orgue par ainsi qu'aux généreux donateurs | la police, à la suite de la retraite 
Jérusalem, commémorée par le frmiére. Pour cela, il faut que | M. Gérard Dumouchel, loterie et des prix. | de l'inspecteur Ragnar Swan- 
dimanche des Rameaux, jusqu'à |les aspirants-éducateurs fassent | goûter. Les gagnants des divers Les heureux gagnants turent:! son. M. Frank Muller devient 
sa mort et sa résurrection un stage dans une université, où, | prix furent MM. Horace Morier, cinq mains — M. Grégoire (ler),| inspecteur des détectives: M. 
Le film met en évidence les,en plus de leurs connaissances | Raoul Champagne et Mme _Lu- Gilbert Lussier (2ème), Mile! Elmer Nordal, sergent dans la 
dessous politiques de la condam- | comme infirmiers, ils acquièrent | cien Robidoux. Plusieurs parents Gallant (3ème), M. Marcel O-! sûreté et M. W. J. Finlayson, 
nation de Notre-Seigneur, Le|les méthodes de base de l'ensei- | et amis de l'extérieur ont ajou- D es Mile Huot et Mme Zébie- | sergent du personnel régulier 
dialogue est tiré des livres saints | &nement |té au charme de la veillée pa-| re (4ème): aux cartes — Mlle Depuis quelque temps, plu- 
et s'y cc rme avec exacitude Il y a plusieurs aspirantes à la | roissiale par leur agréable com- | Mélanie Gallant (ter) Mme J | sieurs demandes ont été reçues 
On à ré pour cette réalisa | carrière d'infirmieres, dit Sr Le-| pagnie. | , à . | St-Germain (2ème), A! Quinlay | au sujet de l'achat du terrain à 
m des acteurs de premier or. !febvre, qui ne peuvent réaliser Anniversaire du pape Fe Au eouvent des pères de Maryknoll, dans le port de Hong-kong, un groupe de marins améri-| {éonsolation): prix d'entrée — | l'est de l'hôtel de ville 
Le mercredi 7 mars, nos en-|cains récevaient récemment le sacrement de confirmation des mains de S. Exc. Mgr Adolph J. Pas- Mois Dufault "ttaoits ju 


dre tels que Harry Baur, dans le 


rôle de Caïphe: Jean Gabin, dans | financière accordée sous forme | fants d'école oni voulu marquer | chang, M.M. (au centre). Il était assisté de deux aumôniers de la Marine, les RA. PP. Joseph À. Frank jean Noël: btix de bêtie - M 
. de Pilate. Le Vigan, dans! de bourses d'études l'anniversaire de naissance du |(à gauche), du diocèse de Newark, et George N. Gilligan, de l'archidiocèse de New-York. (NC) l'in Bonin. 1e ; 
celui de Notre-Seigneur, Hed ————— sreveraie ph ne ne Fe, a Gagnants de la rafle: M. Gil- 
widge Feuillière personnifie Ja Ste-Famille | se spéciale agrémeniée Ge C | } 1 à f "+4 | bert Lussier Mn > E. Bea É 
uidis Uloone Là teonrésontatis | soigneusement préparés par nos| CA Cr | | ssier, Mime E. Heaupre, 
nd de : Ï de et de. | religieuses enselpsantes, les Rév. | e ral es errtOoOeS h li à A. ee y eg - Jodoin, 
rante. On peut donc dire qu'elk Partie de cartes | Soeurs Missionnaires Oblates | Pâques a l'horizon y aurait-il lieu de célébrer Pà-| eva ters M Chart «ts Mme mm re 
recommencera à toutes les deux On nous prie d'annoncer que! Dans son allocution de circons-| ;, carème est dans sa deuxie- | ques s’il n'y avait pas une résur- ré Mi pre si © , 76 dog 
heures le dimanche 18 mars, en l’église | tance, le R. P. Curé souligna la | ne moitié et malgré les appré- rection spirituelle qui nous ren- | à dues Des © mn + res 
Les prix sont de 50 sous pour | Ste-Famiile, rue Archibald, se| bienveillance du pape à l'égard | hensions qu'il faisait naître et le | drait plus conformes au Christ? de Colomb NN LUovée M. M. Héb rt Mn Ge. 
: tiendra une partie de cartes or-| de l'enfance au cours de son glo- | Oui, il faut, après ces six semai- | | nest M. À : Dubé M: L ae 


les adultes et de 
les enfants. Tous voudront voir 
ce film magnifique. Le specta- | 
teur s'en sentira meilleur et plus! 


15 sous pour 


dtias P 4e : ant chez les Pères Blancs.|1la bonne fortune de voir à l'é-| à n° 
attaché à sa foi aprés l'avoir vu. | étudiant chez le . ; ‘ |personne. Alors pourquoi n'en- : Se - Mlle Kenny, Mme 
Donc bleñvenue À tous Il y aura aussi parties de bingo, | cran deux “films” montrés par |{reprendrions-nous pas les deux | nions notre foi. | Récréatif, qu'on a dressé des| Mme Côté. Mlle reg 1 
| deux loteries avec plusieurs prix, | les Franciscains de Santa Bar-|{ernières semaines avec des| Leçon de choses listes pour qu'un chevalier soit! Chartier, Mme Allaire, Mlle 
| L ? 


ee 


Bienvenue donc à tous, pa-| märquable, ‘Noël est un hym-| 46; d'exploi x i i t de7hà10h ; 

# à PSS soil D Le x À Ro ploiter les trésors de cet-|]Jes routes rurales, dimanche,| Maine, au centre, de £ Hébert, Mme E. Cha 

Nous de ag roues et roissiens et amis, le dimanche | ne”, les fit assister à la célébra- | te ascèse chrétienne? Même pour | en quête de retraitantes, et il a du soir, Le comité se creuse la| Kennv' Mme Rs UE 

Mn ours Leo LS a ds 18 mars, à 8 h. 30 | on de la naissance du Christ, | ceux à qui c'est indéniablement | touché du doigt la furie de l'hi- tête depuis longtemps, pour ten-| Germain, Mile Legal, Mme Rit- 
’ : ner | caractérisée par des indigènes | impossible de mettre une retrai- | ver manitobain 1956. Il n'y a rien | ter de trouver une solution à C€|chot, M. Allaire, Mme Lambert 


Reno Fire Fighting 
Equipinent 


629, rue Wall, Winnipeg, Man 
TELEPHONE 


72-9524 


GUAY COIFFURE 

Au-dessus du magasin de 
chaussures J-A. Guay 

ave Provencher, St-Boniface 


196 


Permanentes à l'huile 


Coupe de cheveux 
et mise en plis comprises 


Téléphone 23-3030 


CLAUDE LETIENNE 
#12 rue Taché, St-Boniface, Man 
Case Postale ‘116 


Téléphones 
Bureau: 20-3664 - Résidence: 20-6657 


| ganisée par la Ligue des Fem- 


leurs désirs par manque d'aide | 


rieux pontificat. 
Films montrés 


mes Catholiques pour venir en , 
Nos élèves avaient récemment 


aide à un séminariste africain | 


et un goûter sera servi bara. Le premier et le plus re- 


| au milieu d'un décor aux cou- 
leurs chatoyantes et de chants 
inédits exécutés très artistement 
par la chorale des étudiants 
franciscains. 


Mme Rodolphe Bessette, 
autrefois de St-Boniface, 
décédée à Ste-Brigide 
STE-BRIGIDE D'IBERVILLE 
Mme Rodolphe Bessette, née | 
Maria-Anne Danais, autrefois de 
St-Boniface, est décédée ici à 
l'âge de 67 ans, aprés un séjour | 
de 6 mois à l'hôpital. Elle laisse 
dans le deuil son époux, une 
soeur, Mme Bouvier, et deux frè- 
res, Willie et Esprit, aux Etats- 
Unis, ainsi que ses beaux-frères 
de Winnipeg, MM. Roméo, Mar- 
cel et Herménégilde Bessette, 
ainsi que Mme Edouard Dionne, 
de Winnipeg, et Mme Georges 


Précieux-Sang 


Partie de cartes 

Les organisatrices de la partie 
de cartes du 6 mars étaient Milles 
Jeannine Nault et Edmée Ché- 
nier, capitaines, aidées de Mlles 
Thérèse Lapointe, Berthe Com- 
te, Florence Jamault, Irma An- 
| dré, Yvonne Beaudry, Jeanne 
Novak, Madeleine Comeault, 
élène Lescarbeau, Yvette Ri- 
chard, Thérèse Pelletier, Luci- 
| na Smith, Evelyn Foust, Denise 
Le Gourriérec, Rita Lafrenière, 
Winnie Purcell, Irène Prud’hom- 


Filteau, de Dumas, Sask. 


| froid qu'il jetait dans les coeurs, 
|il appert que les pénitences im-| 
| posées par l'Eglise ou volontaire- | 
|ment infligées n'ont fait mourir | 


âmes moins timorées et plus avi-| 


|te fermée au programme, le ca- 
rême doit être un temps de re- 
cueillement et de méditation; car | 


Adam et Eve dans | 
| le monde d'aujourd'hui | 
| par M.-M. DESMARAIS, o.p. | 
Le Père Desmarais nous livre! 
| dans ces pages le secret du bon-| 
|heur au foyer. Il nous rappelle | 
que le bonheur est simple, qu’il 
est fait d'une foule de menus dé- 
tails, et par conséquent, qu'il est | 
à la portée de tous. Point n'est 
besoin alors, pour en exposer la 


formule, de recourir à de longues | 
dissertations. | 


et savantes D'ail- 


Ines pénitentielles, que notre men- 


talité chrétienne soit plus authen- 
tique et nos convictions plus so- 
lides, en un mot que nous rayon- 


Le directeur s'est aventuré sur 


d'intéressant à être empêtré dans | 
un banc de neige à 15 sous zéro, 
même si vous êtes au chaud dans 
une voiture confortable. On a le | 
temps de réfléchir. Aussi, le di-| 
recteur s’est demandé s'il ne lui 
était pas arrivé de faire parfois 
des jugements téméraires/quand 
il avait des assistances qu'il trou- 
vait insuffisantes. Il a pris la ré-! 
solution d'être bienveillant dans 
ses jugements, dorénavant. 
Dernière retraite de dames 
A part celle qui a lieu cette se- 
maine, il n'y aura qu'une autre 
retraite pour dames, d'ici l’au- 
tomne prochain. Alors, tout en 
faisant appel de façon spéciale 
aux dames des paroisses au pro- 
gramme, nous voulons ouvrir cel- 
le-ci à toutes les dames d'ailleurs, 
soit de la ville ou de la campa- 


| pas compté les heures qu'ils ont 
| consacrées à des réunions ‘et à) 


! partie du problème, mais ce se- 


Conseil St-Boniface no 3158 


Nous apprenons, du comité | 


préposé à la direction du Centre 


de service chaque soir de la se- 


problème, et les membres n’ont 


des démarches. La surveillance | 
ne réglera probablement qu'une 


ra au moins autant d'acquis. Es- 
pérons que les chevaliers qui | 
ont promis de consacrer une s0i- 
rée au Centre Récréatif se feront 
un point d'honneur d'être à leur 
poste, le soir convenu, et que les 
autres, à qui nous ferons appel, 
ne chercheront pas, par toutes 
sortes d’excuses, à se dérober à 
ce petit service. Il s'agira d'un 
soir à tous les 3 ou 4 mois, si 
tout le monde y met du sien, et 
après tout, le Centre Récréatif, 
c'est l'oeuvre de ‘‘tous”’ les che- 
valiers de notre conseil, et non 
de quelques-uns seulement, 


le, Mile Laurin, 


Mme Legros, Mmé L. Loiselle, 
Mme Bellerive, 


Mme Marion, 


Laurin, Mille M. Gary, Mme M. 


Mme Hudon et Mille Legal. 
Soeurs membres de St- 


Nos 


Pierre sont très 


Nous espérons qu'elles ont rem- 
porté un beau succès avec leur 


bazar. 
Nous apprenons 


officières des Filles d'Isabelle 
ont été honorées par Notre St- 
Père le pape, Mentionnons Mme 
Elise Hébert, régente d'Etat de 
l'Ontario, Mme V. Kozlik, de 


Duluth, directrice 


Mme Helen Hovard, de Colum- 


bus, Ohio, régente 


ont réçu la médaille Pro Eccle- 


sia et Pontifice. 
est Ja septième à 


honneur, récemment. 
Ne pas oublier la soirée socia- 


; 


Mille Legros, 


ambitieuses 


que plusieurs 


nationale, et 
nationale, qui 


Mme Hovard 
recevoir cet 


le à la salle Jubinville, le mardi 


20 mars. 


id LA UE 
SANS TUBE 


Champion de Luxe 


Tirestone 


© ROULEMENT PLUS DOUX 


VENTE EN GROS DE Pourvoyeurs: mariages, diners x P 4 S 1 5: : 
PB létn de alote — Livre te y | Dupuis, Ida Frédeite, Cécile [Bête Tétraite aura leu du 20 au |, L! s'est fait un beau travail al) © SEMELLE SILENCIEUSE 
sud “À y" tie mpuis Ada Prédeie, ed la dernière assemblée régulière. | Des ouvriers opposés 


Vins dm messe 


TACHÉ 


Auto and Body Works 


317, rue Taché, Norwood, Man. 


Téléphone 20-7145 
Dan GOSSELIN, gérant 
“Service qui plaît 


Pantel et Léa Jamault. 

| * M. À. Laforme fut l'heureux 
gagnant du prix de série, tandis 
que le prix d'entrée échoua à M. 
Euclide Comeault et la cagnotte, 
à Mme Atkinson et M. C. Lan- 
dry. 

Pour les prix des cinq mains, 
le sort favorisa M. Albert Gagné 
(ler), Mlle Molly Melnyk (2è- 
me), M. E. Vermeulin (3ème), 
MM. À. Gagné et J.-M. Delorme 


Pâtisserie Pelland 
D PELLAND, prop 
161, ave Provencher, St-Boniface 


TELEPHONE 20-3319 


TAXIS 


Transit Sargent Silverline 


1128 mars. 
4 


: PROCHAINES RETRAITES 
MARS 

16-19: Aviateurs de langue 
anglaise. Préd.: R. P. M. Dus- 
sault, O.M.I. 

20-23: Dames — St-Jean-Bap- 
tiste, Letellier, St-Joseph, Mor- 
ris, Ste-Elisabeth, Lotette, Ste- 
Anne, La Broquerie, Préd.: R. P. 
M. Dussault, O.M.I. | 


La ‘‘Beef Night’ a toujours été 
très populaire, et, à en juger par 
la besogne qui a été abattue lun- 
di dernier, on peut conclure 
qu'elle n’a rien perdu de sa po- 
pulärité. Tout y a passé, le Cen- 
tre Récréatif, le GC, les place- 
ments, même Après-Tout, qui 
aurait bien voulu, comme l'a 
suggéré le DGC voir les divers 
orateurs élaborer quelque peu 
leur critique. Peut-être faudra- 


à l'atelier fermé ; 

OTTAWA — Le porte-parole 
de deux unions ouvrières indé- 
pendantes a affirmé devant les 
membres de la Commission Gor- 


CREVAISONS 


don que ‘l'atelier fermé n'est 


autre qu'une tactique injuste en 
vue de forcer l'ouvrier à payer 
une cotisation pour avoir le droit 


de travailler”. 
Cette opinion a 


353, 


été émise par 


© ANTI-DÉRAPANTS 


© SÉCURITÉ CONTRE 
ÉCLATEMENTS ET 


E. Labossière et Fils 


avenue Provencher 
St-Boniface 


20-4845 - Téléphones - 20-3069 || (4ème) | d t-il instituer une colon de | M. Ernest Smith, de Toronto. M Téléph 20-3970 
desserv St- Boni | : i | 23-26: Aviateurs de langue t-il instilu ne de ts 8 , de 1oronto. M, eléphone 20- 
desservant St-Boniface | Les gagnants du tirage furent | française. Préd.: R. P. CE. Be | “Beefs” dans Après-Tout,... |Smith est le représentant des 

| ' Amalgamated Unions of Canada 


| Mme R. Druwé, Mme Poirier, 
| Mme J. Rodrigue, Mme H. Beau- 


24 heures par jour 


Téléphone 20-4845 


POUR VOS FOURRURES 


voyez toujours 


|quette, O.M.I. 


26-29: Hommes — Ile-de-Ché. Le frère Roméo P. va nous 


et de l'Association canadienne 
des cheminots. 


Pas de Jantes Spéciales Requises 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone 20-8182 


Harold M. Black 


OPTOMETRISFTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 


MITCHELL COPP LTD. 
Portage et Hargrave, tel.: 91-5108 


Ouvert tous les jours de 9h 46h 
Ferme à 1 h p.m. le mercredi 


Fernand Viau 


Député à la Chambre des | 
Communes pour la circonscription 
de St-Boniface 
147, avenue FProvencher | 
Téléphone: 20-3172 
137, avenue Claremont 
Téléphone: 42-4064 


Bureau: 


Res 


LEO'S 


ELECTRIC SERVICE 


L. BOISSONNEAULT, prop. |trouver un autre logis, étaient: | Myr Helder Camara, évêque | à Mme Charlemagne Préfontai-| SE 
de où file Fosbcis Monuments Daniel, Adrien et Roland Rémil- | sunilisire de Rio-de-Jane 1: 0. | ne, assistée de Mmes G. W. Rey- | Anthony Jaworski, âgé de 27| à ; “ 
0 $ à 22 lard, M. et Mme G. Pambrun et| ijént de demander aux cham. | noids, Kay MacKinnon, Annette | ans, fut mis en état d'arrestation ||| Jolis dessins, coloriés et attrayants: aussi un bon choix de 
Entreprise — Posage de tils BRUNET Miles Jeannine St-Amant et Mo- | bres brésiliennes un crédit de! Brown, et Mlle Clémentine Com- | à sa demeure, 529, rue des Meu- | À liai 
Réparation PIERRE BRUNET, prop na Hérie, institutrices à à = 4 50 millions de dollars, destiné à | Paz, ainsi que des présidents et | rons, accusé de deux vols à main| sujets religieux — pour vos enfants, parents ou 
Téléphone 20-1694 à | Holy Cross. La paroisse du Pré- ] s 4 + }n | vice-présidents des différents co- | armée dans des banques de Win- | omis intimes 
405, rue Bertrond, St-Bonifoce || cjeux-Sang <ésire témoigner sa| remplacer Pi Ge DOOmeniS | ités: Miles M. Painchaud et} nipeg, la semaine dernière. | 
Téléphone 20-1864 sympathie envers les personnes | ré Ave 40 pe 4 | Constance Gendron, Mmes Frank! Le chef J.-H. Baudry dit que | Nous avons aussi en magasin un assortiment complet 
P ques, | Chown, Marcel Laurendeau et | dès l'annonce de la nouvelle de | de cortes pour toutes occasions 


LA BIJOUTERIE 


e ER | lines de Rio-de-Janeiro, et qui a- | : DT ' A dus: . TA h 1 u 
Bourbonnais RL op | ES GE )oritent des milliers de pauvres | Maurieé Miron et dec représen. | ee congédié ou corps de police|| À LE MOUSE OF CARDS 
orlogers et Bijoutiers ù j < | tants de plusieurs clubs de St-| de St-Boniface en février der-| 
Expediez-nous vos montres DR ne d'oRD LE rs RE Er 00 Eur destrue- | Boniface. | | nier, bien qu'au début de sa car- — Un seul magasin — 
vour réparations les plus récentes Consultation ere. || Les Hirondelles 4 s,tion des ‘favellas portera le!" Les Chevaliers de Colomb de | rière comme policier il avait ma- | 418, ave Portage (près de Kennedy) Téléphone 93-4720 
de “C de 
159, ave Provencher, St-Benitace tuite Composé pour enlever les Flyers 4 5 al + e a rm "A 2 Le 4 | St-Boniface présenteront des li- | nifesté certains indices qui sem- | 
TELEPHONE 20-1820 poils sur les jambes: 62.00 | Les Joyeux 4 {he ge En Rose nf +2 Pico ve vres à la bibliothèque et une ex-| blaient assez “prometteurs”, et 
DERMIC INSTITUTE Toupin Lumber 3 6! 4 position de volumes anglais et| qui lui valurent d'être maintenu} 
de St-Sébastien de Rio-de-Ja- é | f j d 1 
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Norwood, Man 

Bureou à Winnipeg 
100, éditice PARIS 
Téléphone 93-5408 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P. RAIMBAULT. president 
Toutes sortes de matérioux de construction, charbon et bois 
de chouffoge, etc. etc. 


Ameublement d église 
ST-BONIFACE, MAN. 


lieu, M. P. McCarthy, Mlle T. 
Lapointe, Mme J. Bourdon, M. 
! C. Champagne, Mme J.-E. Cos- 
sette, Mlle M. Kreitz, Mme S. 
| Lalonde, Mme Caissie, Mlle L. 
| Bédard, M. D. Rémillard, Mlle 
R. Linklater, M. A. Bourgeois, 
| M. L. Boux, M. A. Jeanson, Mlle 
Alice Normandeau, Mlle L. Poi- 
rier, Mme J, Pollard, M. G. 
Beaudry, M. À Ménard, Mlle L, 
Nadeau, M. L. Chabauty et Mlle 
| M. Beaudry. 
| Baptêmes 
|  Louise-Bernadette, fille de M. 
| et Mme Mathias Gagnon. 
Dabra-Bernadette, fille de M. 
et Mme Gérard Petit. 
René-Claude, fils de M. 
Mme Adélard Houle. 


Lafrenière et fils 
FERBLANTIERS 


fournaises à l'huile 


Brüleurs et 


97, Place Knudsen, Norwood 


Tél.: 20-2356; rés.: 20-1568 


Peinture et réparations 
à de très bons prix 


Profitez des plans de crédit 
très avantageux 


Téléphonez à 20-4154 


Ideal Decorating Co. 
E ST-LAUREN | 
propriétaire | 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles 
SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours le no 20-1285 
138 rue Aubert, St-Boniface 


et 


M. et Mme Rodolphe Bilodeau. 
Incendie 

Le dimanche 11 mars, le feu 
se déclara à ià résidence de Mme 
| Elise Forest et fit des dégâts é- 
valués à $4,000. Les pompiers é- 
| vacuèrent Mme B. Homes, âgée 
| âe 81 ans, et son fils, de l'étage 
supérieur. Les autres locataires, 
qui perdirent presque tous leurs 
biens personnels et qui ont dû 


J.-J.  Robitaille, prop 


ainsi éprouvées. 
| Ligue de 5 quilles 


Soudage à électricité 
de toutes sortes 
F. ASSELIN. prop 
rue Youville — St-Bonitace 
20-1436 Rés.: 20-6613 


|Commerce entre la 
 G.-B. et ses colonies 


LONDRES L'Angleterre 
doit assumer une responsabilité 
d'ordre général à l'égard de l'ex- 
pansion économique des colonies, 
lesquelles ont de l'importance 
pour elle, aussi bien en qualité 
de marchés que de sources d'ap- 
| provisionnement: elles reçoivent 
| le huitième de ses exportations 
| et lui fournissent le dixième de 
| ses importations, 


40614 
Tél 


et boiserie fine, etc 


TELEPHONE 20-4835 


Raymond-Jean-Eugène, fils de | 


| me pas avec intelligence, 
| preuve d'une grande ingénuité” 
| _ ——— 


Le R, P, M.-M. Desmarais, o.p. 


leurs, le Père Desmarais connait 
son lecteur. I] sait que la théorie 
ne se retient bien que si elle est 
illustrée d’un récit piquant, d’'u- 
ne ‘‘bonne histoire”. Il en racor- 
te volontiers, et dans le style 
qu'on lui connaît. Il en est qui 
font rire aux éclats. Le Père Des- 
marais a eu l'excellente idée de } 
mettre à contribution notre meil: 
Ileur caricaturiste canadien, M. 
| Jacques Gagnier. 40 illustrations, 
de véritables petits chefs-d'oeu- 
vre, ajoutent à la qualité de l’ou- | 
| vrage. | 
| Un livre à la fois profond et | 
léger, amusant et sérieux. On le | 
recommande aux futurs époux, | 
et à tous les ménages, jeunes et | 
moins jeunes. 
| Un volume de 190 pages en | 
vente chez Fides, 414, rue Taché, | 
St-Boniface. Prix: $2.00. 


| sar, St-Malo, Woodridge, St-La- 
| bre, South Junction. Préd.: R. P. 


4 de St-Boniface‘ 


D imemmmemmmeembnt | à 
L'Eglise lutte | 
contre les taudis 
à Rio-de-Janeiro 
RIO-DE-JANEIRO — S. Exec. | 


misérables, perchées sur les col- 


font 


L'ancien Joe‘s Lunch 


115, rue Marion, Norwood 
Sous nouvelle administration 
Repos complets — Frites 


Boeuf mi-solé sur pain de seigle 


Commandes pour l'extérieur 
Terrain de stationnement à l'arrière 
Propriétaire: Joseph Asselin 
Téléphone 20-2937 


| 


nes, Otterburne, St-Pierre, Vas- 


M. Dussault, O.M.I. 
29-31: Hommes — retraite gé- 
nérale. 


Thé annuel des ‘’ Amis 
de la Bibliothèque 


Le thé annuel des ‘Amis de| 
ia Bibliothèque de St-Boniface” | 
aura lieu à la salle du Conseil 
de l'Hôtel de Ville, dimanche 
rochain, le 18 mars, de 2 h. à 5 
. et de 7 h. à 9 h. 30. 

M. René Dussault, délégué du| 
maire, ouvrira officiellement le 
thé. Mme Henry Lane, présiden- 
te des “Amis”, recevra les invi- 
tés avec M. et Mme René Dus- 
sault, M. C.-A. Ursel, président 
de la Commission de la Biblio- 
thèque, Mme Ursel, Mme G. 
Fortin et Mme F. C. Grimsey, 
bibliothécaires. Le thé sera ver- 
sé par les échevins et les prési- 
dents des Commissions scolaires 
de la ville. 

L'organisation a été confiée 


W. B. Putnam, MM. Hugh Mac-| 


Île voyons partir. Nous espérons 
Ile revoir, si jamais son travail | 
|le lui permet. 


| let, et Hupé, de Carillon; le dé- 


| Arrestation due au chef | 


A7 h. 15, le dimanche soir 18 mars 1956 


“DEATH 
OF À SALESMAN" | 


Au Collège de St-Boniface 


quitter et, en le perdant, nous 
perdons un bon trésorier. Le 
frère Roméo a toujours été très 
actif, et c’est à regret que nous 


Des représentants d'autres | 
conseils ont assisté à notre der- 
nière assemblée: les Grands Che- 
valiers de Rocquigny, de Gou- 


puté Grand Chevalier de Gou- 
let, le frère Blanchette, et le frè. 
re J. Guay, ancien député d'E- 
tat. 

Le frère DGC aurait pris de 
grandes décisions à l'issue de la 
dernière retraite: serait-ce au 
mariage auquel vous songez, frè- | 
re Alfred G.? 


APRES-TOUT 


de police J.-H. Baudry 


ST-BONIFACE Par suite 
d'une enquête minutieuse menée 
par le chef de police de St-Bo- 
niface, M. J.-H. Baudry, un jeu. | 
ne ex-policier de St-Boniface, 


ces vols, il soupçonna l'inculpé | 


Automobiles 
Accidents 


| 


PAUL PAQUIN 


Effets personnels 


Agent général 


ASSURANCES — FINANCES — POLIO 


Suite 9, Bloc Cusson, 221, rue Masson, ST-BONIFACE, MAN. 
Tél.: 20-5494 — Adresse postale: C.P. 68, St-Boniface, Man. 


incendies 


Les meilleurs mets chinois de Winnipeg 


Chop Suey — Poulet frit dans la pâte — Chow Mein 
Côtelettes de porc sucrées et aigres 


CHINESE FOODS DELIVERY SERVICE 


Livrés chez vous tout chauds — Pas de frais de livraison 


889, rue Main, Winnipeg 


Ouvert de 4 h, p.m. à | h. am 


Téléphone 56-6715 


Venez voir notre vaste assortiment de 


Cartes de Pâques 


Bois et Charbon — Matériaux de Construction 


Frank BOISSELLE, 
representant 
(rés. ) 


Telephone 


(res. ) 


23-3453 Telephone 


Bureau et dépôt de charbon 
38, rue Bertrand, St-Boniface, Man. 


Lucien BOISSELLE, 
representant 


23-4438 


Winnipeg, le 17 mors 1956 


Mme C. Savard, de La Broquerie, 


est décédée à l'âge de 62 ans 


LA BROQUERIE Le lundi 
27 février, à l'hôpital de St-Bo. 
niface, est décédée Mme Charles 
Savard, née Léonine Norman 
deau, à l'âge de 62 ans 

Le service fut wanté à La 
Broquerie par M. l'abbé Léon 
Roy, curé de la paroisse. Les 
porteurs furent MM. Eugène 
Georges et Cyprien Savard, Ar- 
thur Balcsen, Hector Norman- 
deau et Albert Vielfaure 

Mme Savard naquit à St-Bo- 


c 


niface, le 27 juillet 1893, et de. 
vint orpheline de mère à l'age 
de 4 ans. C'est vers l'Age de 15 
afis qu'elle vint résider à La 
Broquerie avec son pére qui 
mourut lorsqu'elle n'avait que! 
21 ans, A 22 ans, elle épousa M. | 


Charles Savard, de 
rie 
Toujours d'one santé assez ro 


buste, elle tomba malade durant 


Lunic & Sobkowich 


TECTES 
Chambre 204 
Canadian Hank of Commerce 


Angle Taché et Marion 
St-Bonilace, Manitoba 


TELEPHONE (bureau): 20-3979 


é4. 


a 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 20-1351 


La Broque- | 


| bre de Commerce de La Broque- 


| rie, sous la présidence de M. 
Albert Vielfaure, qui lut le rap- 
port des activités de l'année. 


| Plusieurs nouveaux membres se 


l'été 1955, où elle dut être hos- 
pitalisée durant environ 6 mois 
Ce fut avec la résignation d'une 
vraie chrétienne qu'elle vit ve- 
nir la mort après avoir enduré 
de grandes souffrances sans se 
plaindre 

La défunte laisse dans le deuil 


son mari et trois fils, Léo, Lu- 
cien et Fillas, tous trois à La 
Broquerie 

Remerciements 


La famille Charles Savard re- 
sincèrement tous ceux 


mercie 
qui lui ont rendu service et qui 
lui ont 


témoigné de la sympa-| 
os soit par visite, bouquet spi. | 
rituel, offrande de fleurs ou as- | 
si stance aux funérailles, lors de | 
deuil récent 


Chambre de Commerce 


Le mardi 20 février eut lieu 
l'assemblée annuelle de la Cham. 


son 


inscrits à la liste. M. L. Pa- 
quin, notre agronome, fut l'ora- 
teur invité et sut comme tou- 
jours captiver l'attention de l’au- | 
ditoire par ses paroles intérés- | 
santes et encourageantes | 

On profita de cette occasion | 


sont 


| Tous genres de photographies 
© Albums de photos 
© Groupes de familles 
@ Banquets 

@ Evénements sportifs 


GENE GAUTHIER 


PHOTOGRAPHE 


489, rue Giroux 


œ 


mm, 


Poul Brunelle 
Willie Lamothe 
Isidore Souci 

Luis Mariano 
Roger Miron 

Jen Roger 

J1.-0. Lamadeleine 


Pas de commandes 


M. Frodrick Brousseau 


M. Fredrick Brousseau est récem- 
nent rentré de Los Angeles « 
réquenté le “Hollywood C t 
se spécialisant à 
de ffures der cri 


Diplômé du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


? 
+ LA morluaire 
DESJARDINS 


138, boulevard Dollard, St-Bonitace_ 
Tél. 20 1467 


Grande vonite 


de disques et albums de 


Variété d'autres disques anglais et français 


O0 


d'escompte 


chez 


DAOUST et GRIMARD 


202, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone 20-1447 


| 


Téléphone: 20-2652 


Don Messer 
Roland Lebrun 
Henri Houde 
Tommy Duchesne 
Lionel Parent 
Marcel Martel 


par la poste s.v.p. 


COUPE DE CHEVEUX 


pour dames et enfants 


par des experts 
Vaste personnel de professionnels 


Pas de rendez-vous nécessaire 


4MERION 


HOUSE OF BEAUTY 
340, rue Colony 


TELEPHONE 72-8194 


Juste au sud de Portage 
Vis-à-vis la Baie 


Ouvert toute la journée le mercredi 


religieux que militaire. 


| silets; deux 55. 


| les, 


ur décerner à M. Narcisse 
ournier la coupe offerte au ga- 
gnant du <oncours d'embellisse- 
ment des demeures. 

Un léger goûter fut servi par 
les dames. M. le curé y adressa 
la parole 


Nos malades 


Mile Dolorès Wender, qui «a 
dû passer quelque temps à l'hô. 
pital pour subir une interven- 
tion chirurgicale, est de retour 
chez elle 

Mme N. Lafrance est malade 
à l'hôpital de Steinbach. 

A toutes nous souhaitons un | 
prompt rétablissement. 


Le commandant suprême des 
Forces Alliées en Europe et le 
chef de l'Otan, le général Alfred 
M. Gruenther, a été choisi cette 
année pour être le récipiendaire 
de la médaille Leatare de l'uni- 


versité Notre-Dame, en recon- 
naissan<e de sa conduite exem- 
plaire -— tant dans le domaine 


(NC) 


Elie 
Partie de cartes 


La troisième partie de cartes 
| de la série remporta la somme 
| de $181.90. Les prix furent ga- 


gnés par les person“es suivan- | 
tes: pri: de présence, M. Léo- 
pold Girard (portrait, don du 


Studio Charach) et Rita Alarie 
(portrait, don du Lyceum Photo 
Studio); ler prix pour dames, 
Mme Alex. Dufresne (don de 
Mme A. Girard), 2ème prix, 
Mlle Florence Aquin (don de 
M.. et Mme Grégoire Girard), 
consolation, Mile Alice Desilets 
($1.00); ler prix pour hommes, 
M. Zéphirin Lachance ($3.00, 
don de M. Léger Girard), 2ème 
prix, M. Georges Desilets (82.00, 
don de M. et Mme René Gillis), 
consolation, M. René Girard 
($1.00), 

A la rafle, 
laine, don de 
lis, fut gagnée 


Mme Adolphe Gil- 
ar Suzanne De- 
0, dons de Miles 
W. Fitzmaurice et Carmel Gi- 
rard, par M. Léopold Girard et 
Mlle Florence Aquin; crémier et 
sucrier sur plateau en argent, 
don de M. et Mme Léopold Gi- 
rard, par M. Emiilen Legault, 


Nos sincères remerciements à 


tous ceux qui ont contribué à | 
faire un succès de cette partie | 


de cartes au profit de l’église. 
Baptême 


Edouard-Alphonse-Joseph, fils 
de M. et Mme Alphonse Bernar- 
din. Il eut pour parrain et mar- 
raine ses grand-père et grand- 
mère, M. et Mme E. Bernardin. 


Bonspiel 
Au dernier bonspiel, l'équipe 
| qui remnorta le ler prix fut cel. | 


Île de René Gillis, composée 
d'Edna Black, Réginald Cham:- 
pagne et G. Beaudry. Le 2ème 


prix fut attribué à Hector-L. De- | 
Aggie 


silets, Edgar Bernardin, 
Desilets et Clément Privé. Le 
3ème prix fut gagné par Geor- 
ges Desilets, Mary Desilets Na- 
À Paulhus et Lucille Beau- 
ry. 


Deux équipes d'Elie, sous la 


direction de Mmes Simone Desi- | 


lets et Elise Dufour, se rendirent 
à St-Eustache pour assister à 
une soirée sociale, 
Va-et-vient 
M. et Mme M. Beaudry sont 
de retour d'un voyage à Minnea- 


| polis, E.-U, 


Mmes Laurent Chabot et Zé- 
phirin Lachance sont parties 


| pour Excelsior Spring, Missouri. 


MM. et Mmes A. Bernardin et 


| Marcel Bernardin sont de retour 
| de la Californie. 


Mme Constant Isabey et Gil- 
de Sioux Lookout, Ont., é- 
taient de passage au presbytère, 
dernièrement 


M. Laurent Chabot est parti 


| par avion pour Amarillo, Texas. 


LA PERMANENTE 


à la crème de protéine, renommée en Amérique 


dure plus longtemps — est facile à 
mettre en plis — donne des ondula- 
tions plus souples et améliore la con- 
dition des cheveux et du euir chevelu. 


Un prix seulement 


Veuillez noter que vous 
pouvez maintenant vous faire 
donner la plus jolie 


Cndulation à froid 


lanolisee 


par les experts en beauté de 
j' American” 
pour seulement 


un dollar de plus! 


une couverture de | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| HBADIO S, 


1INT-BONIFACE 


1250 Kilocycies 


| MANCHE 1 1015—Vie de femmes MERCREDI 
|: ps « Rs ee |: 1 fommne 
55—OQuverture on + 
20-Messe | 1050—Potins tamiliers 129-Sur toutes les 
| 955 Nouvelles 11 — Nouvelles . + + rt du monde 
|[1000-Nos missions sur | 1105— AIS Manitoba 7 


| les ondes | 
11015-Pour nos matsdes 
1115-Jardins plantur | 
1120-Le ciel par-dessus | 
“ts 

11200—Revue ces hebdos 
SE les 


les 


| 12.50—Réveil 
1220-Nouv locales i 
12.30—Consolidated | 
Mining & Smet | 
(commentaires ) i 


115-—Prév 


1145-Radio 5 -C 

| 1200 Nouvelles 
1205—Marches militaires 
1215—La voix du 

1 Québec 

| 1225—Inform rurale 


100—Nouvelles 

du temps 

120—Cond des routes 
125-Marché bestiaux. 


945 Tour de chant 


JEUDI 


| 


| n'a pu établir encore l'innocuité ordonné par Peron 


145-Sur les quais de | 


Paris 
T13—Choc des idées 


rural 
800—Nos, nations au 


| 12 45-Tour de chant grain vte chrétienne 
LO-Nos nations au 120-Lettre à une 10.05-—L'heure exquise 
micro (Juifs) Canadienne 
1.3—Opéra CARE en musique VENDRE 
400-—L'avenir de la 2m 145—Pémins 
cité 230--Prom musicale nr © _ 
ons &t 3 00—Nouvell nsonn 
rs 2 12 8.00— Universal Radio 


micro { Allemands) 
600-La voix du Cap 


305—Ranch 1250 
3.10— Annonces-éclair 
550—Ranch 1250 


PEU" d'une 


6.15-—Carnet social et 1 
400—SDS et Variétés CES - +} 4 #7" 
625— Nouvelles A ca s sauvages 
630-Cnnnaissance de ÿ—Ciu es Jeunes 05—L" uise 
De S&- Un Lame ef 2 10. L'heure exq 
5 fees dram à pe * SAMEDI 
30— jeunes 00—Nouve 850— 
artistes de CKSB 605—Dans le monde dE pr 
745—Esquisse du sport enfantines 
canadienne 6.15—Clinique du coeur 9.30—Programme 
800—Match intercités 630-Menu musical “Sunny Boy” 
850—CKSB présente 645—Le rosaire 845--Nos écoles 
845—Au clavier 100--Nouvelles françaises 
105-Carnet social et PM 


930—Pe tites s 
1000—Nouvelies 
1005-—L'heure exquise 


| 

avis de dèces 
| 

| 

1 

| 

| 

symphon | 

| 

1 


ee 


avis de décès 
125—Nouvelles 
9 00—Revue 
l'actualité 
11.00—Nouvelles 


200—L'album des dis- 
ques RCA Victo: 

230-—Opéretres 

3.00— Nouvelles 

305—Ranch 1250 

430-SDS et Variétés 

5.00—Radio-journal 


de 


| Du lundi ou vendredi LUNDI 5.15—La Jençue bien 
| : F pendue 
inclusivement - em! stéiAdties 5.30—L'Ass d'Education 
6.55—Ouverture 145—A propos de livre présente 


7.00—No 
7.15—Prièr 


8.00—Nos nations au 


600-—-Menu musical 
6.15—Nouvelles 


| aun 
1.30— Nouvelle Le 7.30—Chansonnettes 
+ 3 riétés pH 
7 35—Revue des sports 9 30—F mr À 145-—Le magazine des 
30—En trois-quatre 
740—Sans cérémonie | 1000—Orchestre R.-C sports 
8.00— Nouvelles | 8.00—Radio-journal 
rémonie | MARDI 8.05—Les succès de la 
chansonnette 
| 145--Sur les quais de 815-—Le jazz à son 
| Paris meilleur 
| ur | 800—Mélodies de 8.30— Musique de 
| l'Ukraine "Ukraine 
it | 8.30—Revue des arts et 9.00-—Sérénade pour 
| ai des lettres cordes 
1009—N0o € | 930--Chacun sa vérité 9.30 Mus. de danse 
10.05—P« far 1000—-CÇoncert symphon 10.60--L'heure exquise 


Au Ciné-Club 


“Death of a Salesman” 


prochain, 18 mars, 


Dimanche 1 
le Ciné-Club présen- 


| 
[à Th. p.m. 
| 


tera un film intéressant intitu- 
lé ‘Death of a Salesman’”’, 

| Un commis-voyageur, arrivé 
| à 60 ans, réalise qu'il a manqué 
| sa vie, Depuis sa première an- 
|née de mariage, son ambition a| 


‘été de réussir économiquement; 
de devenir riche; il révait aus- 
si pour ses fils de belles catriè- 
res, de grandes fortunes. Main- 
tenant que le travail l'a épuisé, 
son système nerveux est ébran- 
lé, et son passé, avec ses ambi- 
tions déçues, lui revient en hal- 
lucinations. Il revoit alors la 
jeunesse prometteuse de ses fils 
et le symbole de la réussite, son 
frère, mort depuis quelques an- 
| nées, à qui il demande sans ces- 


La semaine de cinq 
jours nécessite plus 
| de fonctionnaires 

OTTAWA — L'institution, de 
la semaine de travail de cinæ 
jours dans le service civil fédé: 
ral a nécessité jusqu'ici l’embau- 
chage de 2,400 employés supplé- 
mentaires au coût de $5 à $6 
millions par année. 

En divulguant ces chiffres, M. 
| J. J. Deutsch, sous-ministre ad- 
joint des Finances et secrétaire 
du Conseil du Trésor qui sur- 
| veille les dépenses du gouverne- 
ment, a prédit que d'autres em- 
| ployés seront nécessaires et que 
| les frais augmenteront à mesure 
| que la semaine de cinq jours se- 
| ra étendue. 

I1 témoignait devant le comité 
sénatorial des finances qui exa- 
mine les dépenses du gouverne- 


| dans son ensemble. 


M. Deutsch a dit qu'environ 
85 p. 100 des employés perma- 
nents du service civil bénéficient 


maintenant de la semaine de 37 
heures et demie en cinq jours. 
La politique suivie est d'établir 
une telle semaine dans toutes les 
régions où elle prévaut dans l'in- 
dustrie privée, mais le ministre 
des Finances a déclaré qu'il étu- 
| die des recommandstions en vue 


d'étendre cette pratique à tout| 


| le service civil. 


| “Secrets d'Alcôve‘ 
‘est banni en Alberta 


EDMONTON Deux films 
viennent d'être bannis par la 
censure de l'Alberta: ‘Secrets 
d'Alcôve' (‘‘The Bed” 
dows Over The World”. 
dernier, 7 
| même sort: ‘I 

“Blackboard Jungle 
One”, ‘Street Coxner”, ‘“‘Blue 
Angel”, ‘Les Enfants de l'A- 
mour’’ et ‘‘Slasher”’. Les raisons 
invoquées par les censeurs: trop 
de propagande. Des coupures ont 
été faites dans 200 autres des 
5,000 films vus en 1955 par le 
comité de censure, 


L'an 


À Camera” 
“The Wild 


Am 


Autre greffe de la 
cornée, en Italie 


| ment et leur effet sur l'économie | 


) et ‘“‘Sha- | à : 
{chain à Chicoutimi. 


films avaient subi le | 


MILAN Une nouvelle gref- 
fe de cornée a été pratiquée à | 
| Milan. Après celles pratiquées le 


| 28 février dernier sur les deux 
| jeunes ave pee Silvio Colagran- 
| de et Amabil Battistello avec 
les cornées ; m4 yeux légués par 
| Don Carlo Gnocchi. Cette fois- 
ci, c'est une jeune femme, Mari- 
lena Zappa, qui a bénéficié du 
| don qu'a fait de ses yeux avant 
de mourir M. Giovanni Faggi, 


| 


{ 


| âgé de 75 ans, membre de la ‘‘’Li- 


| gue contre la cécité”. 


Un détecteur de poche 


contre les radiations 
WASHINGTON -— Un nouvel 
instrument à déceler les 
| radiations atomiques a été mis 
| au point 
| 1 s'agit d'un “avertisseur” de 
| poche qui produit un bruit stri- 
dent dès que les radiations am- 
biantes deviennent dangereuses 
| pour le corps humain, Son exis- 
| tence a été révélée aujourd'hui, 
| alors que la Commission d'éner- 
| gie atomique a rendu publique 
| une série de brevets en sa pos- 
session 
itrie privée”, 


propre 


“utilisables par l'indus- | 


| che. 


secret” pour devenir ri 


mourTa 


“le 
J1 


se 


| 


| 


d'un accident | 


d'automobiie, alors que, grisé de | 


vitesse, il croyait découvrir un 
trésor de diamants dans les lu- 
mières éblouissantes de la ville 
A côté de lui, sa femme incarne 
la fidélité conjugale présente 
jusqu'à la fin. 

Bemdek aurait pu nous don 
ner une pièce de théâtre filmée, 
mais il a réalisé une véritable 
oeuvre cinématographique. Les 
nombreux ‘“‘flash-back' que com 
porte le drame apportaient des 
difficultés de réalisation; les pa 
noramiques remplacent les tra- 
ditionnels fondus et surimpres- 
sions. 

Ce film d’un réalisme prenant 
vous captivera et portera à la 
réflexion. On y trouvera ample 
matière à étude et à discussion. 
Les jeunes sont donc invités à 


participer en grand nombre à | 


cette représentation du Ciné- 
Club. 


M. Joseph-E. Degagné, de 627, 


rue Langevin, St-Boniface, qui | 


vient d'être nommé officier en 
charge, pour le district de St-Bo- 


niface,' du recensement fédéral | 


qui se fera cet été, 


Mgr Paré sera sacré à 


{Chicoutimi le ler mai 


STE - ANNE-DE - LA - POCA- 
TIERE — La consécration épis- 


copale de S. Exc. Mgr Marius | 


Paré aura lieu le ler mai pro- 
Supérieur 
du collège de Ste-Anne-de-la- 
Pocatière, Mgr Paré a*été nom- 
mé premier évêque auxiliaire de 
Chicoutimi, il y a quelques se- 
maines. 


Un avertissement de 


THOMPSON'S 


Ne prenez pas de chances , , . 
Commandez du charbon avant le 
dégel printanier. La fonte des 
neiges rendra pratiquement impos- 
sible la livraison par voie des 
ruelles. 

SOYEZ PRETS! 

Choisissez votre combustible parmi 


les charbons économiques que nous 
vous offrons au cours de mars. 


FURNA-BLEND: mélange de deux 


charbons canadiens de première 
qualité; pour un 

chauffage économi- 15 00 
que. La tonne , 
MID-MIX: un mélange 50/50 du 
célèbre ur, L. morceaux 


{Drumheller) 
Klimax Cobble 


et 


© $15.90 


La tonne 
ROSELYN: gros charbon de l'Al- 
berta, propre; se consume bien, 


étant facile à régler 

et laissant peu de 16. 35 
cendres. La tonne 

CAN-MIX: mélange, moitié briquet. 
tes Canmore, moitié Klimax Egg, 


tous deux des char- 

bons recommandés 16 75 

La tonne . 

Huiles pour fournaises et brûleurs 

et mélanges de charbons de qualité, 
une spécialité de 


THOMPSON 


LUMBER & FUEL LTD 
340, rue des Meurons 
Téléphone 20-4848 


L'efficacité de la 
| fluoration de l'eau 
est mise en doute 


TORONTO -— Le président de 
| la division canadienne de l'As- | 
| sociation internationale pour la] 
protection de l'eau, M. George 


1008—L'heure exquis MacMillan, a déclaré que l'on 


| de la fluoration de l’eau. 

Il à, de plus, mis en doute, à 
une réunion de la Ligue d'hygiè- 
ne du Canada, que le fluor dis- 
sout dans l'eau soît réellement le 
moyen qu'on proclame miracu- 
leux de réduire le nombre de 


réduire le nombre de caries den- | 


taires. 

I1 doute en particulier de la 
valeur de l'expérience de 10 ans 
qui a récemment pris fin à 
Brantford, en Ontario. A cet en- 
droit, la fluoration de l'eau de 
consommation domestique aurait 
diminué de soixante pour cent 
le nombre de caries. 


l1 est possible, a-t-il poursui- 
vi, d'obtenir cette sensible ré- 
duction par un simple rinçage 
| buccal après les repas. Peut-être 
les résultats obtenus à Brant 
| ford sont-ils attribuables, se de- 


Postes d'aumôniers 
catholiques officiels 


suprimés en Belgique 
BRUXELLES Jusqu'à pré 


| mande M. MacMiilan, à une | sent, un aumônier accx mpagnait 
| meilleure hygiène de la bouc! re. | le navire-école de l'Ecole de na 
. vigation d'Ostende rsqu'un di 

Le sac des églises manche était compris dans le 
trajet, afin de pouvoir célébrer 

la messe à bord et permettre 


BUENOS AIRES -- Une com. | ainsi aux élèves d'accomolir teur 
mission nationale d'enquête a 4 sr r dominical. Or, l’adminis 
accusé l'ancien dictateur Jan |! tration de ln marine vient de 
Peron et ses seconds d'avoir or faire savoir à l'’aumônier que do 
donné, le 16 juin dernier, que | rénavant les voyages s'accom 
des églises catholiques de Bue- | pliront sans lui, sa cabine ayant 
nos Aires soient saccagées et in-| dû être cédée à un officier par 
cendiées. suite de l'extension des cadres 


t du 
nôniers des 
ns, à la 
des deux 


Ce fait reje 
subside px 
ouvriers mineurs italie 


suppression de l'en 


RE es sajoute at 
Ceux qui ont besoin de suivre les aur 
un régime plus riche en fer de- 
vraient manger plus de boeuf 


de foie, ainsi que du coeur, des ! aumôniers attachés à la batelle 
rognons et de la cervelle. Ajou- | rie et au refus de nommer un 
ter aussi au menu des fruits secs, | aumônier pour les troupes blan 
comme les raisins, les abricots | ches de la base militaire nouvel 
tet les pruneaux. le de Kitona, au Congo belge 


AUBAINES SPÉCIALES 
de FIN DE SEMAINE cu 


Ouvert le vendredi 
jusqu'à 9 h. p.m. 


L'itom 


SAFEWAY 


Angle Braemar 
et Marion 


de la somaine 


Soupes mélangées de Lipton 


Au poulet avec nouilles — Aux tomates 
Aux légumes 
Paquets de 2! oz. 


paquets, S1 .00 


Blé d'Inde 


de choix, Country Home, 
à la crème, 15 oz. fl, 
12 soîtes, $1.74 moins 17c 


$1.57 


PÊCHES 


de choix BRIGHTS, demies, 15 
oz. fl., 6 boîtes, $1.26 moins 17c 


$1.09 


JUS 


de tomate, HEINZ, 48 oz. fl., 
4 boîtes, $1.36 moins 17c 


Petits pains 


Curtsy BARBECUE", 
paquet de 6, le pat 


Pain irlandais, «2. 2 »" 29c 


Gâteau 
Rôti de 


Jambons 


à étages Curtsy, Spécial pour la 
Saint-Patrice, chacun 


de PORC 


genre Boston, 


jarret 


la Ib, 


SHAMROCK, prêts à servir, jarrets 
entiers ou demis, la Ib 


57c 


BACON 


Patates 


SHAMROCK, tranches de flanc, sans 
couenne, lère qualité, dans cellophane, 
la Ib 


49 


du Canada, no 1, 


pour la table, 
sac de 25 Ibs 


LPS 


EL 


D. mnt te. “iameneien 


te nan ae — > 


anne te, “tn 


De co nante 


Poge 8 


18e assemblée annuelle 


Caisse Populaire de St-Léon 


ST-LEON 
dernier, la Caisse Populaire 
Sit-Léon tint sa lBéme assemblée | 
snnuelle à la salle paroissiale. ! 
Quelque 70 personnes étaient 
présentes 

Aprés la récitation de la prié. 
re, M. Hervé Rondeau, prési- 
deni, révéla la situation affaiblle 
de notre Caisse et siimula les} 
sociétaires à un esprit d'écono- | 
mie et d'entraide plus intense | 
et plus continu, 11 nous dit qu'il ! 
fallait se servir de la Caisse, | 
mais non pas d'en abuser i 

M. l'abbé Roland Bélanger, 
férant, présenta le rapport fi-! 
nancier. L'actif se chiffre à $11.- 
962.10: et les revenus pour 1955 | 
furent de 9576270, Nous avons! 
144 membres dont 94 adultes ! 

M. Antoine Labossière lut le 
rapport du Comité de Crédit qui, ! 
avant tenu 22 réunions, accorda ! 
23 préts pour un montant de $4.- 
675 00 

M. l'abbé Simon Nivon, curé 
président du Comité de surveil- 
lance, présents le dernier rap- 
port. 11 souligna, en outre, le dé- 
vouement de l'ancien gérant (M 
André Colbe) et exhorta MM. les 
directeurs à former le plus tôt} 
possible un jeune laïc comme} 


| 


La Cie Parent Limitée 
COURTIERS 


118-120, édifice Grain Exchange 
Tél: 92-6634 


Winnipeg, Man. 


Accessoires électriques petits et |! 
tios, appareils de radio et de 
télévision, moteurs, réfrigération 
Ventes — Service — Réparations 


Alf's Radio & Electric || 


STEINBACH. MAN. | 


| faire produire des fruits à l'a- 


\ sommation, 


… Le mardi 6 mars gérant, pour remplacer M. le Vi- 
de | caire qui accomplit cette fonc. | 


tion temporairement. Le minis- | 
lère paroissial (et missionnaire: 
3 missions) à des exigences qui 
ne peuvent être reléguées au se- | 


| cond plan. ” dm serait pas à vo- 
an 


tre meilleur tage, dit-il, que | 
nous prenions votre place, com- 

promettant d'autres devoirs qui ! 
s'imposent à nous et faisant obs- | 
tacite du même coup à des initia. | 
tives qui sont vôtres et qu'il con- | 
vient de développer pour leur | 


vantage de tous.” 

L'assemblée adopta à l'unani. 
mité le réglement numéro A. On 
proposa un vole de remercie- 
ment à l'égard de M. Hervé Ron- | 
deau, sortant de charge, après 
avoir été directeur-président de- ; 
puis nombre d'années | 

M. le curé tira les conclusions 
des discussions de la soirée 

Voici la liste des membres des 
différents comités: bureau de di- 
rection —- MM. Antonio-J. Gre- 
nier, président, Léon Rondeau, 
vice-président, Albert Grenier 
Louis Labossière, Méo Labossié- 
re: comité de crédit — MM. Al. 
cide Grenier, Antoine Labossié- 
re, Raynald Labossière: comité 


de surveillance M 


LA C'IRSATE ET 


he 


Au nom de ses généreux collègues, M. Benoît Levasseur, Grand 
Chevalier du Conseil Québec 446 des Chevaliers de Colomb, remet | maitresses à St-Léon | 
un don ae $2,500 à S. Exc. Mgr Maurice Baudoux, archevéque de | 

| St-Boniface. Son Excellence visite le Québec, en marge de la sou- | 


scription qui se fait ces semaines-ci dans toute la province en faveur 
du Séminaire de St-Boniface. La cueillette des dollars a été confiée 
aux Chevaliers de Colomb. (Photo l'Action Catholique) 


à dir. De 


Soirée ‘‘St-Boniface” 


l'abb à Y 
nn on président 1 C(ORUE à Contrecoeour 


André Colbe et Raymond Ron- 
deau 
Notre Coopérative de Con 
par l'entremise de 
son aimable gérant, M. Raynald 
Labossière, offrit trois prix d’en- 
trée., Les gagnants furent: Mme 
Antoine Labossière, MM. Hector 


Routhier et Fernand Rondeau 
Pour divertir, Mille Yvette 
Rondeau joua quelques mor- 


ceaux de piano. | 


Les familles sont | 


plus nombreuses 


L'Office national de la statis- 


La campagne 
en faveur du 


de St-Boniface bat 


Grand Séminaire | valiers de Colomb, au 
son plein! du Grand Séminaire de St-Boni- 


dans la vieille province. Des réu- | 


nions et soirées paroissiales or- 
ganisées par les Chevaliers de 
Colomb de conseils locaux con- 
tribuent à former l'opinion pu- 
blique en ce sens. Nos lecteurs 
seront intéressés à prendre con- 
naissance du programme de l'u- 


|ne de ces soirées, laquelle fut 
tenue à Contrecoeur. 
LL L L4 


CONTRECOEUR Diman- 
che dernier, à 8 h. p.m., eut lieu 
à Contrecoeur, salle Dollard, Une 


| tique rapporte que les familles 
JEAN DELAQUIS 


| canadiennes tendent à devenir 
nombreuses. On estime que la 
Assurances de tous genres 
Vie Feu -— Automobile 


| famille moyenne est passée en 

| 1955 à 2.8 personnes, à compa- 

Frer à 3.7 en 1954. C'est la pro- 

| vince de Terre-Neuve qui se 

Accidorts. holodies. ele, | classe au premier rang avec une 
Téléphone: 45 

N.-D, de Lourdes, Man. 


| mille, tandis que la Colombie 
Britannique figure au bas de la 
| liste, à cet égard. 

Le nombre des familles s'est 
également accru de 2.5 pour 
cent au Canada l'an dernier, at- 
teignant le chiffre de trois mil- 
res 685 mille le premier juin 

925. 


HÔTEL YORK 


(en face de l'Hôpital St-Boniface) 


Chambres confortables À prix 
modérés — Taux réduits pour 
Visiteurs à l'hôpital 
Terrain de stationnement gratuit 


394, rue Taché — Tél. 20-2034 


Steinbach 
Medical Clinic 


MEDECINS ET 
CHIRURGIENS 


Heures de consultation 


Samedi — 10 h. 30 à midt 
Lundi au vendredi — 2 à 5 h. p.m. 
Lun, et jeu. soir — 7 h. 39 À 9 h. 


52—1 152—1 


Teléphones 


Salon funéraire Loowen 


Service complet pour funérailles et transport por ambulance 
Fondé en 1931 


Steinbach, Man. Téléphone 63 R 3 
À. T. LOEWEN, pro». 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


Veuillez demander nos prix avant d'acheter vos peintures, vernis, huiles, 
blanc de plomb, Nous faisons une spécialité de matériaux 
pour églises et maisons religieuses 


521, rue Margrave — Tél.: 93-7395 - 93-7396 — Winnipeg 


Pharmacie Paquin 


A.-E. PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, St-Bonitace Téléphone 20-3863 


CONCOURS NATIONAL D'ORGE 


L'Institut pour l'Amélioration de l'Orge 


sous les auspices des 
Industries de Maltoge et de Brassage du Canada 


Pour participer à ce concours, chaque concurrent doit produire 


un wogon d'orge à maltage qui doit être expédié à et accepté 


par une des un expOr- 


compagnies de maltage du Canada ou 


toteur d orge pour maltage. 


Cette annonce est insérée par 


9 WINNIPEG 


BREWERY LIMITED 


MD-374, 


GAGNEZ $100 ET PLUS 


Faites jusqu'à 100% de profit. Aucune expérience néces- 
saire. Aucun stock à porter. Payez le prix de gros, revendez 
au prix qui vous convient nos montres, diamants et bijoux 
DELGA. Une seule vente peut vous rapporter $100 et plus. 
Marchandise de haute qualité Maison canadienne-fran- 
çaise responsable. Ne monquez pas cette chance unique 
de faire de l'argent facilement: demandez notre catalogue 
gratuit aujourd'hui même. 

SERVICE D'ACHATS MONTREAL ENR. | Delge ) 

C. P. 75 Stetion Rosemont, Montréal, P.Q. 


Veuillez menvaorer, sans obligation de ma part, votre catalogue gratuit 
avec prix confidentiels 


NOM 


ADRESSE 


moyenne de 4.5 membres par fa. | 


soirée-souscription organisée par | 


Tournoi de gouret 


à Fasnystelle 


| FANNYSTELLE — Un tour- 
noi de gouret eut lieu le diman- 
che 4 mars. Les équipes de St- 


de souscription | le conseil Contrecoeur des Che- ! 


bénéfice 


face. 
M. l'abbé Antonin Legendre, 
curé de là paroisse, présida, as- 


| sisté des maires François Piché, 


du village, et Gilbert Duhamel, | 
de la paroisse, ainsi que de M.! 


| Jean-Louis Fagnan, président de 
| la Commission scolaire, et du R. 


Claude, St-Eustache, Fort Whyte | 


et Fannystelle y prirent part. 
| Dans la première partie, Fan- 


| nystelle remporta la victoire sur | 


St-Claude par le pointage de 2 


à 1, tandis que Fort Whyte in-| 
à St-Eusta- | 


fligea une défaite 
che (3 à 2). La dernière partie 
eut lieu durant la veillée. Fan- 


nystelle défit Fort Whyte par le | 


| pointage de 6 à 1, 


L'équipe de Fannystelle rem- | 


| porta aussi le premier prix au 


tournoi qui eut lieu à St-Eusta- | 
1 


| che, le ler mars. 
Félicitations à nos jeunes! 
L Le + 


M. et Mme André Arnal, ac- 
| compagnés de M. et Mme Al- 
phonse Sylvestre, de St-Bonifa- 
ce, sont partis pour Régina où 
ils visiteront M. Marcel Sylves- 
tre, de la Gendarmerie Royale, 

Baptème 

Colette-Laurie, fille de M. et 
; Mme Martin Hamel. Parrain et 
marraine, M. et Mme Aimé Ha- 
| mel, oncle et tante de l'enfant, 


maison de la Cong. 
de Jésus-Crucifié 


ROME —- Une maison de la | 


Congrégition de Jésus-Crucifié, 
qui ne compte que des religieu- 
ses malades, va être ouverte in- 
cessamment en Italie. La supé- 
rieure générale de cette congré- 
gation, Mère Marie des Dou- 
leurs, va prochainement 


italie pour exposer le but de cet- 
te oeuvre, fondée par elle-même 
et par l'abbé Gaucheron, et dont 
| la maison-mère est à Brou, en 
France. 

La congrégation des religieu- 
ses de Jésus-Crucifié compte ac- 
tuellement 170 religieuses origi- 
naires de 16 pays différents, et 
elle a ouvert une maison aux 
Pays-Bas et une au Japon. La 


faire | 
üne tournée de conférences en | 


supérieure générale s'est rendue | 


récemment auprès de S. E. le 
cardinal Wendel, archevêque de 
Munich, dans le but d'étudier la 
possibilité d'ouvrir une maison 
en Allemagne également. 


Plus d'alcooliques 
ontariens traités en 
1955 qu'auparavant 
TORONTO -— La Fondation 
ontarienne des recherches sur 
l'alcoolisme a annoncé que les 


cliniques provinciales pour al- 
cooliques ont reçu un plus grand 


nombre de patients en 1955 
qu'au cours de toute autre an- 
née 

Dans san rapport annuel à 


l'Assemblée législative de l'On- 
tario, la Fondation a précisé que 
1,516 patients ont été admis à 
la clinique Brookside, de To- 
ronto, et aux cliniques de la 
Fondation, 2 London et Ottawa, 
soit 334 de plus qu'en 1954. 


F. André-Marie, 1.C., directeur 
de l'école. 

M. Etienne Duhamel, ex-grand 
chevalier, agit comme maître de 
cérémonies. 


Le programme fut le suivant: 


1) Conférence: ‘Les 
de l'Eglise de l'Ouest’, par M. 
l'abbé Marie-Georges Bulteau, 
de St-Boniface. Présenté par M. 


besoins 


| l'abbé Gilles Plante, vicaire, il 


fut remercié par M. l'abbé Ro- 
méo Latour, curé de Ste-Julie 
et aumônier du district no 9, 


2) Causerie: “Nos frères des 
| Prairies” par M. L.-Philippe 
| Brousseau, de Sherbrooke. ‘Le 
Grand Séminaire de St-Bonifa- 
ce, fondé en 1946 par $S. Exc. 
Mgr Georges Cabana, est au ser- 
vice des diocèses français de 
l'Ouest canadien et reçoit des sé- 
minaristes du Manitoba, de la 
Saskatchewan et de l'Alberta”, 


3) Mot d'ordre: M. le juge T.- 
A. Fontaine, député d'Etat et 
président général de la campa- 
gne, ‘ 

4) M. René Quesnel, député 
du district no 9. “L'aide morale 
et financière que nous devons 


donner à ceux de notre race qui, 


demeurent en dehors dé nôtre 
province”, 

5) Remerciements par M. J- 
| Louis Gervais, Grand Chevalier 
| du conseil 2848. 
| L'entrée était gratuite. 


“Oui! La foi du Québec don- 
nera à St-Boniface son Grand 
Séminaire. Oui, la foi de Con- 
| trecoeur contribuera à faire sa 
part dans la construction de cet- 


de cette soirée-souscription. 


LE PATRIOTE 


Mme R.-A. Desaulniers, 
77 ans, est inhumée à St-Pierre 


|  ST-PIERRE — Le lundi 29 fé- | Louis Laroche, Augustin et De. 
| vrier, à l'hôpital St-Boniface, a- | nis Joubert, Victor et Ernest 
| près une longue maladie suppor- | Carrière 

| tée avec une admirable résigna-} La maison Desjardins 
| tion, Mme Rose-Alba Desaul-|charge des funérailles. 
niers rendait son âme à Dieu, à | 


avait 


| tourée de ses enfants. | toute jeune au Manitoba avec ses 


| La dépouille mortelle fut ex- | parents, M. et Mrue O. Lafrenié- 
| posée à la résidence du fils de | re, et, en 1902, épousait M. Josa- 
[la défunie, Léo, de St-Pierre. | phat Desaulniers. 

Ses funérailles eurent lieu le jeu. Survivent à Mme Desaulniers: 


| di 23 février, à 10 h.. en l'église | & fils Léo, Roméo et Charles. | 


paroissiale, M. l'abbé Raymond 
Roy, officiait Mme Desaulniers 
{étant Dame de Ste-Anne, la ban- 
nière de cette congrégation ac- 


Eugène, de St-Pierre, Benjamin, 
de Port Arthur, Ont., Paul, de 
Winnipeg, et Lucien, de George- 
lown, t, une fille, Corise 


| compagna son cercueil au cime- | (Mme A. Mireault), de St-Boni- | 


tière. à face, et une soeur, Mme Léa La- 
| Les porteurs étaient six ne- londe, de Kenora, Ont. Son ma- 
| veux de la défunte: Edouard et | ri l'a précédée dans la tombe il 
| 7 | y a peine deux mois. 
Remerciements 
Par la voix de La Liberté et 
le Patriote, la famille Desaul- 


ST-LEON -— Le vendredi soir | niers désire exprimer sa vive 
2 mars, à 8 h., se réunissaient, à | reconnaissance à toutes les per- 


(Réunion de parents et | 


| La défunte était originaire de, 
l'âge de 77 ans et 11 mois, en- | Penetanguishene, Ont. Elle vint | 


Demandez 


nos catalogues 


| 
| 
| 


| En assurance-santé, 
l'initiative privée 

est à encourager 

| MONTREAL — En Angleter- 


lre, la BUPA 


FIDES 


L 


414, rue Taché — St-Boniface 
Téléphone 20-1735 


1 

a la solution de ce problème es- 
| sentiellement personnel." 

| Voilà ce que déclarait le pré- 
|sident des Services de santé du 
Québec, lors de l'assemblée gé- 
nérale annuelle de cette Société 
mutuelle. M. Charron ajoutait 


United que le développement considéra- 


{British 


| l'école du village, plusieurs pa-| sonnes qui lui ont témoigné de | Provident Association), associa-| je et sans cesse croissant que la 


| rents du district scolaire de St-| la sympathie à l'occasion de son 
Léon. Ils avaient été convoqués | deuil récent, soit par bouquets 
| par les institutrices, les Rév. Srs | spirituels, offrandes de messes 
| Chanoinesses des Cinq Plaies et} ou de fleurs, soit par visites au- 
| Mlle Damphousse. Le R. P. Cu- 
Lré et une quinzaine de parents 
| représentant les vingt-deux fa- 
{ milles du district étaient pré- 
sents. | 
Le moment semblait opportun 
pour parler des examens puis- 
que les élèves se préparent ac- 
| tuellement, avec beaucoup de sé- | Ce fut un succès. Un gros merci 
| rieux, à passer ces épreuves pen- | à tous les organisateurs et orga- 
| dant le mois de mars. Les exa- insi 
mens, surtout centralisés, leurs 
raisons d'être, leurs avantages | obtenir cette réussite. 
let désavantages, la valeur des] 
| pourcentages, etc., firent le su- | 


assistance aux funérailles. 


Vassar 


rent: Rosario Rousseau, de St- 


| jet de la causerie. . | Agapit, P.Q. (ler prix), John 
Cette réunion fut un succès! Hotack, de Vassar (2ème prix), 
| puisque, selon l'invitation, elle | Rév. Henri Pardika, de Sher- 


| devait être une rencontre amica- | 
| le sans formalités, ce qu'elle fut. | 
| Les parents et maitresses se | 
après cette franche 


man, Texas (3ème prix). 


nisatrices, ainsi qu'a ceux qui, | 
de près ou de loin, ont aidé à! 
| l'entreprise privée et en particu- à À 
Les gagnants de la rafle fu- lier l'entreprise mutuelle, s'avère | Parmi la digne assemblée. 
efficace et j 

puisqu'elle peut mieux s'adapter | pendant. Ce chien était le guide 
aux conditions locales ou régio- | d'un aveugle de Montréal, que 
nales et qu'elle permet une par- 
ticipation plus active des citoyens | contentés d'appeler M. Allen, 


tion des seuls organismes privés 
là subsister après l’étatisation de 
ne comptait que 
35,000 assurés en 1948; elle en 
près de la dépouille mortelle ou [ER plus pese + aujour- | jement observée 
| Qu'est-ce à dire? Il faut en con- 
| clure que l'Etat s'est montré in- 
de résoudre complète- 
{ment le problème. Un plan géné- 

Le dimanche 4 mars dernier | ralisé et standardisé ne saurait 
se terminait notre bazar annuel. | convenir, surtout dans un pays 
comme le nôtre aux dimensions 
| immenses et aux entités si diver- 


la médecine, 


{d'hui, soit 


capable 


ses. 


| plus 


‘‘Nous sommes convaincus que 


Sdciété a connu depuis sa fonda- 
tion, il y a à peine une dizaine 
d'années, est dû sans aucun dou- 
te à cette ligne de conduite fide 


fois plus at rte SE 


Un chien assiste aux 
débats de la Chambre, 
créant un précédent 
OTTAWA -— Un chien berger 
allemand a assisté pendant quel- 
ques minutes aux débats de la 


| Chambre des communes, à Ot- 
tawa, causant un certain émoi 


plus salutaire Sa présence était légitime, ce- 


les gardes du parlement se sont 


te institution.” Tel fut le thème | tienne Laroche et Marcel Raf- 


| quittaient, 
| rencontre, pour travailler avec 
plus d'ardeur et surtout plus de | 
| compréhension et de sympathie 
| à l'oeuvre commune et magnifi- 
| que qu'est l'éducation de la jeu- 
| nesse, 
| 


| Otterburne 


Partie de cartes 

Les familles demeurant à 
| l'ouest de la paroisse ont orga- 
nisé la deuxième partie de car- 
tes qui a eu lieu le dimanche 26 
février. Par son programme ré- 
créatif, cette soirée fut plutôt 
farniliale et gaie. Ont égayé l'as- 
sistance par leurs chants, musi- 
que, etc., Miles Jeannette et Pau- 
line Dumont, Peggy Taylor, An- 
ne-Marie Carrière, Madeleine 
Lacasse, Gratia et Louise Robi- 
doux, MM. Placide Chatelain, 
| Louis et Hilaire Robidoux et 
Napoléon Lacasse. | 

Les familles Gédéon Brisson, 
François Demers, Omer Poirier 
te Marcel Raffard avaient fait 
dôn de chacune $2.00. 

Les heureux gagnants furent: 
prix de cartes, Mmes Ida Lacas- 
se et Louis Robidoux et M, J.-T, 
Carrière: prix d'entrée, Mme 
Ernest Carrière et M. Napoléon 
| Roy; tirage, Mlle Eugénie Salte]l: 
bingo, R. P. Curé, Mlle Rosanna 
Carrière, Mme Royd Cornock, 
MM. Léo et Gilbert Carrière, 
Edouard et Hubert Gobeil, E- 


| 


|fard. 


reil américain, qui photographie 
dans l'obscurité, aidera peut-être 
à établir si le suaire conservé 
à Turin est bien le linceul de 
toile qui enveloppa le corps du 
Christ après son crucifiement, 

Lorenzo Ferri, sculpteur, pein- 
tre et érudit, qui a passé des an- 
nées, avec lTencouragement de 


re, se dit que l'appareil photo- 
graphique ‘pourrait aider à don- 


ner une preuve scientifique de | 


la résurrection de Notre-Sei- 


gneur’’, 
Cet appareil, surnommé ‘“E- 
va”, au lieu de faire converger 


la lumière dans le foyer comme 


| les appareils ordinaires, rassem- 
| ble les radiations de chaleur et 
| les émissions sortant de divers 
| objets sous formes de longueurs 


d'ondes, Ces radiations sont alors 


| concentrées sur une mince cou- 
! che d'huile et elles produisent 


| cédé 


Une enquête de la Fondation | 


indique que 57.000 des 2,430,000 
personnes âgées de plus de 20 
ans, qui boivent des liqueurs 
alcooliques en Ontario, pour- 
raient être considérées 
des alcooliques chroniques. Le 
nombre des alcooliques connus 


comme ! 


s'accroit de façon constante de- ! 


puis 1945, alors qu'il était de 
28.000 

Le budget de la Fondation, 
qui était de $250,000, a été con- 
sacré à trois principales fins en 
1955: $54,000 ont servi aux re- 
cherches: $163,000 ont servi au 
traitement des patients et $33.. 
000 ont servi à des campagnes 
d'éducation 

Le rapport de la Fondation a 
demandé xu gouvernement de 
prendre des mesures spéciales 
au sujet des alcocliques qui re- 
fusent de se faire soigner. 


une image. 


Le saint-suaire 


Le suaire de Turin, pièce de | 
d'un | 


toile, porte des images 
corps humain, que les croyants 
disent être celui du Christ. 
théorie de Ferri, c'est que le 
corps ressuscité du Christ, en 
émettant de la chaleur, a laissé 
son impression sur la toile 


ment dit, la ‘‘photo” s'est inseri- 
te sur le suaire par le même pro- 
que celui de l'appareil 
“Eva”. 

Le linceul repose dans la ca- 
thédrale du Turin. Il a été pho- 
tographié en 1898 par l'avocat 


Secondo Pia. Celui-ci, sur la pla- | 


Votre agent d 


BERTA 


S. S. Pie XII, à étudier ce suai- | 


La | 


| 
im- 
bibée d'huile parfumée. Autre- | 


Une bonne semence 
RAPPORTE DAVANTAGE! 


Et vous ferez de bonnes affaires en la pro- 
duisant. Ce 
£rain enregistré ou certifié, quelques acres 
de terrain propre. 


2 fournira prix et détails 


A N 


Une étude photographique 
du saint suaire de Turin 


ROME -- Un nouvel appa-} 


que sensibilisée, découvrit une 
image positive, indiquant que 
les impressions du suaire sont 
du type dit ‘‘négatif”. 11 fut de 
nouveau photographié en 1931, 
alors qu'on en fit des reproduc- 
tions pleine grandeur. C'est sur 
ces reproductions que travaille 
l'artiste Ferri. Il y a ‘photo” 
d'un corps d'homme vu de face | 
et de dos. 


Les sceptiques 
| L'histoire documentée du suai- 
| re remonte à l'an 1300. 

Des sceptiques ont pensé que 
bces images étaient l'oeuvre d'obs- | 
curs artistes du Moyen-Age. 
Ils rappellent que l'évêque de 
Troyes, en France, a protesté 
auprès du pape Clément VII 
pour que cesse le ‘‘scandale du 
suaire”. L'évêque soutenait que | 
les images avaient été peintes | 
{sur le drap. Le saint-suaire é- 
tait alors conservé à l’église de | 
Lirey, dans le diocèse de Troyes. | 

Le professeur Paul Vignon, de 
| l'Institut catholique de Paris, a 
été le premier à présenter Ja 
théorie d’une photographie par 
kradiation. Il qualifiait les ima- 
ges du suaire de ‘‘vaporigra- 
l'phes”, dans une communication 
| qu'il lut à l'Académie des scien- 
ces, à Paris, en 1892. 


| La timidité excessive chez un 
| enfant peut provenir d'un man- 
| que de confiance en soi, d'une 
| discipline trep sévère et d'une 
| surveillance trop étroite. Pour 
| donner à un enfant plus de con:- | 
| fiance en lui-même, louangez-le | 
| souvent et soyez très tendre à 
son égard, 


printemps, ensemencez, de 


‘élévateur ALBERTA FACIFIC vous 


PACIFIC 


Z 


Servent tout le Canada 


Un membre de la Gendarmerie royale du Canada 
doit être d'abord intelligent, loyal, intègre et coura- 
geux. Les exigences du service comportent souvent de 
longues heures de travail, d'inconfort et de danger, 
mois aussi un certain prestige individuel, de la bonne 
camaraderie, un peu d'aventure et la satisfaction de 


servir le Canada. 


Siune carrière dans la Gendarmerie vous intéresse 
voici quelques-unes des conditions requises d'un can- 


didot: 


Age: de 18 à 30 ans. 

Taille: 5/8” à 6’5”, 

Il doit être citoyen canadien ou sujet britunnique, 
Célibataire, 

En excellente santé, 

1! doit être en mesure de réussir en examen 
d'instruction basé sur la dixième année scolaire. 


GENDARMERIE ROYALE DU CANADA 


LA GENDARMERIE LANCE UN DÉFI À TOUS LES JEUNES GENS 
QUALIFIÉS QUI RÉPONDENT AUX CONDITIONS QU'EXIGE 
UNE CARRIÈRE DANS L'APPLICATION DE LA LOI. 


Si vous croyez remplir ces conditions fondamentales, 


veuillez vous présenter au poste de la Gendarmerie le plus rap- 
proché ou écrire au: 


COMMISSAIRE DE LA GENDARMERIE ROYALE DU CANADA À OTTAWA 
| 


Lun mms nn, lle. met mme 


Winnipeg, le 17 mers 1956 


Assemblée annuelle 


la Caisse 


Populaire d'Otterburne le 23 février 


OTTERBURNE -- La Caisse! 
Populaire fait d'année en année 
des progrès appréciables. L'ac.| 
tivité se manileste de plus en! 
plus et est marquée du signe de | 
la prospérité. Les divers rapoorts 
soumis à l'assemblée annuelle 


qui fut tenue le jeudi 23 février | 


dernier en ont témoigné. Son 
chiffre d'affaires à plus que dou- 
blé celui de l'an dernier, soit! 
5269,154.01, et tout indique, jus- | 
qu'à présent, qu'il sera plus im- 
posant encore l'an prochain. El. 
le détient 


actuellement le tro-! 


Les paroissiens devraient être 
fiers de ces résultats qui démon- 
trent l'excellente siluation de 
notre caisse et la sécurité qu'elle 
offre à ses membres, qui mar- 
quent bien la confiance des s0- 
ciétaires en cette institution qui 
est la leur, ne l'oublions pas, et 
sont une invitation pour tous à 


| la coopération. 


L'administration nie est 
ainsi constituée: à la direction, 
Aurèle Lacasse, président, Louis 
Robidoux, vice-président; Al- 
phonse Gagné, Armand Dumont 


phée de l'épargne qu'elle à ga-|et Antoine Morin: à la surveil- 


gné pour l'année 1955 dans 


concours organisé par la Caisse! C.S.V. 


Centrale de St-Boniface et au. 


quel ont pris part toutes les Cais.! Hilaire Robidbux, 
ses Populaires du Manilobs. A!nest et Ernest Carrière. 


le | lance: le R. P, L. Charlebois, 

Jean Saive et Placide 

Chatelain: au comité de crédit: 
Eugène 

Le R. 


cause des profits réalisés, elle | P. Albert Denis, C.S.V., en est le 
est en mesure de verser sur les! gérant-trésorier 


actions sociales un intérêt de! 


14 pour cent et sur les épar-| 


gnes, 2 pour cent 


N.-D. de Lourdes 


PAS Fe. CN | sais adressa des félicitations bien 


Une partie de cartes avait lieu, 
le dimanche 4 mars, au profit de 
la J.EC, Mme Albert Augert | 
voulut bien gracieusement accep- | 
ter d'aider les jeunes en se char- 
geant de l'organisation de cette 
soirée. Le succés en fut magnifi- | 
que 
cient-ils Mme Augert, ainsi que | 
ses dévouées collaboratrices, de | 
leur beau travail. Ils disent aus- 


Aussi, les écoliers rerner- | 


L'orateur invité à l'assemblée 
annuelle fut M. Pierre Frossais, 
| chef inspecteur pour les Caisses 
du Manitoba. Outre les rensei- 
gnements précieux et les direc- 
tives judicieuses, basées sur l'ex- 
périence qu'il donne, M. Fros- 


méritées aux officiers pour le 
beau travail accompli, aux em- 


prunteurs pour leur honnêteté 


et leur ponctualité à satisfaire 


| leurs obligations, à la direction 


pour l'impression des rapports 
distribués aux sociétaires et à 
tous pour leur coopération, mar- 
que de leur sens social. 


Parmi les visiteurs, on remar- 


si leurs remerciements aux per-| quait M. le gérant actuel de la 


prix | son prédécesseur, M. René Mu- 


Les heureux gagnants furent: 
prix de cartes —— dames, M.-An- 
ge Girouard (ler), Mme Ambroi- 


Jos. Sibilleau (ler), M. Charles 
Sala (2eme), Le prix d'entrée al- 
la à Lorraine Pantel, Un cadran 
de vovage fut gagné par M. Ar- 
mand Bosc, et une caisse de pom- 
mes, par Rose Le Devehat. 


Baptèmes 

Le 4 mars: Denis-Joseph-Noëél, 
né le 23 février, fils de M. et 
Mme Antoine Daudet. Parrain et 
marraine, M, Noël Daudet et 
Mile Léa Gour 

Le 8 mars: Edith-Marie-Irène, 
fille de Roger Deleurme et d'Irè- 
ne Bourget, née le 26 février. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Elzéar Bourget, remplacés par 
M. et Mme Philibert Tranq 


POUSSINS DE SOUBRY 
LES MEILLEURS POUR 1958 
Poulets gratuits dans une proportion 
de 10% de votre commande si vous 
placez celle-ci 4 semaines avant la 
date de livraison désirée 
Poussins Soubry, de mâles ROP. 

Non classés FPoulettes 

50 

Leghorns bl 19.00 10,00 3700 19.00 
Barred Rocks 2000 1050 33.00 17.00 
N Hampshires 2000 10.50 33.00 17,00 
Light Sussez 2000 10.50 33.00 1700 

Poussins Soubry approuvés 

Australops n. 1900 10.00 31.00 16.00 


Poussins Soubry de race R.OP. 
Leghorns bi 


Barred Rocks 2150 1 
N. Hampshires 21.50 1 
Light Sussex 


Livraison en mars avril mai 


se Deleurme (2ème); hommes, M | 


| laire et M. Lambert, ainsi que 
| la gérante, Mille Lapointe, 


Laurier 


| Nous désirons exprimer nos 
| plus sincères condoléances à M. 
| René Pennarum à l'occasion de 
| la mort de sa soeur, la Rév. Sr 
Cécilia des Anges, décédée ré- 
cemment aux Antilles, à l'âge 
| de 83 ans. 


Nos jeunes ont connu un autre 

succès au gouret ayant remporté 

re premier prix au tournoi de 

Ste-Rose, dimanche dernier 
Baptème 

Le 4 mars: Joseph-Marcel- 

| Guy, fils de Paul Delaurier et de 

Léa Gamache. Parrain et mar. 

| raine, Paul Delaurier, jr, et Mo- 
| nique Delaurier. 


| Le 27 mai prochain est un jour 
| d'anniversaire . , . Il n'est pas 
{trop tôt pour en parler. Ce sera 
| la dixieme année que, des anten- 
{nes de CKSB, le verbe français 
résonne dans la Vallée de la Ri- 
vière Rouge. Nous ne disons pas 
que c'est un autre miracle de sur- 
vivance, mais bien la suite logi- 
que de la ténacité des Canadiens 


LA LIBERTE ET 


| 


| Au nom des officiers sous son commandement, le major Joseph 
{P. Cushing, du 2éme bataillon de transport de Camp Lejeune, C. 
du N., présente un calice en or au lieutenant-commandant Edward 
R. Martineau, aumônier catholique de la Marine américaine, Ce 
calice est destiné à l'église de l'Immaculée Conception de Kalkok- 
ni, province de Kjong-do, en Corée, où M. l'abbé Martineau a ac- 
compli un travail remarquable en vue de la construction de temples 
catholiques. (NC) 


Chronique de CKSB 


1250 Kilocycies 


| d'origine française, Ce sera donc 
{leur anniversaire et le poste, ce 
jour-là, servira d'intermédiaire 
pour dire à tous ceux qui veulent 
bien l'entendre que les bâtisseurs 
de CKSB méritent bien de l'esti- 


Leghorns bl 300 400 5.00 
Races lourdes 1500 18.00 20.00 
Dindonneaux Broad Brested Bronze 
Livraison du 18 mars avant le 18 
au 3 juin mars et a- 

près le 3 juin 


Moins de 100 85e chacun 80€ chacun : 
100 à 909 0e chacun 75c chacun |! Mme de leurs concitoyens. 


1,000 ou plus 75e chacun 70e chacun || Déjà, un programme des fêtes 
Garantie: 100% en vie, À la livraison || est à l’ébauche et à mesure que 
Poulettes, 9% précises {le temps approche nous leverons 


SOUBRY'S HATCHERY le voile sur cette célébration. 
L'un des meilleurs couvoirs En passant DAS 


au Canada Un soir, la semaine derniere, 


551, rue Archibald, St-Boniface 


RHUMATISANTS ŒR 


LA VIE EST COURTE . .. POURQUOI LA GACHER A SOUFFARIR? 
DANS LE MONDE ENTIER ARHUMA A SOULAGE D'UNE FACON 
DURABLE DES MILLIERS DE GENS. POURQUOI PAS VOUS? 

LISEZ PLUTOT le témoignage de M. DESIRE MICHAUD, de St-Gé- 
rard de Berry, Abitibi: . 

“Je suis heureux de déclarer que grâce à ARHUMA je suis complète- 
ment rétabli d'un rhumatisme inflammatoire qui m'a affreusement fait 
souffri: au point QUE JE DESIRAIS LA MORT. JE NE POUVAIS PLUS 
TRAVAILLER DEPUIS TROIS ANS. JE MARCHAIS AVEC UNE BEQUIL- 
LE, MES PIEDS ETAIENT ENFLES ET DIFFORMES. JE NE POUVAIS 
MEME PLUS ME SERVIR DE MES BRAS TELLEMENT ILS ETAIENT 
FAIBLES ET DOULOUREUX. 

“J'ai passé quelque temps à l'hôpital, jy ai reçu de très bons soins, 
mais mon état ne s'améliorait pas. Un spécialiste AR ÇuE m'a dit finale- 
ment de retourner chez moi, qu'il n'y avait plus rien à faire ef que ‘JE 
RESTERAIS INFIRME POUR LA VIE’. Alors, j'ai essayé toutes sortes de 
médiraments sans éprouver de soulagement. 

“Un jour, j'entendis parler du médicament ARHUMA et décidai d'en 
faire l'essai. Au bout de trois jours, je sentais beaucoup de mieux et après 
avoir pris le traitement de 24 jours. je me sens très bien. Quand je pense 
que j'ai dépensé tant d'argent inutilement pour me soigner, et avec une 
seule bouteille d'ARHUMA je suis complètement rétabli. 

1 me fait done grand plaisir de le recommander aux rhumatisants. 
Ma femme, mes enfants et moi-même avons tous retrouvé le bonheur." 
Signé en présence des témoins suivants: 
ARMAND DUPRE, de Rochebeaucourt, 
EDOUARD LAVOIE, Amos. 


Traitement de 24 jours: $6.00 plus 43e pour frais de poste. 
Demandez ARHUMA à votre pharmacien ou bien écrivez à: 


Arhuma Medicine Reg'd. 


Dr J.-E. St-Pierre, prop., C. P. 115, Amos, Québec. 


MACY'S 


LIMITED 


présente 
son message quotidien 
aux dames et demoiselles 


à 5 h. 42 p.m. 


Mademoiselle, il y a chez MACY'S LIMITED, à 546, 
rue Main, la robe de noces dont vous rêvez pour ce 
grand jour de votre vie! Avant de faire un choix, il y « 
toujours avantage à vous rendre chez MACY'S pour 
une robe ou un costume. 


un de nos opérateurs — nous res- | 


| —— . 


| Lé Li ” CA e ; 
Les funérailles de M. J. Cuvelier 
sonnes qui leur ont fourni des | Caisse Populaire de St-Pierre et | 


‘eurent lieu à Dunrea le 16 mars 


DUNREA — Le mardi 6 mars] l'abbé J. Bertrand, curé, assisté 
avait lieu dans notre église le! de MM. les abbés L. Paulhus, de 


service furèbre de M. Julius Cu- 
velier, un e nos bons vieux 


pionniers, décédé le 2 mars, à | 
l'hôpital âe Killarney, où il a-| 


vait été transporté 
jours auparavant. 


Il supporta avec un courage 
et une résignation toute chré- 
tienne une longue et doulou- 
reuse mâladie; il avait reçu les 
derniers sacrements d'une ma- 
nière édifiante. Il était âgé de 
75 ans et 11 mois. 


Une foule nombreuse assistait 
aux funérailles, et on y remar. 
quait les deux filles du défunt, 
Mary et Germaine, venues de 
l'Ontario. et des parents et amis 
de Deloraine, Boissevain, Killar- 
ney, Minto et Dunrea 
! Le service fut chanté par M. 


pecterons son anonymat parce 
qu'il rougit fort aisément — était 
frappé, au beau milieu d'un pro- 
gramme, d'un mal 
ble ,.,11 se roulait littéralement 
sur la Console; aussi, 12 méde- 
cins furent-ils appelés d'urgen- 
ce, mais comme c'était l'heure 
de la sieste, pas un ne se présen- 
ta. C'est alors que l'annonceur de 
service, avec l'aide du nouvellis- 
te, fit appel à l'autosuggestion 
pour débarrasser notre homme 
des douleurs lancinantes qui zé- 
braient son estomac. Le remède 
fut merveilleux . . la seule men- 
tion du mot graisse fit relever 
d'un bond !e malade, qui dispa- 
rut comme un bolide. Un tapage 
[infernal s'ensuivit, et puis, le si- 
|lence . . . La science médicale a- 
vait encore une fois triomphé. 


Emissions à capter 


Dimanche, 18 mars, à l'heure 
de l'opéra: ‘Mireille 
nod, en français; à 8 h. 30, au pro- 
gramme ‘“CKSB présente”, 
|entendrez Vera Tarnowsky, vio- 
| loniste 

Lundi, 19 mars, 
| CKSB présentera 


a 9 h. 30, 
le deuxième 


| d'une série de quatre récitals du | J. Cuvelier fut exposée à la de- 

planiste hongrois Aladar Ecsedy. |meure de son fils, Edmond, où 
ous pouvez adresser vos requé-|une foule d'amis sympathiques 
| tes au directeur des programmes. | vinrent se joindre à la famille 


Mardi, 20 inars, à 11 h, 05, ne | 


|manquez pas d'être à l'écoute du 
programme Salada. Jehane Be- 
noit vous donnera encore une 


|| 


| qu'il légua ensuite à ses fils. 


| 


| 


quelques | 


Grande-Clairière, et Gérard Ré- 
gnier, vicaire, comme diacre et 
sous-diacre. Au jubé, M. Jules 
Deschênes prêta son précieux 
concours pour le chant. 

Les porteurs étaient MM. Joe 
Warnex, Cyril Dobbelaere, Al- 
bert Boulet, Henri Côté, Léon et 
Maurice Thio. 

Le salon funéraire H. Morri- 


| son, de Killarney, était en char- 


ge des funérailles. La dépouiile 
mortelle fut inhumée dans le lot 
Li famille à notre cimetière lo- 
cal. 
Nécrologie 

M. Julius Cuvelier était né le 
19 avril 1880, à Smelleghem, en 
Belgique, où il fit ses études. I] 
vint au Canada en 1907, avec une 
excursion de moissonneurs, et 


| demeura.successivement à Delo- 


|zabeth Brugnooghe. 
indescripti- | 


1 


| Vankerrebrouk), de Norwich, 
Ont, et Germaine (Mme Van 
| Der Haedgen), de Bothwell, 


| 


de Gou- | 


vous | 


| 
| 


| 


fois des recettes que vous inscri- | 


rez bien précieusement dans vo- 
tre livre. 

Jeudi, 22 mars, à 8 h.: au pro- 
gramme ‘Un pays, ses chants, sa 
musique”, l'on fera une randon- 
| née en Allemagne. 


Vendredi, 23 mars, à 9 h. 30, | 


dans la série ‘‘Les villes”, ce se- 
ra une visite au Caire. 


Le R. P. Poupore nommé 
| provincial des Oblats de 
langue anglaise du Can. 


OTTAWA Le T. R. P. Law- 
rence K. Poupore, O.MI., a été 
nommé provincial des Oblats de 
langue anglaise du Canada. Il 
succède au T. R. P. Fergus 
O'Grady, OM.I., récemment 
nommé évêque titulaire d'As- 
pendo et vicaire apostolique de 
Prince Rupert, C.B. 


La nomination a été annoncée | 


de Rome par le supérieur géné- 
ral de cette congrégation, le T 
R. P. Léo Deschâtelets. 
membres du nouveau conseil de 
cette province sont: les RR. PP. 
Gérald Cousineau, recteur du 
collège St-Patrice d'Ottawa; Al- 
lan Maclnnis, supérieur du sco- 
lasticat St-Rosaire d'Ottawa; Ja- 
mes Mulvihill, de Kamloops, 
CB. et John Hennessy, de Van- 
couver, C.B 

Agé de 53 ans, le R. P. Pou- 
pore a cosacré 26 années de sa 
vie sacerdvtale au collège St- 
Patrice, dont il est l'ancien rec- 
teur. Il à été ensuite économe 
du collège, puis directeur de 
l'Institut d'action sociale, qui est 
bien connu pour avoir formé 
des chefs catholiques et favorisé 
le coopérstisme surtout dans le 
domaine du logement. 


Les | 


MONTREAL — Le cardinal | 


| Léger a annoncé que les Mont- 


| réalais ont donné 100,000 heures | 
| pour réparer l'hôpital St-Char- | 
| les Borromée que l'on est à con- | 


| vertir en hospice pour les vieil- 
| lards atteints de maladies chro- 
niques. 


raine, de 1907 à 1916, à Boisse. 
vain, de 1916 à 1923, à Napinka, 
de 1923 à 1927, et, finalement, 
à Dunrea où il s'établit et, petit 
à petit, agrandit son patrimoine 


En 1911, M. Cuvelier était re- 
tourné au pays natal où il épou- 
sait, l'année suivante, Mlle Eli- 
Ils revin- 
rent tous deux à Deloraine où 
ils achetèrent une ferme. Mme 
Cuvelier mourut le 10 janvier 
1946. En 1947, laissant la direc- 
tion de la ferme à ses fils, M. 
Cuvelier demeura successive- 
ment à St-Boniface, puis en On- 
tario et avec l’un ou l’autre de 


LE PATRIOTE 


6248.55 


sixième 


M 


cent: celui d'entrée, 
ment Coss. 

Au tirage d'une chaise-hôtles- 
se, de deux images peintes à la 
main et d'une gerbe de fleurs 
artificielles, les tes furent 
Mme Elie F St-Georges. 
la petite Sharon Pelletier et 
Mme Fred Wilcott. La jeune E- 
veline Berthelette gagna une en- 
trée gratuite à la prochaine par- 
tie de cartes, résultat d'un petit 
concours de lettres omises dans 
le Bulletin Paroissial. 


Remerciements 


Le chroniqueur a reçu une 
lettre de Mme H.-J. Parent, 
| maintenant établie à Toronto, 
| dans laquelle elle demande de 
| remercier, au nom de toute la 


Aide fédérale 
accordée en cas 

di j ti 

| OTTAWA —- Les autorités fé- 
| dérales ont laissé entendre que 
la nouvelle politique d'aide fé- 
dérale adoptée lors des inonda- 
tions causées par l'ouragan Ha- 
zel sera sans doute mise en vi- 
gueur, advenant une autre sé. 


rieuse inondation à Winnipeg et 
le long des rivières Rouge et As- 


siniboine. 

Cependant, l'expérience du 
gouvernement fédéral prouve 
qu'il est impossible d'essayer de 
prévoir l'étendue des désastres 
à venir et d'élaborer une formu- 
le rapide qui puisse être appli. 
quée, indépendamment de l'é- 
tendue et de la nature de la ca- 
{astrophe. 

Aide fédérale 


Selon cette formule, l'aide fé- 
dérale est accordée de la façon 
suivante: 

| 1) Le gouvernement provin- 
cial paie aux propriétaires le 
montant des dommages causés à 
la ‘propriété réelle’, telle que 
les maisons et les bâtisses. 


2) Le propriétaire paie le pre- | 


mier $100 des dommages. 

3) Si les dommages dépassent 
$100, le gouvernement provin- 
cial paie 80 pour cent du mon- 
tant dépassant le premier $100, 


jusqu'au maximum de $5,000 sur | 


les paiements provinciaux. 

4) Le gouvernement fédéral 
rembourse le gouvernement pro- 
vincial jusqu'à 50 pour cent des 


paiements faits par ce dernier | 


pour inondations. 

5) La province s'occupe de 
l'administration, 

Selon l'Acte Britannique de 
d'Amérique du:Nord, la proprié- 
té et les droits civils relèvent du 
gouvernement provincial. C'est 
lui qui doit prendre les mesures 


réalisés à la 
à Powerview 


Les! chés. Le cadeau offert fut très 


ses enfants. La même année, en 
compagnie de son frère, Théo- 
phile, il retourna en Belgique où 
il demeura un an. 

Le défunt laisse dans le deuil 
ses fils, Georges, Edmond, Joe 
et Dan, tous fermiers dans cet- 
te localité: ses filles, Mary (Mme 


catastrophe. 


Ont., et 18 petits-enfants. Un de 
ses fils, Joe, prit part à la 2ème 
guerre mondiale, ayant demeuré 
outre-mer pendant 18 mois. Lui 


survivent également un frère, 
Théophile, de Boissevain, et 
une soeur, Emma (Mme Paul 


Sevenante), en Belgique. 
La dépouille mortelle de M. 


en deuil pour offrir des prières 
pour le repos de l'âme du cher 
disparu. 
Remerciements 

La famille de M. J. Cuvelier 
désire remercier, par la voix du 
journal, tous ceux qui lui ont té- 
2 de la sympathie dans son 

eull. 


| 


| 


de Letel- 


M. Albani Gallant, 
lier, à qui l'on a confié la direc-| 
tion du recensement fédéral dans | Gevait pas réussir en définitive, 


le district de Letellier, | 


Unité Sanitaire de la rivière Rouge 


pis Les cliniques pour enfants conduites r le personnel de 
l'Unite Sanitaire de la rivière Rouge auront lieu aux endroits sw | 
vants. dans les locaux mentionnés. aux dates et heures indiquees: 


DATE ENDROIT LIEU HEURE 
Ven. 21 mars—Steinbach Local! de l'Unité 1:30—3.30 pm. 


Jeu. 22 mars—St-Malo Domicile de Mme 

Arpin 1:30-—3.00 p.m. 
Ven.:23 mars—Ste-Agathe Domicile de Mme 

Beaudoin 1:30—3:00 pm. 


COURS DU GRAIN FOURNI ne 
JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 
1019, édifice Grain Exchange, Winnipeg — Tél. 92-3452 


Prix décharge à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


Lundi Mordi Mercredi Jeudi Vendredi 


nécessaires pour parer à toute! 


| réussites dans le cas de seconde 


| patient 


famille, les paroissiens de Po- 
werview pour la jolie soirée d'a. 
dieux qui leur a été faite. Ils en 
furent tous profondément tou- 


apprécié, ainsi que les jolies 
fieurs qui furent données à une 
amie patiente à l'hôpital. 


ag #7 
Le 9 mars 1956: Lori Lee Ma- 

. née le 30 juillet 1955, fille de 

eith Brown et de llis Pa- 
risien. Parrain, Rupert: 
marraine, Lorna Parisien. 

Le 27 février 1956: Robert- 
Charles, né le 19 décembre 1855, 
fils d'Arthur Mitchell et d'Elisa- 
beth Morin. Parrain et marrai- 
ne, Peter et Lorna Parisien. 

Le 11 mars: Joseph-Alain- 
Paul, né le 5 mars, fils d'Alain 
Lafrenière ét de Rose Jolicoeur. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Elphège Normandeau. 


| 
(Un communiste 
à la Législature 
‘du Manitoba 


Quel est actuellement le seul 
communiste du Canada qui pren- 
ne part aux délibérations d'un 
corps législatif? 

C'est William Arthur Kardash, 
43 ans, membre du Parti ou- 
vrier-progressiste pour Winni- 
peg-nord à la Législature du Ma- 
nitoba. 

Elu pour la première fois dé- 
puté en 1941, le communiste 
Kardash a résisté aux efforts 
combinés de tous les autres par- 
tis pour le déloger. Bien qu'il 
soit actuellement gérant d'une 
laiterie de Winnipeg, il parle 
généralement comme citadin, et 
dans la plupart des cas il prend 
| la part de la ville. 
| ° Sa carrière 
‘D'origine ukrainienne, ii est 
né et a fait ses études dans la pe- 
lite ville de Hafford, en Saskat- 
chewan. Il devint mécanicien et 
c'est très jeune qu'il s'intéressa 
| à la politique d'aile gauche. 
| A l'ouverture de la guerre es- 
pagnole, le jeune communiste 
canadien se rendit en Europe, où 
il se joignit à l'armée républi- 
caine, Les deux années suivan- 
tes, il combattit comme officier 
dans une brigade de chars d'as- 
saut, 11 fut blessé et perdit la 
jambe droite. 

Revenu au Canada en 1939, 
Kardash se plongea de nouveau 
dans le mouvement communiste 
en ce pays. Deux ans plus tard, 
il fut élu à la Législature du Ma- 
nitoba. 

En 1940, il épousa Mary Kos- 
taniuk, une ardente de l'aile 
gauche et collaboratrice au quo- 
tidien ukrainien, la ‘Gazette du 
Peuple”, Ils ont un fils et une 
fille. 


| Deux enfonts recou- 


| vrent la vue grâce ... 
OÙ D D D. 
(Suite de la première page) 


Réaction de la jeune fille 

Dans le lit en face du sien, A- 
mabile s'entretient plus calme- 
ment avec sa mère. Elle a perdu 
la vue à peine née et elle est en- 
core sous le coup de l'émotion 
de la première perception du 
jour et des doigts du médecin 
passant devant son oeil opéré. 

Elle est plus sensible que Sil- 
vio aux invitations au calme 
prodiguées par les infirmières et 
les médecins de la clinique. 
Ceux-ci ne veulent pas laisser 
croitre un espoir démesuré chez 
Silvio et Amabile, car, si la gref- 
fe a pris, il reste encore bien des 
inconnues qui empêchent d'af- 
firmer avec une certitude abso- 
lue qu'elle tiendra. Pour Silvio, 
ces inconnues résident notain- 
ment dans l'insuffisance du tis- 
su sur lequel a été effectuée la 
greffe, insuffisance qui pourrait 
rendre de nouveau opaque la 
cornée, du ‘fait qu'elle ne serait 
pas assez nourrie. Pour Amabi- 
le, ce sont les vaisseaux san- 
guins apparus sur la cornée qui 
risquent de l'envahir. 


La seconde greffe est plus sûre 
l'opération ne 


Cependant, si 


elle pourrait être tentée une 
nouvelle fois et même, disent les 
spécialistes, avec plus de chan-| 
ces de succès, car, du fait de la! 


————_—_————— —————————— "——————————————— ————_— _ —_—_——— 
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Un PAI 


Nil p 


Vous êtes toujours certaine \ 
d'obtenir un pain appétissantet * 
savoureux lorsque vous cuisez 
avec la Levure Sèche Active 
Fleischmann. Cette merveilleuse 
levure nouvelle conserve sans 
réfrigération toute sa vigueur 
et sa pleine activité. Acheter-en 
une provision pour un mois! 


PAIN DE BLÉ ENTIER 


@ Combinez 3 t. eau bouillante, 4 t. 
sucre granulé, 4 €. à thé sel, 1 €. à 
soupe shortening; brassez pour dissou- 
dre sucre et sel, et fondre shortening. 
Laissez tiédir. Mesurez dans un grand 


AOWGUOUX 


Îl sera vôtre avec 
la merveilleuse 
Levure SÈCHE 

qui lève vite! 


Pétrissez sur planche farinée, jusqu'à 
ce aue lisse et élastique. Mettez la pâte 
dans un bol graissé et graissezren le 
dessus, Couvrez, placez à la chaleur à 
l'abri des courants d'air; laissez lever 


au double du volume, Abattez la pâte 
graissez-en le dessus et laissez lever de 
nouveau au double du volume. Abattez 
encyre la pâte sur planche farinée 
partagez-la en 4 portions égales et 
formez-en des boules lisses. 
d'un linge et laissez reposer 15 minutes 
Formez en pains, mettez dans des mou 
les graissés de 414," x 81/,", Kraissez le 
dessus, couvrez et laissez lever au dou 
ble du volume, Cuisez 20 minutes à 
four chaud, 400°F., puis diminuez Ja 
chaleur à S50°F, et cuisez encore 20 
minutes de plus,, 


bol 1 t. eau tiède, 1 €. à soupe sucre 
granulé et brassez jusqu'à dissolu- 
tion. Parsemez sur le liquide le con- 
tenu de 3 enveloppes de Levure Sèche 
Active Fleischmann; laissez reposer 
10 minutes PUIS brassez bien. 
Incorporez le mélange sucre-shorte- 
ning refroidi. Combines 5 4. farine à 
pain tamisée une fois et 5 t. farine de 
blé entier où graham. Incorporez la 
moitié de la farine dans le mélange 
de levure; battez lisse. Ajoutez le reste 
de la farine et même un peu plus, si 
nécessaire, pour faire une pâte molle. 


Cour rer 


— | 


Festival de la Chanson Française 
tenu à St-Adolphe le 11 mars 


ST-ADOLPHE — Le festival|rée fait beaucoup ‘de bien pour 
local dé la chanson française eut | la diffusion de notre culture et 
lieu dimanché soir dernier, 11!de nos traditions françaises. Les 
mars, à lg salle paroissiale. L'au- | gens de St-Adolphe peuvent être 
ditoire très nombreux, venu non | fiers de leurs enfants et heureux 
seulement de St-Adolphe, mais! du beau travail accompli par 
même de St-Boniface et de Win- | celles qui ont organisé et prépa- 
nipeg, put jouir d'un program-|ré le festival. 
me agréablement varié et rendu Aux premiers rangs de l'audi- 
de facon merveilleuse et quasi | toire avaient pris place: M. l'ab- 
parfaite. Tous les élèves de l'é-, bé Armand Hébert, curé de St- 
cole paroissiale participèrent et | Adolphe; M. l'abbé Léon Rivard; 
surent prouver que nos chan-|la Rév. Sr Jeanne d'Arc, con- 
sons et nos danses de folklore | seillère-générale des Filles de la 
sont loin d'être mortes. Croix, et M. Edmond Brodeur, 

Les grades 1 et 2 présentèrent | député à la Législature manito. 
une saynète avec chants et dan- | baine. 
ses: ‘Comme les petits oiseaux". | 
Les grades 3 et 4 y allèrent d'un | 
chant et d’un choeur parié, Les 
grades 5 et 6 fournirent leur 
part de chansons et furent vive- 
ment applaudis pour leur inter- 


Tableau d'honneur à l'école 
Grade 1: Cat, Joyce Girard, 


prétation animée de ‘Par le pe- 
tit doigt”. Les élèves des grades 
7 et 8 furent des plus gracieuses 
dans leurs danses de folklore, a- 
lors que des grandes des grades 
supérieurs nous transportèrent 
de l'Alsace à la Bohême dans 
des danses d'une beauté capti- 
vante: la richesse des costumes 
ne nuisait pas à l'ensemble, Les 
élèves de langue anglaise se 
transformèrent pour l'occasion 
en ‘‘petites ménagères” françai- 
ses et nous prouvèrent qu'elles 


pouvaient chanter tout à fait 
bien dans notre langue. 
Comédies, artistes invitées 


Le grand choeur du couvent 
maintint son excellente réputa- 
tion artistique dans l'exécution 
d'une bonne dizaine de chan. 
sons. Les élèves du couvent pré- 
sentèrent aussi deux comédies 
fort appréciées pour le jeu et la 
diction impeccable: ‘“Remèdes 
souverains’ et ‘‘La servante mé- 
canique”’. Miles Gertrude Lagas- 
sé et Marielle Lavoie, artistes 
invitées, ajoutèrent à la grande 
valeur musicale de la soirée en 
offrant des chants de leur réper- 
toire. 

Le R. P. Ludger Guy, S.J., re- 
présentant l'Association d'Edu- 
cation des Canadiens français 
du Manitoba, félicita chaleureu- 


sement les élèves de St-Adolphe | 


Lynette Desilets; Fr, Lynette 
Desilets, Joyce Girard. 

Grade I: Cat., Louise Desilets, 
Denise Girard; Fr., Charles Bou- 
chard, Louise Desilets. 

Grade III: Cat., Aline Girard, 
Denise Dufour; Fr., Aline Girard, 
Linda Boone. 

Grade IV: Cat., Claudette Gi- 
rard, Karen Desilets; Fr., Clau- 
dette Girard, Karen Desilets. 

Grade V: Cat., Normand Desi- 
lets, Emile Houde; Fr., Emile 
Houde, Normand Desilets ex ae- 
|quo; Brian Despins. 

Grade VI: Cat., Norbert Beau- 
dry, Cyrille Legault, Denis Le- 


| aul: ex aequo; Fr. Norbert 
| Beaudry, Denis Legault. 

Grade VII Cat, Claudette 
|Beaudry, Priscille Fillion: Fr. 


| Priscille Fillion, Claudette Beau- 


ry. 
| Grade VII: Cat., Louis Girard, 
| Pauline Gervais, Fr., Estelle Gi- 
rard, Louis Girard, ex aequo; 
| Pauline Gervais. . 
Grade 1X: Cat., Eva Lachance, 
| Jules Aquin; Fr., Sylvia Desilets, 
|Lucille Beaudry. 

Grade X: Cat, Claire Chabot, 
Anita Legault; Fr., Monique Hou- 
de, Claire Chabot. 
| Grade XI: Cat., Fleurette Hou- 
de, Olive Rheault; Fr., Fleurette 
| Houde, Elva Legault. 


Il est bien plus difficile de 


première greffe, les tissus se!) qui purent ainsi offrir une con- | F 
sont déjà renforcés. Dans del tribution de haute tenue fran. s'entendre par l'esprit que par le 
nombreux cas, l'opération réus- | Çaise et artistique; une telle soi- / coeur, — LACORDAIRE. 


sit à la deuxième greffe. 

Le célèbre oculiste russe Fi-| 
latov l'avait déjà démontré il y| 
a 25 ans, au cours des premières | 
opérations de greffe qu'il prati- 
qua à l'hôpital de Leningrad. Se. | 
lon lui, le plus grand nombre de | 


greffe serait dû à la production 
de substances spéciales dites 
‘‘’biogonines” que contiendraient 
les tissus greffés, substances qui 
produiraient une amélioration 
générale dans l'organisme du 
et faciliteraient, entre | 
autres, la transparence de la cor- 
née. 

Ainsi, même si la greffe effec- 


| 
1 
| 


AVOINE — pr ar 
SN es PP ss sé4 mn 65 | tuée sur les yeux de Silvio et 
cw nu 3 F 792 782 79 792 192 | d'Amabile ne devait pas tenir, 
ourrage no 778 712 78 784 782 | tout espoir ne it pas perd 
Fourrage no 2 162 754 164 77 766 | pour 2.4 deux due | 
Fourrage no 3 132 728 734 74 136 | Cela d'autant plus que désor. | 
ORGE — % ! "| 
|C.W. no 2 6 rangs 116 116 1172 1184 88 | "is, le mouvement d'enthou- | 
ce no 36 rangs in, 1:2 1132 1144 1144 | Siasme et d'intérêt provoqué par | 
ourrage no 107 1078 108 1082 | le geste de Don Gnocchi se dé-| 
Fourruge no 2 1052 106 4 1072 108 8 108 Ye sans cesse | 
prie ÿ Fe gr — ga mr _ Une des conséquences de à 
C.W. no 2 122 12374 12314 121 2 1218 | Mouvement a été la création de | 
C.W. no 3 1152 116% 11575 114 1144 | la ‘banque des yeux”, qui sera | 
Le 2 re 1184 120%, 119%, 174 1182 | constituée officiellement à l'Ins- | 
Ergot : ns TN 192 | titut de médecine légale de Ro: 
Sur voie net _… 122 123% 124 1208 1212 | me. Plus de six cents personnes 
| AVOINE — y ont déjà adhéré, en léguant à! 
Mai , dé été 75 79: 797 s0 l'avance leurs yeux. 
+ emmener : 148 142 4 ds —( das 2 Gas nl dim HE Le 
+ ÉÉUCeREe Me TA Ua Mn 1h Les femmes n'ont pas le 
ORGE — | 
qu à d h 
Juillet me  Wf #2 ju» 1®s droit de vote en Suisse | 
es 4 CLEA 2 2 99 4 BERNE — Les électeurs du 
N — Canton de Berne ont refusé d'ac-; 
Mai PR us us2 + ‘182 “134 | corder le droit de vote aux fem:- | 
— Ai + # + + -# 2° mes. Un amendement proposé à | 
SEIGLE la constitution de Berne, Suisse, 
a 12 1293 1294 : ; a été rejeté r 62,971 votes 
éminent . . 120 6 L212 , 
Iailiet RL ét sepdiss à 114 118% 16# 1154 fis5s contre 52,929 s femmes n'ont 
(Octobre snmmmss - 2113 U34 : 113% 1128 1132 | pas le droit de vote en Suisse, | 


"Le bon sens le dit..." 


L'épargne dissipe 
bien des soucis 


Avoir de l'argent en banque: voilà qui peut rendre 
la vie agréable de bien des façons. Vous voulez faire 
le premier paiement sur une maison bien à vous, 


un appareil de télévision 


ou une voiture? ..,. Peut- 


être votre esprit est-il préoccupé par le problème 
de faire instruire vos enfants ou par le désir de 
retirer un jour une pension ? Quels que soient vos 
désirs où vos besoins, il est bon d'apprendre le 
secret de l'épargne régulière. À chaque paye, vous 
mettez de l'argent de côté, sauf en cas d'urgence, 
jusqu'au jour où vous atteignez votre objectif — 
puis vous commencez à épargner pour l'objectif 


suivant. Pourquoi ne 


pas ouvrir un compte 


d'épargne chez nous aujourd'hui même? 


LA BANQUE CANADIENNE DE COMMERCE 


NW 2267 


€. S. H. 


Cluude $t-Jacques, Ernest 


Caisse populaire 


Le 2 février, à 8 h. du soir 
eut lieu l'assemblée générale de 
la Caisse Populaire des collé- 
tiens. Les comités de direction, 
de crédit et de surveillance lu- 
rent leur rapport, Le président, 
Raymond Muller, remercia E- 
douard Banville et Philippe 
L'Heureux de leur inlasssble 
dévouement au progrès de la 
Caisse durant leurs années de 
collège. 11 félicita de plus le gé 
rant, R. Lefebvre, et son assis 
tant, Léon Arbez, pour le ma- 
gnifique travail effectué 

Après l'élection d'un nouveau 
comilé, dont Paul Roy fut éiu 
président, M. l'abbé A. Coutu- 
re, aumônier diocésain des Cais- 
ses Populaires, donna des expi 
cations sur la nature et le but 
des Caisses Populaires, montrant 
la différence entre une Caisse et 
une banque, et ce que l'on en- 
tend par épargner. M. Frossais 
xporsa à l'assemblée le travail 
des trois différents comités et 
leur responsabilité. Le R. P. Rec- 
leur, qui voulut bien accepter 
notre invitation, termina la réu- 
nion par quelques mots d'encou- 
ragement 

Maurice MARCHAND, 
Rhétorique 


ve 


Sortie des collégiens 
à St-Pierre 


Le dimanche 26 février, 
collégiens se rendaient à St-Pier. 
re pour la partie annuelle 
hockey. Les deux équipes mon- 
trérent du très beau jeu, mais 
celte année, St-Pierre prit sa 


Jours d'aubaines 
EN VOITURES DE JOUR 
SUR LE 


CANADIEN 
NATIONAL 


Les 20 et 21 mars 
et les 17 et 18 avril 


Limite de retour: 10 jours 


Prix du billet aller-retour 
en voiture du jour entre 


WINNIPEG 
ET 
SASKATOON 


$14.15 Vous économisez 


REGINA 


$13.75 Vous économisez 


EDMONTON 


530.70 Vous économisez 


FORT FRANCES 


$ 7.60 Vous économisez 


FORT WILLIAM 
$16.20 Vous économisez $10.25 


PORT ARTHUR 


$16.35 Vous économisez 


$11,55 
$ 8.75 
$19.50 


$ 4.80 


$10.40 


Mémes prix réduits, dans les deux 

directions, entre les endroits men 

‘onnés ci-dessus et fares 
intermédiaires. 


les 


e Hillets moitié prix pour enfants 
de 5 ans à 12 ans. 
e Pas de privilège d'arrêt, 

Pour tout autre renseignement, 
s'adresser à n'importe quel agent, ou 
au Bureau de billets en ville, angle 
n.-0. de Main et Portage, téléphones 
90-2262, 90-2442, ou au guichet de 

billets à ‘la gare, 90-2363 
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les | 


de 
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Létourneeu, Jules Cerbotte, 


revanche sur l'an dernier et é- 
crasa nos étoiles par le compte 
de 10 à 3. Au retour, notre gaie- | 


|1é avait sensiblement disparue 
Seuil Fontaine parvint à mettre 
| un peu d'entrain en nous racon- 
| tant J'hisioire d'Albert” et de 
Claire”, Malgré la défaite, cet- 


méritée aux collégiens 
Paul DESROSIERS, 
Rhétorique. 
L2 LL LA 
Sports 
Quelle équipe au collège peut 
rencontrer les Séminaristes? Le 
CS.B. 1? Trop fort! Le C.S.B. 
1? Trop faible! Le dimanche 5 
mars, les Séminaristes écrasaient 
notre deuxième équipe au comp- 
lte de 8 à 0. M. l'abbé Prescott 
| compta 4 buts #t M. l'abbé Ver- 
rier 3 buts 
Les joueurs 


du CS.B. I et 
leur entraineur, le Père Laval- 
liée, méritent des 
pour leur belle victoire (9 à 7) 
sur 
et d'Anciens. Les compteurs 
pour le collège: Desrosiers (4), 
| Georges Duguay (2), Bouchard, 
Gauthier et Potvin: chacun un 


Fondation Culturelle 
du Christ-Roi 


A la proclamation des notes 
de février, le R. P. Recteur pré- 
sentait à Ernest Létourneau, de 


| dollars offerte par la Fondation 
| Culturelle du Christ-Roi 
| La Fondation Culturelle du 


| Christ Roi est une initiative du |! che du bonnet, Seuls les 2ème et 4ème bataillons du Regiment of 


| journal catholique ‘“Ensign” et 
{a pour objectif principal la dif- 
| fusion des nouvelles d'intérêt 
| catholique dans ie monde. La 
| Fondation veut aussi ‘encoura- 
| ger des étudiants méritants choi. 
| sis parmi les catholiques des dix 


provinces 
Ses résultats remarquables en 
Histoire tant profane qu'ecclé- 


| siastique donnèrent un avantage 
| décisif à Ernest Létoürneau sur 
| les autres concurrents à cette 
, bourse. Félicitations, Ernest! 

| Jean PENNOBER, 

| Rhétorique. 


Un éminent converti 

juif décédé à Rome 
ROME Le professeur Euge- 

nio Zoilli, qui avait été pendant 


la guerre grand rabbin de Rome, | 


est mort à l'âge de 75 ans. 


venu trés jeune en Italie où il 
avait italianisé son nom (il s'ap- 
pela d'abord Zoll) et y avait fait 
ses études universitaires. Après 
avoir enseigné dans les universi- 
tés de Padoue et de Rome, il a- 
vait été nommé grand rabbin de 
{cette derniére ville en 1940. Le 
fascisme avait inauguré depuis 
2 ans la politique raciste inspi- 
rée par le nazisme et il fut en 
butte à toutes sortes de difficul- 
tes 

Pendant l'occupation alleman- 
de, il avait été accueilli et caché 
dans une maison religieuse. En 
1945, il s'était converti au catho- 
licisme et, par reconnaissance 
pour le pape, Pie XII, qui avait 
aidé par tous les moyens les Isra- 
élites exposés aux représailles 
des nazis, il prit lui-même le nom 


| d Eugène, en recevant le bapté- 


me 

Par la suite, il se fit même ter- 
tiaire françiscain. Dans un ou- 
vrage intitulé: ‘Ma rencontre a- 
vec le Christ”, le professeur Zo!- 


vait publié, en outre, plusieurs 


ilivres de caractère spirituel et 


avait fait de remarquables tra- 


| ductions de psaumes 


GARANTIT DES | 
RÉSULTATS PARFAÏTS! 


li a raconté sa conversion. Il a-| 


| 


félicitations ! 


une équipe de Normaliens | 


1 


| 
| 


| son auto! ‘‘ Elle” m'a toujours dit 
Originaire de Fologne, il était | qu'elle déteste les autobus... 


[qu'on veut se rendre à destina- 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


| 


iche de 


| 
| 


te sortie offrit une détente bien | 


| 
! 


| Musique de cornemuses du Canadian Guards, nous font voir. les 


let le plaid a été approuvé par la reine il y a quelque temps. La jupe 


| 


Rhétorique, une bourse de cent |ran en crin blanc représentent les quatre bataillons du régiment. 


| avisent de prendre un taxi lors- 


ee pe et etet 


—tmpnemeemsaqéneecestetrnparenmemenne 


Le caporal Wiiliam Sterling, à gauche, de Petawawa, et le ma- 
jor-cornemusier Archie Cairns, de Hamilton, 2ème bataillon de la 


nouveaux ‘'niformes de cérémonie qui seront portés par les corne- 
musiers du régiment. Le port du tartan Royal Stuart pour la jupe 


est unique €<n son genre, car elle est plissée en arrière afin de mon- 
trer les couleurs foncées du tartan. Quatre glands noirs sur le spor- 


Le bonnet est fait de plumes d'autruche noires et garni d'une bande 
rouge, blanche et bleue, semblable à celle qui est portée par le 
Scotch Guard Regiment. L'aigrette rouge et blanche se porte à gau- 


Canadian Guards ont des musiques de cornemuses. 
(Photo de la Défense nationale) 


ICHO NORMALIEN) 


régne dans les corridors, donc | 
| 


Choses et autres | 


Le deuxième groupe d'étu- 
diants fait maintenant son en- 
seignement pratique. La semai- 
ne prochaine, nous serons tous 
revenus pour finir notre année 
scolaire. Quelques-uns se réjouis- 
sent, d'autres se plaignent ... 11 
y aura toujours des mécontents! 


Dommage qu'André ait brisé 


pas moyen de se rendormir pour 
cinq minutes, même! 

7 h. 15 —— déjeuner: une lon-| 
gue procession de filles se dirige | 
vers l'endroit d'où vient une o-| 
deur de pain grillé et de café.| 
Procession plutôt bizarre: per- 
sonne ne parle, toutes ont les 
yeux cernés et le visage pâle ... 

Le repas fini, on s'empresse de 
compléter les leçons de la veille. | 

9 h. — arrive, et un silence | 
complet et inaccoutumé plarñé 
sur “La Vérendrye’”’. Commence 
une série de leçons, professeurs, 
etc., qui dure jusqu'à ,.. 


Un certain Matt, de ia classe 
“F”, a prouvé qu'on peut quand 
on veut. Lundi soir, il a été en- | 
tendu pour la première fois, en | 
français, sur les ondes de CKSB. | 


Continue ton beau travail, Matt!| 4+h sep enfin! On revient en 
Tous ceux qui étaient à 2 rune hâte, claquant la porte 

1 : : ; 1 S : 
coute lors de la radioffusion de | CaCun son tour ' 
| Le soir tombe avec lui 


“Le premier amour” ont pu 
constater le travail fructueux de > À 
nos organisateurs. Nos félicita- | Ici, on chante; là, on discute a- 
tions aux acteurs et à tous ceux | VC la voisine: on écoute la ra- 
qui y ont pris part! | dio; on essaie de l'enseignement 

Palsy, Monique et Thérèse | pratique avec nos amies; on 


UT hf s'ennuie; on rit; on parle. Les 
ra rtent que é 1 s- | "AG « 
pportent que la réunion jéci | catholiques se rassemblent pour 


s'éveille notre vieille demeure. 


te à St-Adolphe fut un grand|,° : Ë 4 o 
succès. Se basant sur leur expé- | on 2e qe ke pe Ge 
rience de chefs d'équipes, elles do 


ANITA 


pr 


è NO 


tion et aussi de ne pas juger 
un ‘french-bed'” par son appa- 
rence, 


SANIAPIAPIINIIU 


| 
| 


Dorothée HUDON 


| 
[l 
L LL LE | 

La vie en résidence | 
Programme journalier à “La; 
Vérendrye” | 


6 h. 30 réveil (forcé) au 
“doux'’ son d'une immense clo- 
troupeau. La confusion 


s 


DATA AE ENV: 


| 


A l'occasion de la construction 
| de notre basilique nationale à la 
| Vierge du Rosaire, dont les tra- 
| vaux ont commencé voilà déjà 
six mois au Cap-de-la-Madelei- 
| ne, le Sanctuaire de Notre-Dame 
| du Cap vient d'émettre un beau 
| timbre commémoratif en trois 
couleurs, illustrant l'aspect mer- 
| veilleux du temple octogonal au 
célèbre lieu de pèlerinage qui 
constitue, peut-on dire, le coeur 
| de la piété mariale au pays. Ce 
| timbre marial a pour but d'atti- 
rer l'attention de tous les catho. 
liques du Canada, de langue 
française comme de langue an- 
glaise, sur ce gigantesque pro- 
{jet en voie de réalisation, et 
d'inciter tous les fidèles à conti- 
nuer l'offrande de leurs prières 
et de leurs petits sacrifices pour 
la bonne marche des travaux et 
la réussite de cet ex-voto natio- 
nal en l'honneur de la Madone 
| des Canadiens. On peut se pro: 
curer ces timbres, par feuilles 
de 100 (un sou le timbre), au 
Bureau des Annales, Cap-de-la- 
Madeleine, P.Q 


La première troupe 
scoute européenne 


LUXEMBOURG La nais- | 
sance effective de la première | 
“troupe scoute européenne’ | 
vient d'être marquée à Luxem- | 
bourg par une manifestation | 
d'un caractère tout particulier. | 

Cette troupe, qui groupe une| 
centaine de filles et de garçons | 
appartenant aux six pays de la; 
Communauté du Charbon et de! 
l'Acier, est composée d'enfants 
de fonctionnaires des institutions 
de la CECA, qui tous fréquen- | 
tent la ‘première école europé- | 
enne” de Luxembourg. | 

C'est le deuxième groupement 
scout international à voir le jour, 
le premier étant celui de l'ONU, 
auquel le bureau a accordé le 
statut international, 
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La Maison Saint-Joseph 


OTTERBURNE, MAN. 


Pensionnat — Ecole Supérieure 
dirigés per les Clercs de St-Viateur 


COURS GÉNÉRAL (High School) 


Grades 9 à 12 


Chaque année nous entendons 
parler de différentes semaines: 
semaine du Dimanche, semaine 
de la Messe, semaine du Fran- 
çais, semaine de l'Embellisse- 
ment, etc, 

Récemment à la Maison St. 
Joseph, nous avons eu nos jour- 
nées. Il y en avait pour tous les 
goûts: journée de S. Joseph, 
journée du Visiteur, journée du 
Pape, journée des Cadets, jour- 
nées du Gouret. Un peu plus, il 
aurait fallu allonger la semaine, 
recourir au décadi des premiers 
Républicains. 

Impossible de condenser en 
quelques lignes des journées si 
nombreuses et si bien remplies. 
Aussi ai-je eu recours à des col- 
laborateurs bénévoles, me sou- 
venant que “l'ennui naquit”, un 
jour, de l'uniformité”. 

Gabriel BAZIN, 
grade XI, 


Journée de S. Joseph 
Enfin, 


je commence à com- 


de tel que la pratique pour il- 
lustrer la théorie, 

Dans une causerie aussi brè- 
ve que simple et instructive le 
R. P. François Cousineau, direc- 
teur du Bureau des Oeuvres, 
comme on dit ici, nous a expli- 
qué mardi soir l'origine, le but 
et le fonctionnement du culte 
perpétuel de S. Joseph. 


| 
L'Orphelinat St-Joseph, alors | 


à Makinak et logeant une ving- 
taine d'enfants, se voyait dé- 
pourvu de ressources. Il eut re- 
cours au Pourvoyeur universel, 
S. Joseph. Par la voix de ses su- 
périeurs et avec l'autorisation 
épiscopale, il invita les individus 
et les familles à consacrer tous 
les ans une journée complète à 
S. Joseph afin d'obtenir sa pro. 
tection sur l’entreprise naissan- 
te. Bientôt des centaines de fa- 
milles et des milliers d'individus 
s'engagèrent à faire leur journée 


annuelle en l'honneur de S. Jo-| 


seph, de sorte que le culte ainsi 
rendu au Chef de la Sainte Fa- 
mille devint perpétuel: tous les 
jours un groupe d'individus et 
de familles honorait S. Joseph. 
Habituellement la maison ici fait 
sa journée à la solennité de S. 
Joseph, mais on la transfère au 
29 février dans le cas des années 
bissextiles afin que le culte per- 
pétuel ne soit pas interrompu ce 
jour-là. 

Voici donc pour la théorie. La 
pratique est calquée sur le pre- 
mier vendredi du mois: messe 
solennelle; présence continuelle 
des religieux, des religieuses et 
des élèves, individuellement ou 
par classes, au pied de la statue 
de S. Joseph; salut du T. S. Sa- 
crement avec cantiques et motets 
appropriés. 

Quelle belle dévotion! Chaque 
jour des milliers d'âmes hono- 
rent S. Joseph et prient les unes 
pour les autres. Cette année les 
Associés du Culte perpétuel a- 
vaient pour objectif spécial la 
conversion de la Russie. 

Georges GAREAU, 
grade IX. 


Journée du Pape 


De tout ce que j'ai lu et en- 
tendu sur le glorieux anniver- 
saire que nous avens célébré le 
2 mars, certaines choses m'ont 
frappé davantage. : 

Pie XII est actuellement le 
seul] homme sur terre qui jouis- 
se de l’infaillibilité; aussi est-il 
responsable devant Dieu de 450 
miilions de catholiques et en 
quelque sorte du monde entier. 

Pie XII unit en sa personne, 
à un degré éminent, la science 
et la vertu: il parle dix langues, 
il traite des sujets les plus di- 
vers, il a été l’objet de faveurs 
célestes exceptionnelles. 

Pie XII a reçu les hommages 
non seulement de ses fils dé- 
voués mais de tout l’univers sans 
distinction de races ou de reli- 
gions. Aussi avons-nous été pro- 
fondément émus de voir les 
chefs politiques du Manitoba 
unir deurs voix à celle du pre- 
mier ministre du Canada et les 
journaux protestants s'unir aux 


| journaux catholiques pour féli- 


citer le digne Jubilaire, 


Dire ce que nous avons fait à | 


la Maison St-Joseph pour mar- 
quer la fête du Pape serait une 
répétition de ce qui s’est passé 
ailleurs. 


vie et les activités du St-Père, 
on a organisé sur le même sujet 


un concours qui aura lieu diman- | 
à | 


che: nous nous sommes unis 
nos maîtres pour offrir un riche 
bouquet spirituel au vénéré Pon- 
tife, dont la photographie, expo- 
sée à la chapelle dans un enca- 
drement artistique, excite et sti- 
mule notre piété filiale. 

Que Dieu Le conserve et Lui 
accorde encore de nombreuses 
années, pour la gloire de l'Egli- 


se et la pacification des nations 


Journee du Visiteur 


Ce n'est autre que le R. P. G 
Belcourt, S.J., visiteur ecclésias 
tique et délégué de l'Association, 
que plusieurs d'entre nous con 


naissent déjà et fort avarnlageu- | 
| 


sement, 

Cette année 
une agréable surprise 
donné un bijou de 
sur un sujet d'importance capi 
tale l'Orientation profession 
nelle 


il nous réservuit 
Il nous a 


On ‘nous a donné de! 
substantielles instructions sur la |! 


conférence | , s 
| M. John MeCone a été désigné 


inclusivement 


| même, à ses aptitudes et à ses 
| goûts personnels. 

| Il faut procéder par éiimina- 
| tion, car plus de deux cents’ oc- 
| cupations majeures s'offrent à la 
| jeunesse aujourd’hui, sans comp- 
| ter les innombrables occupations 

secondaires. 


Qu'on se garde bien d'oublier | 


les besoins de la société. “On 


pense parfois que certaines per | 
sonnes sont nées pour se dévouer | 


|et d'autres pour ne rien faire”. 
| Erreur profonde, 

Puis, le conférencier rfous in- 
dique un certain nombre de pro- 


fessions accessibles aux étudiants | 


du cours secondaire, avec la du- 

rée des cours, le coût annuel, les 

| avantages divers, ainsi que les 
| inconvénients, etc. 

Il nous explique en termes 

| clairs et précis la nature du quo- 


| tient intellectuel, la manière de“ 


| le découvrir, toit par les tests, 
| soit par les succès en classe .., 
; Selon, le R. P. Belçourt, — et 
cela donne à réfléchir — 60% 


| des élèves, surtout parmi les nô. | 


|tres, abandonnent leurs études 


| prendre l'oeuvre spirituelle de! par manque d'ambition. Aussi 
| la Maison St-Joseph. Il n’est rien | nous exhorte-t-il à pousser nos 


| études le plus possible, 
| De chaleureux applaudisse- 
ments marquent la satisfaction et 


l'enthousiasme du jeune audi- |! 


| toire. 

| Laurent GODIN, 

| grade XI, 

1 L1 … 

Bis Journée des 
Cadets de la marine 


sionnat 
écolière un événement. 
quelle ne fut pas notre joie sa- 


constitue pour la gent 


autobus des forces armées, aux 
couleurs un peu austères il est 


perstitieux. Aussi 
vu aucun mauvais présage dans 


préparé par nos dévouées reli- 


à peu de frais: un autobus revint 
sur sa route. 

Bientôt nous étions à la base 
navale de Chippawa, Winnipeg. 
Nous n’y avons pas perdu notre 


temps. Des officiers instructeurs 


nous attendaient, Ils nous divi- 


mais pour suivre les mêmes 
cours successivement, sur les dif. 
férentes parties d'un voilier et 
sur la manière de faire et d'u- 
tiliser les noeuds de la marine. 

Entre les deux cours nous pre- 
nons notre diner et nous visitons 
la base de Chippawa. 

Une heure de détente après le 
second cours, pendant laquelle 
les uns en profitent pour s’ébat- 
tre dans la piscine et les autres 
pour jouer aux quilles. 

Vous croyez la journée finie? 
Détrompez-vous. Une grosse 
heure de ‘“‘drill”, diversement 
apprécié... Nous remontons 
dans les autobus et réintégrons 
notre domicile, emportant le 
glorieux trophée mérité le prin- 
temps dernier lors de l'inspec- 
tion officielle 

Normand HEBERT, 
grade X,. 


Journée de gouret 


Jusqu'à date nous tenons la 
{coupe Molloy (junior) et nous 
avons bien l'intention de la gar- 
| der, Après avoir triomphé de 
justesse contre Steinbach, le 25 
février, notre vaillante équipe a 
remporté deux victoires plutôt 
faciles, le ler mars, contre Nji- 
vervilie, et le 4 mars, contre La 
Broquerie. 

Faut-il mentionner ici l'acci- 
dent bénin arrivé à Donald Coss 
le ler mars? Un coup de bâton 
absolument involontaire aurait 
pu lui crever l'oeil gauche. Il 
s’en est tiré avec une légère en- 
taille qui lui a valu un repos 
bienfaisent à l'infirmerie, mais 
qui ne l'a pas empêché de reve- 
nir sur la glace trois jours après. 

Nous avons relevé le défi lan- 
cé de nouveau par Steinbach. La 
rencontre devait avoir lieu le 6 
mars, mais à cause de l'état des 
routes, elle a été remise à plus 
tard. Fn attendant nous jetons 


L 


| 

{un regard de satisfaction sur la 
| coupe Molloy, bien en évidence 
à la salle de récréation 

| Mens sana in corpore sano 

| x Georges HARBOTTLE, 
grade XI 


par le président Eisenhowez 
comme son représentant person- 


Une causerie aussi substantiel. | nel aux cérémonies qui ont mar- 


le ne se résume pas. Nous vou 
lons au moins en ihdiquer les 
parties principales 

S'orienter, c'est choisir l'occu. 


qué le 17ème anniversaire du 
| couronnement de Pie XII au Va- 


| Conco 


S'évader tout un jour du pen- | 
Aussi | 
medi matin de voir arriver deux | 
vrai, mais vffrant un confort en- | 
viable. Nous ne sommes pas su- | 
n'avons-nous 
l'oubli du lunch soigneusement | 


gieuses. Nous en fûmes quittes | 


sèrent en deux groupes, celui des | 
anciens et celui des nouveaux, | 


— 


sLosamhume 


_ 


seph. 10ème année. 


seph, 10ème année. 


Je ne suis pas tout à fait à 


Le voleur fut remis entre 


assée. 


deux fois. 

. 11 appela la garde. 

Les pompiers répondirent 
ler prix: Mlle Rose-Marie 
tut Collégial St-Joseph. 


Se œ mme 


1 


Collegial St-Joseph. 


bourg, Sask., 6ème année. 


est ouvert à tous les étudiants 


cours. 
ler et 2ème prix offerts 


3ème prix offert par un, b 


Patriote’. 


urs IFM 


Grand concours de langue française 


Réponses et gagnantes du concours no 9 
Madame Bennet prend des pensionnaires 
. I esx tres déçu par mes manières 
Les décorations furent enlevées après le festival. 
Tous ces discours sont sténographiés 
Il revient sur ce qu'il avait dit contre elle 
J'ai remis les livres au propriétaire 
Ils prirent chacun un gâteau 
I1 peut imiter M. Chevalier avec naturel 
11 se mit à faire de la photographie comme passé-temps. 
“Viens, mon graçon, avale ceci. Cela te fera du bien.” 
ler prix: Mille Lorraine Legros. Institut Collégial St.Je- 


2ème prix: Mille Irène Savignac, Institut Collégial St-Jo- 


Réponses et gagnants du concours no 10 


La vie est remplie de succès et d'échecs, mon ami 
. Il remplit le verre jusqu'au point que je lui avais indiqué. 


. Incertain du mot, il consulte le dictionnaire 
Elle arriva une demi-heure en retard comme de coutume. 


Leurs chiffres d'affaires furent de S10,000 la semaine 


€ lard, pour être bien euit, doit être retourné une ou 


2ème prix: Mile Denise Desrosiers, 10eme année, Institut 


Jème prix: Henri Bouvier, Jardin Notre-Dame, Gravel- 


Concours no 13 
PARFAIT BILINGUISME! 
Nous présentons aujourd'hui le treizième d'une série de 


concours sur la langue française. Ce concours est organisé par 
les Jeunes Franco-Manitobains du Collège de St-Boniface et 


triote. Seuls les élèves des collèges classiques sont hors con- 


Croix, m.0., supérieure générale, 619, rue Aulneau, St-Bon, 


! CONDITIONS DU CONCOURS 
1, Traduire en bon français les phrases suivantes, 
2. Faire parvenir sa copie avant le 24 mars à: 
Les Jeunes Franco-Manitobains 
Collège de St-Boniface, St-Boniface, Man. 
3. Indiquer fidèlement: nom, adresse, école, année. 
N.B.--Les noms des gagnants ainsi qu'une benne version fran- 
çaise seront publiés plus tard dans ‘’La Liberté et le 


Winnipeg, le 17 mars 1956 


la hauteur ce matin. 


les mains de la police, 


à l'appel 
Sherwood, 10ème année, Insti- 


se. 


qui lisent La Liberté et le Pa- 


par la Rév. Sr M.-Jean-de-la 


ienfaiteur anonyme. 


writing that character sketch. 


1. He tried in vain to hammer that into his friend’s head. 
2. 1 could hear the pupils hammering out verses in the class- 
room. 
| 3. His face relaxed into a smile. 
4. Smile and relax your features. 
5. Parliament is sitting now. 
6. She sits over her books until late at night. 
| 7. Come on! Sit up straight and listen! 
8. He wrote ten pages at one sitting. 
9. When you sit down to a table, mind your manners. 
10, Mary sat up late to finish 
| 
ECOLE . 


a 


Préparons-nous! 


Un tournant dans la vie collé- 
giale? Non, une nouvelle étape 
simplement. Tandis que les pa- 
tinoires en larmes disent adieu 
aux champions du hockey, le 
gymnase se fait tout attrayant 
| pour accueillir les enthousiastes 

du ballon-panier et des autres 
jeux intérieurs. La température, 
plus clémente, ces derniers jours, 
annance-t-elle le printemps? 

Quoi qu'il en soit, au front des 
étudiants — des finissants sur- 
tout — s'imprime un air de gra- 
vité sereine: c'est le temps du 
dernier effort vers le “péril” de 
fin d'année, C’est aussi le temps 
du carême: se peut-il plus pré- 
cieux auxiliaire pour stimuler 
toutes les énergies? On le remar- 
que à la chapelle où le missel, of- 
frant, chaque jour, un texte nou- 
veau, invite à plus de piété; on 
le constate à l'étude où une qua- 
si religiosité scrute les livres et, 
un peu partout, enfin, où s'offre 
l'occasion de glaner quelque cho- 
se pour l'offrir de bon coeur au 
divin Maître. Et bientôt ce sera 
Pâques et ses joies de résurrec- 
tion après l'austère quarantaine. 
Et puis ce sera ...? Non, ne par- 
lons pas encore d'examens: pré- 
parons-nous plutôt! 


| Ballade des saisons 


* Par un temps si funèbre, 
| Tout élève est morose; 
Latin ou bien algèbre 

Ne font plus qu’une chose. 
| Il se case de son mieux, 
S'apprêtant à dormir, 

| Jure en vain à ses dieux 
S'il n'y peut parvenir, 


L'aquilon, au contraire, 
Favorable climat, 

Fait bien mieux notre affaire 
Réveïllant tous les gars. 
Devenus vigoureux 

Et... portant attention? 
Maintenant c'est le jeu 

Bien plus qu'érudition! 


Aux charmes du printemps 
Succombent les futiles: 

Les rêveurs vont révant: 
On demande: où vont-iis? 
Débordant d'allégresse, 
Sans arrêt, sans répit, 

Ils s'en vont en vitesse 

Où l'esprit les conduit. 


Pour nous, heureusement, 
Le printemps est très court: 
L'on attend patiemment 

| L'arrivée des beaux jours. 

Voilà qu'on désespère 

De les voir accablés 


— Qui touchera le coeur d'un 


|tican. M. McCone, un chevalier | homme si l'âme d’un enfant ne 


| de l'Ordre de St-Grégoire, est un 


| pation la mieux adaptée à soi-! vieil ami de M. Eisenhower. (NC) 


le touche pas? 
LACORDAIRE. 


Chronique du 


Collège de Gravelbourg 


| Saskatchewan 


Car soleil et poussière 
| Les ont tant harassés! 


L'étudiant se transforme 
Selon chaque saison; 
L'atmosphère le forme, 
C'est un vrai caméléon! 


Camille PICHE, 
Arts II. 


Le royaume des cieux 
| souffre violence .., 


Malgré les difficultés d'un cer- 
tain nombre d'élèves provenant 
de milieux anglophones ou d'é- 
coles moins favorisées au point 
de vue de notre langue, le collè- 
ge de Gravelbourg poursuit son 
but qui est d'assurer à ses étu- 
diants, Canadiens français d'o- 
rigine, la survivance de leur par- 
ler et de leur foi. 

Sous l’habile direction d'un 
personnel dévoué, l'enseigne- 
ment diffuse tantôt dans une 
langue, tantôt dans une autre, 
les notions de sciences, de ma- 
thématiques et de littérature. 

Simultanément, les activités 
extra scolaires secondent excel- 
lemment les efforts enthousias- 
tes du personnel enseignant, 

La Cité Etudiante, instigatri- 
| ce de tous ces mouvements, veil- 

le à l'application du règlement 
| disciplinaire avec la collabora- 
| tion des étudiants eux-mêmes, 
initiative merveilleuse, véritable 
| école de chefs. Promouvoir l’es- 
prit français, tel est son but. 
Le Sou de l’Ecolier joue un 
rôle de premier plan en initiant 
| les jeunes à prendre leur part de 
| responsabilité et de sacrifice 
| pour nos oeuvres. 
| L'Académie stimule la pensée 
| française dans le domaine de la 
parole expressive. Ce qu'il: en 
faut du courage, ce qu’il en coû- 
te d'effort pour rester Français! 
Les Comités de classe, le Co- 
mité des jeux, la Congrégation 
| de Marie, les pièces de théâtre, 
les élections même: autant d’oc. 
| Casions qui ont permis à plus 
d’un talent de s'afficher. 

Ainsi passent nos années de 
collège abondamment fournies 
de moyens de formation. En pro- 
fitons-nous? Avons-nous vrai- 
|ment des convictions? L'étran- 
| ger qui passe en nos murs est 
| agréablement surpris d'y lire 
|nos pensées, nos mots-d'ordre, 
nos panneaux-réclame, Ici vit et 
grandit l'âme généreuse de la 
génération montante. 

Donnons suite à tant d'idéal. 
“Le royaume des cieux souffre 
| violence: il n'y a que les violents 
| qui l'emportent”’. Il n’est pas hé- 
| rétique de croire qu'à ce mo- 
|ment-là, Notre-Seigneur son- 
| geait aux Canadiens français! 
| Herman COTE, 


* * 


l Arts L 


+ 


— | 


| Le vendredi 2 mars s'étei 
| tranquillement, à l'hôpita 
de San Francisco, ses frère et! Redvers, ün bon vieux pionnier 


Nous venons de perdre un gs belle-soeur, M. et Mme O. Ha. | du district, M. L.-M. Arthur. Il 
citoye r” plus estimés en la! melin et leur fils, de Montmar-| laisse dans le deuil son épouse, 
persortne J.-J. Hamelin, ire, Sask.. une belle-soeur, Mme | 3 fils, Kenneth, Basile et Jack, 
décédé Le Tfème année, J. Mitchell, de Brandon, Man. | et une fille, Margaret, ainsi que 
l'hôpital St-Paul de Vancouver, Les honoraires é-|2 frères, dans l'Ontario. 

eh revenant d'un séjour de deux | taient M. le Dr D. M. Goodwin,| Les funérailles eurent lieu à 


mois à Honolulu. 

Né sur une ferme à quelques 
milles de Montréai, le Dr Hame- 
lin avait fait ses études classi- 
ques à Rigaud et son cours de 
médecine à l'Université Laval 
d'où il obtint son diplôme en 
1905. Après un internat de trois 
ans à l'Hôtei-Dieu, il vint s'éta- 
blir à Montmartre, Sask,, avec 
sa jeune femme, née Stella Da- 
nis, qu'il avait épousée à Valley- 
field, PQ. Une visite à North 
Battleford le décida à s'y instai- 
ler en 1910. 

Ses démarches 
Soeurs de la Providence obtin- 
rent en peu de temps l'installa- 
tion provisoire d'un hôpital de 
20 lits qui, par la suite, se déve- 
loppa en un hôpital qui en comp- 
te maintenant 170, 1] 
bientôt président du Collège des 
médecins et chirurgiens de la 
Saskatchewan 

La guerre de 1914 le vit en; 
France, en Gallipoli et ensuite | — 
à Vimy d'où il revint avec le 
grade de major. Comme vétéran 
il fut le président-fondateur du 
groupe local de la Légion. 


Etant devenu l'un des pre- 
miers Chevaliers de ÆColomb, 
il se dévoua beaucoup, 


pendant la dépression, pour sou- 


tenir le Conseil. I1 était naviga- | dames allèrent à: Mille Claudette | 


teur de l'assemblée Dr Uhrich 

Pendant plusieurs années, il 
rendit de grands services com- 
me membre du Conseil de ville 

La messe de Requiem fut 
chantée par le R. P. J. Lebris, 
OM, assisté des RAR. PP. P. 
Engel et G. Lagssonde, 
comme diacre et sous-diacre, La 
chorale du scolasticat St-Chariles 
exécuta le chant. Des membres 
des assemblées d'Arcy McGee, 
de Saskatoon, et Dr Uhrich, de 
North Battleford, montèrent la 
garde 

Conduisaient le deuil: son é- 
pouse (par un second mariage, 
en 1938), sa fille, Mme E King, 


Ferland 


Partie de cartes 

La 4ème partie de cartes, le 4 
mars, fut un succés malgré la 
mauvaise température, Le 1er 
prix des dames fut gagné par 
Mie Suzanne Clermont, celui de 
consolation par Mme Louis Four- 
nier, et celui des hommes par 
MM. A. Fournier et Medelger 
Chabot. Les prix de bingo alle- 
rent à M. Marcel Brisebois, Mme 
Marcel Brisebois, Mme W. Parks, 
M. Wilfrid Lacasse, Mile Suzan- 
ne Clermont, M. J.-B. Nogue, 
Mile Jeanne d'Arc Turgeon, M. 
Paul Morin et M. Georges Lacas- 
se. 

Merci aux organisatrices et à 
tous ceux qui sont venus les en- 
courager. 

Une cinquième: partie de car- 
tes, organisée par les hommes, 
aura lieu le 18 mars. Bienvenue | 


à tous. 
Çà et là 
M. et Mme Gaston Fournier 
ont dû conduire leur bébé à l'hô- 
pital de Moose Jaw. 
Le jeune Lucien Beaudoin fut 


auprès des 
ue | tre ville à dans ses environs. 


(Partie de cartes au | 


devint | 


M. le maire H. J. Maher, MM. |Carnduff. Les porteurs étaient 


J.-A. Breton, À. N. Wition, C. R. | MM. Ray Cowan, Wilfred Le. 
Melntosh et P, B. Millbank. A- | may, Marcel Belmore, Arthur 
Lara comme porteurs actifs: | Steffensen, Aïlphé Jensen et Er- 
" à EE . a M Ad nie Ball. 

eq, rsha ” -| 
trenière et G. Patterson (Saska- | Remer<iements 


toon). 

La foule nombreuse qui rem- 
rene w l'église Notre-Dame de 

rdes prouvait l'affection et 
la reconnaissance qu V2 008 nom. | 
pour lui et ses amis et ses nom- 
breux patients. On se souvien- 
dra longtemps du bien accom-| 
pli par le Dr Hamelin dans no- 


La famille Arthur désire re- 
mercier tous ceux qui lui ont 
exprimé de la sympathie à l'oc- 
| casion de son récent deuil. 


Va-et vient 


Mme Elmer Belimore est re- 
Rs. d'un voyage dans le sud 
| des Etats-Unis. Elle a passé trois 
| mois avec sa fille, Lima (Mme 
| James L. Wilson), d'Indianapo- 
lis, Ind. Elle s'est aussi arrêtée 
| visiter des amis à Chicago et des 
parents à Minneapolis, nornmé- 
| ment: ses oncle et tante, M. et 
| Mme Adolphe Dubois, et ses cou- 
sins et cousines, MM. et Mmes 


 St-Isidore de Bellevue 
Vincent Inrooth et Bill Hayes. 


ST-ISIDODE DE BELLEVUE | ; 

Le dimancheh 26 février, nous Mile Léda Benaore est partie 
avons eu une partie de cartes au | passer quelques mois à Indiana. 
rofit de l'église, organisée par polis, Ind., en visite chez ses] 
“ l'abbé R. Blais et quelques | soeur et beau-frère, M. et Mme 
paroissiens. Les prix pour hom- | James L. Wiison, ainsi que chez 
mes ont été gagnés par: MM.|son amie, Mile Pauline Wilson. | 
Moïse et Pierre T. En revenant, elle s'arrêtera à| 


profit de l'église de 


surtout | et Hubert Gareau, 


acques Gau- 
det et Robert Deault; ceux des | 


Grenier, Mme Pierre Gareau, 


Mlle Hélène Duval, Mme Loren- | 


|zo Tessier, Mile Lucie Gareau. 
| Les prix de consolation furent 


remportés par M. Hermas Gau- | 


det et Mme Edouard Deault 
Au cours de la soirée, person- 


O.M.I., | ne n'a pu deviner le nom de ‘Ro- 
jolie poupée donnée par | 
M. Noël Gaudet. Elle a donc été | 


salie”, 


vendue à l'enchère et achetée 
par M. Hubert Gareau. 

La magnifique horloge élec- 
trique, donnèe par MM. Noël et 
Roger Gaudet, a été gagnée par 
M. Hubert Gareau. Le billet 
chanceux lui avait été vendu par 
Gilles Gareau. 

M. Marcel Gaudet a gagné le 
prix d'entrée. 

A la fin de la soirée, M. l'abbé 
Blais remercia en termes cha- 
leureux tous ceux qui avaient 
| pris part à cett part à cette belle soirée, 


WILLOW-BUNCH Le di- 
manche 11 mars, à 2 h. 30 de l'a-| 
près-midi, eut lieu à l'église une 


la procession, avec la bannière 
des Croisés portée par Mlle Gi- 
sèle Mathier et Mlle Diane Pils- 
ner. Tenaient les rubans: Elaine 
Piché, Dolorès Beauregard, Do- 
ris Champigny et Colette Bon- 
neau. 

Ensuite, M l'abbé A. Guénet- 
| te expliqua ce qu'est la Croisade, 
‘avant de recevoir Apôtres de la 
Croisade les 4 jeunes filles dont 
voici les noms: Mlles Monique 
Boulianne, Gisèle Mathieu, Dia- 
ne Pilsner et Madeleine Duper- 


opéré d'urgence à Mankota. 

Sont allés à Régina dernière- 
ment: MM, Noé Chabot, Aristide 
Fournier, M. ét Mme Thomas 
Fauchon, MM. Robert et Claude 
Chabot, M, et Mme Ephrem Bouf- 
fard, Mlle Louisa Bouffard et M. 
Paul-Emile Lacasse. 

Mme Alex. Laberge a passé 
quelques jours chez ses enfants 
à Willow-Bunch. 

M. Edmond Chabot est revenu 
chez ses parents après avoir pas- 
sé gs à semaines à Ponteix. 

M. et Mme Jos. Morin, ainsi 
que Mme Antonio Chabot, se 
sont rendus à Saskatoon assister 
à la convention des commissai- 
res d'écoles re ce 


H.-J. Conte, c. R. 


AVOCAT — NOTAIRE 
Suite 5, édifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Dr E.-J. Gaudet 


Clinique médicale et dentaire 


60 - 12ème rue est 


(En tace de la Commission 
des Liqueurs) 


Prince-Albert, Sask. - Téléphone 4202 


. 
Houle Electric 
1016 - lère avenue ouest 
Prince-Albert, Sask. Tél. 4760 
Entrepreneurs en électricité 
Appareils électriques et à gaz 
Aménagements — Vente et réparations 
d'accessoires électriques 
Réparation de machines à laver 


Pharmacie Duncan 
Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SAS 
PRESCRIPTIONS 
orticles de pharmacie 
bonbons, papeterie, etc 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


reault. Furent reçues Croisées: 
Marie-Reine Forest, Marguerite 
Benoît, Jacqueline St-Yves, Y- 
vette Lanoie, Nicole Bonneau, 
Marguerite Raboud, Thérèse Pi- 
ché et Denise Beausoleil. Le tout 
se termina par la récitation du | 
chapelet et la bénédiction du S. 
Sacrement. 

Malgré la froide température, 


{un bon nombre de personnes as- 


sistérent à cette cérémonie. 
Récollection 

Le samedi 10 mars eut lieu, au | 
couvent, une récollection pour | 
les Croisées, à laquelle une tren- 
taine prirent part. Elle fut prési- 
dée par M. l'abbé A. Guéneite, ! 
qui est en charge de la Croisade. 

Assemblée 

Le mardi 6 mars eut lieu une 
assemblée du comité des jeux, au 
cours de laquelle se firent les 
élections annuelles. Voici les 
noms des membres élus: prési- 
dent, M. R. Langlois; vice-prési- 
dent, M. R. Martin, secrétaire- 
trésorier, M. l'abbé A. Guénet- 
te. Comité de direction: Mme E- 
mery Bilodeau, M. F. Desjardins 
et M. l'abbé A. Guénette. 

Partie de cartes 


Le dimanche soir 18 mars, il 


y aura une partie de cartes avec | 


vente de paniers, à la salle des | 

Chevaliers de Colomb, au proîit | 

du comité des jeux. Vous êtes | 

tous cordialement 

prendre part, afin de faire de 
à ra soirée un succés. 
Va-et-vient 

M. Wiüfrid Benoît est allé à! 


Régina, dernièrement, suivre un | 


cours de télévision. 

MM. Orphis Champigny, Gé- 
rard Cayer et Laurien Mondor 
allérent à Gravelbourg, le jeudi 
8 mars, pour affaires. Les accom- 
pagnaient: Mme Marcel Mondor, 
ui rendit visite à son garçon, 
mer, au collège, et M. l'abbé 
A. Guénette, qui alla voir son 
pére, sa soeur et son neveu. 

M. Anthony Dosch est reve- 
nu dernièrement de la Colombie 


— 


Réussite scientifique 


opping, Gilbert | 


réception de Croisées et d'Apô- | 
tres. La cérémonie débuta par | 


invités à y! 


| Current, 


| Chicago et Minneapolis où elle | 
visitera des parents et amis. 


et Paul Dubuc 
nouvel emploi aux puits d'huile, 
à Milestone, Sask. Nous leur 
souhaitons bon succès 

Mile Margaret Arthur est re- 
tournée à son emploi de sténo- 
graphe dans un bureau de Cal- 
gary. 


Bellegarde 


M. l'abbé Roger Ducharme, 
inspecteur des éccles, visita 
que lques classes, 1a semaine der- 
nière. 

M. et Mme Paul Wilvers se 
sont rendus à Régina pour affai- 
res. 

MM. Henri Wilvers et Georges 
Magotiaux se sont rendus à Ré. 
£gina assister au congrès 
municipalités, 
tave | Deleau. 


Réception de Croisées et 
d'Apôtres à Willow-Bunch 


yBritannique, où il passa l'hiver 
| chez une de ses filles, de Vancou- 
ver. 

Mlle Antoinette Martin, em- 
ployée à Gravelbourg, est en pro- | 
menade chez ses parents et amis, 
| pour quelque temps. 

Mlle Doris Bonneau est venue 
rendre visite à ses parents, M. 
et Mme Edgar Bonneau, le di- 
manche 11 mars. 

M. André St-Yves est parti ‘le 
lundi 5 mars pour Assiniboia, où 
il s'est trouvé un emploi. 


Nos malades 
Sont actuellement à l'hôpital: 


| de, Marcel Moor, Mmes Julien 
Piché, Pierre Desautels, sr, S. 
Millar et Emile Campagne (à qui 
est née une fille). 

Ont quitté l'hôpital dernière- 
ment: Mmes M. Gosselin, R. 
Bremner, À. Laberge, A. Pelle- 
|tier, Roger Beausoleil, A. Dosch, 
| Roger Cayer, Dollard Bissonnet- 
|te, de St-Victor, MM. Emile Fou- 
quet, Claude Bourgeois et Ro- 
nald Blais; Milles Anita Beaure- 
gard, Anne Desautels, Jacqueline | 
Savoie et M. Gérald Martin. 

M. André Philippon est allé 
rendre visite à sa femme, patien- 
Îte à l'hôpital des Soeurs Grises 
| de Régina, ‘epuis quelque temps. 


MM. Wilfred et Joe Belmore 
ont accepté un| 


des | 
ainsi que M. Oc-| 


| MM. Raoul Caron, Alfred Lalon- | 


_LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| M. et Mme Kenneth Spencer, 


M. K. Spencer épouse, à Juneau, | 
Mile Monique Bienvenue, de Carlton 


| 


JUNEAU, Alaska — Le mer-| 
credi ler février était célébré, | 
|en la cathédrale de la Vierge] 
| Marie, à Juneau, Alaska, le ma- 
| riage de Mlle Monique Bienve- 
| nue, fille de M. et Mme Emma- 
nuel Bienvenue, de cette parois- 
|se, avec M. Kenneth Spencer, 
| fils de M. et Mme R. Spencer, 
| d'Oklahoma City, E.-U. 
| Aux accords d'une marche 

nuptiale jouée par M. Richard 
Dickerson, la mariée fit son en- 
| trée dans l’église au bras de M. 
Thomas Rudolph. Elle portait 
une longue robe blanche en den- 
telle de Chantilly sur satin. Son 
voile trois-quarts était retenu 
par un diadème incrusté de per- 
les et son bouquet se composait 
de roses rouges et de siéphano- 
tis. 

Mlle Denise Bienvenue, soeur 
de la mriée, était demoiselle 
d'honneur. Elle portait une robe 


Val Marie 


Naissances 


Louise-Marie-Henriette, f i 11e | quelque temps à Saskatoon, chez 


Le M. et Mme Armand Quessy, 
|née le 31 janvier, baptisée le 5 
{février. Parrain, Marcel Lecor- 
re; marraine, Mme Louise Lecor- 
re, grand-mère maternelle de 
| 1T enfant. 

Joseph-Bernard-Roland, fils de 
M. et Mme Roland Syrenne, né 
Île 5 mars, baptisé le 11 mars. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Lorne Shafer, 

M. et Mme Jos. Wanlin (Thé- 
rèse Demontigny) sont heureux 
| d'annoncer la naissance d'une 
| fille, le 12 février. Elle fut bap- 
|tisée le 26 février. 

Çà et là 

M. et Mme Lucien Clément 
lont passé quelques semaines à 
| Vancouver. 

M. et Mme Stanislas Clément 
{se rendirent à Los Angeles. Nos 
quatre voyageurs sont tous reve- 
nus ensemble, le 14 février. 

M. et Mme Joseph Sincenne et 
leur fillette, Jo-Anne, étaient en 
visite chez leur mérg et grand- 
|mère, Mme Joseph Sincenne, 
pour une semaine. Mlle Irène 
Sincenne revint avec eux. 

Le mardi 6 mars, M. Joseph 
| Wanlin a ramené sa mère, Mme 
Constant Wanlin, qui avait pas- 
isé trois semaines chez lui à 
| Whitewater, Montana. 


Activités de la section française 
de la L.F.C. de Prince-Albert 


PRINCE-ALBERT — Dans 
l'après-midi du mercredi 7 mars, 
l'assemblée mersuelle de, la sec- 
tion française de la Ligue des 
Femmes Catholiques fut tenue 
chez Mme Albert Dupuis. Cette 
séance fut ouverte par les priè- 
res de la Ligue et pour le St-Père 
suivies de la lecture des minu- 
tes par la secrétaire. Il fut déci- 

| dé, entre autres choses, qu'on 
aurait une vente d'objets usagés 

le samedi 17 mars, au garage de 


{ M. M. Mann, Motors Ltd, situé | 


au numéro 46— 12e rue ouest. 


cepté d'aller visiter les patients 
au sanatorium, avec une compa- 
; gne. 

Le même soir avait 


Lac Pelletier 


Mme Narcisse Laverdière est | 
de retour chez elle après avoir 
| passé quelque temps à l'hôpital | 
de Gravelbourg 

MM. Paul et Arthur Alary ont 
passé quelques jours à Swift | 
pour examens médi- | 
caux. Ils ont fait le voyage par 
avion, le seul moyen pratique de 


lieu la 


|transport par ici cet hiver, 


est venu passer quelques 
| ehez M. Jos. Monette 


Mme Hercule Dansereau a ac- | 


jours | 


partie de cartes de la Ligue dans 
l'auditorium de la cathédrale. 
20 mains furent jouées. Les heu- | 
reux gagnants furent Mmes 
Louis Parent (141) et G. Brûlé 
(116 — consolation); MM. A. 
Lemieux (145) et E.-P. Blan- 
| chard (120 — consolation). Le 
prix d'entrée échoua à Mme D. 
Lefebvre. 
Çà et là 

L'inspecteur Leslie Maertens- 
| Poole a été promu au poste de 
Chef de police de cette ville. Il 
| remplace M. W. E. Hutchinson, 
qui avait résigné pour des-rai- 
sons personnelles. $. H. le maire 
Stueart a aussi annoncé que le 
sergent Reginald Brooman était 
nommé inspecteur de la force 
| policière. 


Parlant de la police, le chef L. 


| Maertens-Poole annonce qu'il y 
| aurait ouverture pour 2 ou 3 re- 

| crues nouvelles, en raison du 

| nouvel accord proposé entre l'u- 
nion de la police et la ville et 

| réduisant la semaine de 44 à 40 
| heures, ce printemps. 

La Commission Scolaire de 
| Prince-Albert demande des sou- | 
missions pour l'installation du 
| gaz nature] dans 6 de ses écoles 

uelques-unes 
devront être équipées d'un dou- 
| ble système de chauffage, au gaz 


Mmes Lucien et Elphège La-| naturel et à l'h à l'huile. 


| 


turquoise trois-quarts, en nylon,| Mme Jos. Gates. 


| 


| 


| 
| 


et son bouquet se composait | 
d'oeiilets roses et blancs. 

M. James Tyner était Hs 
d'honneur et MM. John Hanley | 
et Léo Thompson agissaient! 
comme huissiers. ! 

Après la cérémonie et la ré-| 
ception, les nouveaux pan | 
E artirent en voyage à Fairbanks 

es jeunes époux ont établi ré- | 
sidence à Tanana, Alaska. 

La mariée est une infirmière 
diplômée de l'hôpital St-Paul de 
Saskatoon, tandis que le marié 
détient des diplômes des ‘‘Black- 
wood Business. College’ et “Ci- 
vil Aeronautics Administration 
School!’ d'Oklahoma City, Okla. 


Wolseley 


M. et Mme Jutras. de Prince- 
Albert, sont en promenade chez 
leurs beau-fils et fille, M. et| 

| 

M. et Mme Léo Mailhot et M. 
Willie O’Shaughnessay, de Régi- 


na, visitaient des parents, la se- 
maine dernière. 
Mme A. Bonneville passe | 


sa fille, Mme Raymond Pollock, 
à qui est né un deuxième fils. 

Mme Aurèle Legrand et sa 
fillette ont passé quelques jours 
chez M. et Mme Eloi Tourigny. 

Mme Florence Anderson visi- 
ta son père, M. Adrien Bonne- 
ville, en fin de semaine. 

Mme Emile Tourigny visita 
| Mme P. Gauvin, de Régi- 
a, péndant quelques jours. 

M. Edwin Pitre a accepté un 
emploi à l'hospice des vieillards, 
à Wolseley. 

Etaient de passage récemment: 
M. Georges Dureault, Miles Lor- 
raine et Carmelle Dureault, de 
Régina, chez M, et Mme Emile 
Dureault: M. A. Hanson et Mlle 
Laurina Noëls, de Régina, chez 
M. et Mme Laurent Noëls; Mile 
Adeline Pitre, de Régina, chez 
M. et Mme À. Pitre. 

M. l'abbé R. Ducharme, de 
Gravelbourg, vint visiter l’école 
séparée, la semaine dernière. 

M. l'abbé L. Savoie a été 
nommé aumônier diocésain des 
Scouts. 


St-Brieux 


Trente-deux membres du Club 
4-H ont participé à un bonspiel 
de curling, les 2 et 3 mars. Il y 
eut deux événements et dix par- 
ties furent jouées. L'équipe com- 
posée d'Ernest Rouault, Edmond 

allays, Denis Mevel et Elaine 

ouault l’emporta sur celle de 
Donald Baron, Aurore Gallays, 
Marcel Creurer et Franklin Gail- 
lard dans le premier événement. 

Dans le 2ème événement, l'é- 
quipe d'Edouard Tétreault, Pier- 
re Coquet, Hélène Buan et Lor- 
raine Gallays gagna contre celle 
de Neale Morton, Jeannette Té- 
treault, David Rhéaume et Léo 
Gallays. 

Voici les membres des quatre 
autres équipes: Léon Mevel, De- 
nise Sénécal, Tessie Allen, Théo- 
dore Gaillard; Albert Thebault, 
Estelle Lavoie, Jeannine Ferré 
et Alvin Aubin; Denise Gaillard, 
Laurent Sénécal, Monique Ro- 
cher et Laurette Tétreault; Da- 
niel Creurer, Solange Coquet, 
Joe Laurans et Léon Rhéaume. 

Nous félicitons tous les jeunes 
“curlers’”’ de leur bon esprit de 
camaraderie, 


Çà et là 
Après un stage à l'hôpital de 
Melfort, Mme Joseph LeJan, ÿ 
! 
| 


est allée chez son fils et sa famil- 
le, M. et Mme André LeJan, de 
Melfort, pour quelque temps. 
M. Rémi Buan, sr, est aussi un 
patient à l'hôpital de Melfort. 


Naissances 
A M. et Mme François Bour- 
gault est né un fils, le ler mars. 
A M. et Mme Steve Varga, une 
| fille, le 4: DS PS 2 


manifesta 
t au Chef visible de) 
1 Pour clôturer ces jours ! 
de prière, il y eut, le dimanche | 
soir, récitation du chapelet aux 
TT St-Père et bénédic- 
+ Sorement. 
LL 
MM. B. N 
sont revenus 
avion, le dimanche 4 mars, 
es chemins étant impassabies. 
Chose scolaire 
PA de onze catholiques ont 
té empêchés d'aller voter pour 
l'élection des commissaires, dans 
le district de Deer. La votation 
avait lieu dans une maison pri- 
hs et la défense avait été faite 
ceclPruste sur terrain privé, et 
pour le temps de l'é- 
commissaires se sont 


rendus à Saskatoon pour la con- 


e p” Chabalow 


vention des commissaires de la| 


province. 

Les 
privée catholique comptent en- 
core sur les contributions béné- 
voles pour leur maîtresse. 


Organisation paroissiale 


Le dimanche 26 février, une 


heure d'amateurs donnait l'occa- | 
petits | 


sion à nos artistes locaux, 
|et grands, d'apparaitre sur la 
scène. Le microphone facilitait | 
de beaucoup l'audition. 

Parmi les concurrents figu- 


raient: Ralph Warner (guitare 
| et chant), S. Bishop (guitare 
et chant), Paul Rivard ee er 


musique à bouche), R.-J.- 
Cloutier (chant), Pauline Wicirs 
(accordéon). Les recettes furent 
de $70.65. 


Quill Lake 


Décès de Mme F. Coppens 

Le 27 janvier, après une lon- | 
gue maladie qu'elle endura avec 
patience et résignation, Mme Fé- 
lix Coppens est décédée à l'âge 
de 64 ans et 5 mois. 

Elle 1aisse dans le deuil, outre 
son inari, M. Félix Coppens, une 
fille, Mme H. Lafortune (Fernan- 
de), d'Ottawa, 4 fils, Lionel, Si- 
mon, Gaston et Armand, de Quill 
Lake, ainsi que 4 petits-enfants. 
Lui survivent également un frè- 
re, M. Odilon Bellerive; 
soeur, Mme Yvonne Grenier, de 


| Montréal. 


Remerciements 
Les membres de la famille de 
la défunte remercient tous ceux 


| qui ont rendu visite à Mme Cop- 


pens pendant son long séjour à 
l'hôpital, et tous ceux qui leur 
ont témoigné de la sympathie 
lors de leur deuil, 


Dollard 


Va-et-vient 

Nos religieuses, les Rév. Srs 
Marie-Majella, Marie de Mon- 
fort et Maria-Goretti, sont allées 
passer la fin de semaine au cou- 
vent de Ponteix. 

MM. Fred Ward et Evariste 
Roy sont allés à Régina assister 
à la convention des conseillers. 


Meadow Lake | ! 


commissaires de l'école | 


une | 


4 hronique de { CFRe 


1230 Kilocycles 


Le chroniqueur est à court de} Nous voudrions rappeler à nos 
nouvelles. 11 a eu besu chercher | auditeurs et lecteurs qu'il s'agit 
dans tous les départements de | de la Western Oil et non de 
l'entreprise, toujours même ré- | l'Eastern. Nous nous excusons et 
ponse: rien de nouveau, c'est de | espérons que les messieurs de la 
carême. Tous les employés sem. } Western Oil ne s'en trouveront 
| blent plongés en plein dans la }que mieux. Une correction a sou- 
| pénitence. On ne voit encore au- | vent plus d'effet qu ‘une premiè- 
cune trace de macération, mais|re annonce. Il parait que c'est 
il est des jours où les “binet. | un truc des annonceurs radio- 
tes” sont Fe ae J'ai a | age | phoniques 
cela se produit surtout en fin de | HS 
setioins Qoené les goussets sont | Assises de l'exécutif 
vides. La privation des biens de | M. l'abbé R. Ducharme, visi- 
la terre donne à réfléchir, Ce! {er d'écoles, le R. P. L. Touri- 
n'est pas un mal incurable, ve | gny, O.M.I., recteur du collège 
lorsque la caissière remet les! 4e Gravelbourg, le président de 
chèques de salaire ... une trans- | 

ACFC, M. Dumont Lepage, 

figuration se produit. Il en est MM. Roland Pinsonnault et A- 
qui sourient juste à ce ET Ces | lvre Sirois ont fait un voyage à 
là. La magie des choses! C'est| Suskatoon, en fin de semaine, 
comme le canard qui aime ‘sen- pour prendre part aux assises de 
tir que la pluie lui coule au! }exécutif de l'ACFC. I! y à tou- 
moins sur la plume. jours les suites de congrès qui, 
Rectification | paraît- il, sont plus importantes 

Dans notre chroniique de la! que les congrès eux-mêmes. Es- 
semaine dernière, il s'est glissé| pérons qu'elles seront conta- 
| une petite erreur de typographie. ' gieuses. 
ne URL naiss rnipannnchen, 


Chronique de CFNS 


1170 Kilocycles 


| La semaine dernière, à cause; ont maintenant assez d'avance 
| de la tempête de neige, le cour-| pour finir en quatrième place du 
|rier nous est parvenu en retard | classement des 
pour tous les programmes-con- | nous ne le saurons de façon cer- 
| cours Nous avons décidé pour | taine que quelques jours après 
| celui de “Nos éroliers au micro”,|avoir rédigé cette chronique. 

| de tirer deux lettres cette semai- 
Îne, afin de donner à tous les éco-| 
liers une chance égale de gagner | 
un des prix offerts par la bijou- 
terie Strohan, propriété de M. 
J.-B. Gaudet. 

| Une fois de plus, nous nous | 
|permettons de vous demander, 
chers auditeurs, d'envoyer vos 
lettres d'avance autant que possi- 
ble, pour toutes les émissions. 
Nous pourrons æinsi mieux ré- 
pondre à vos demandes. 


Prairies, mais 


“La clinique du coeur” 


Nos auditeurs se demandent 
sans doute pourquoi à ‘‘La clini- 

que du coeur” on parle encore 
+ mois de mars au futur. Il faut 
se rappeler que ces émissions 
sont enregistrées et que nous ne 
les diffusons que trois semaines 
plus tard. 


Radville 


MM. Melvin Vandesype, Nor- 
man Delanoy et Olivier Dionne, 
d'Estevan, étaient de passage ici 
récemment, en route pour Taber, 
Alta, où ils travailleront pour 
une compagnie d'huile. 

Mlles Yolande et Lorraine Té- 
treault et Patricia Verot, de Ré- 
gina, ont passé la fin de semaine 
chez leurs parents. 

M. et Mme Ralph Melle, de 
Minton, visitérent des parents à 
Radville récemment. 

Mlle Marguerite Ayotte, garde- 
malade à l'hôpital de Plenty- 
wood, Montana, rendit visite à 
ses parents, M. et Mme Georges 
Ayotte. 

Mme Albert Durand gagna le 
prix d'entrée à notre dernière 
| soirée de bingo. 


Cours de 5 heures 


Nos cours de 5 h. attirent de 
plus en plus de réponses de la 
part des écoliers du nord de la 
province. Nous remercions les 
professeurs et les parents qui en- 
| Seuragent nos jeunes auditeurs 
à écouter ces émissions, à répon- 
dre aux questions que nous po- 
{sons et à nous envoyer leurs de- 
voirs, comme dans le cas des 
| cours de grammaire. 

11 y a encore des paroisses qui 
n'envoient presque rien, mais 
nous espérons qu'avec le dégel 
du printemps, elles réussiront à | 
se mettre au pas, comme les au- 
tres. Est-ce trop demander? 


Hockey 


La compagnie Massey-Harris- 
| Ferguson a accepté de présenter 
les émissions de hockey au cours 
des éliminatoires, si les Quakers 
de Saskatoon y participent. 

Nous vous annoncerons sur 
nos ondes quand ces joutes au- 
ront lieu, le cas échéant. Nous a- 
ivons confiance que les Quakers 


Incendie 


Un incendie qui se déclara à 
la demeure de M. Roland Bouras- 
sa, la semaine dernière, fut rapi- 
dement contrôlé par les pompiers 
locaux, sans causer trop de dom- 
mages. 


C'est le meilleur temps MAI 
pour ces AMÉLIORATIONS 


C'est maintenant le temps 
des améliorations intérieures . .. 


ANT 


à The 


À LA MAISON... 


et voici comment 
les financer .…. 


Le printemps est tout proc he...et c'est 
le meilleur moment pour effectuer ces 
améliorations extérieures à la maison. 
Et quand viendra l'été, vous serez 

tout prêt pour en jouir, 


Prenez donc le temps de vous asseoir ce soir 
et de faire une liste de toutes les choses 

que vous avez besoin, ou qu'il vous plairait 
de faire pour rendre votre maison plus 
agréable . ..et en faire un meilleur 
placement. Puis, si vous manquez d'argent 
liquide, demandez à votre gérant local 

de la B de M un prêt pour l'amélioration 
des maisons. Les P.A.M. peuvent s'obtenir 
à la B de M pour tous les genres de travaux 
intéressant la maison, comme de jointoyer 
la cheminée ou construire un parie. 

Le coût en est modique, aussi . . . l'intérêt 
n'est que de 514% par année et vous 
remboursez par versements mensuels égaux 


Si vous songez à une salle de jeux au sous sol, 
où à un contrat de peinture pour toute la maison, 
le moment est venu de réaliser vos projets 


à l'aide d'un prét pour l'amélioration des maisons 
de la B de M. Si vous faites ces améliorations 
intérieures dès maintenant, vous économiserez 

de l'argent, parce que les charpentiers, 

- les plombiers, les électriciens et les peintres 


sont moins pris par la 


exécuter vos travaux plus rapidement. 
Vous économiserez du temps, aussi, Car 
vous n'aurez pas à attendre votre tour, 


Quelles que soient les améliorations nécessaires —- 


construction et pourront 


verdière sont hospitalisées à i 4 | installations intérieures ou transformations 


contre les hémorroiïdes 


Découverte d'une substance cicatrisante à double effet 


Montréal, Qué. (PM)— Des 
recherches scienüfques de plusieurs 
années viennent d'aboutir à La dé- 
couverte d'une nouvelle substance 
cicatrisante d'une eflicacité rermar- 


blant de la rétraction des enflures, 

Ces résultats ont été obtenus sans 
chirurgie ni médicaments anesthési- 
ques astringents où opiacés, mais 
grâce à la Bio-Dvne*, nouvelle sub- 


{pital de Vanguard. Nous 
| souhaitons un prompt bis 
| ment. 

MM. Alphonse Pelletier et A- 
médée Robitaille se sont rendus 
| à Régina pour assister au congrès 
| des municipalités. 


Mlle Hélène Monette a passé | 


Un adolescent de Redvers, 


Donald Darby, est décédé 


REDVERS — Le mercredi 7 


legarde, comme sous-diacre. M 


extérieures — voyez votre gérant local de 
la B de M dés aujourd'hui, Il n'y à pas 
de meilleur temps que maintenant! 


BANQUE DE MONTRÉAL 


DE LA VIE DEPUIS 1817 


AU SERVICE DES CAMADIENS DANS TOUTES LES SPHÈRES 
D-258 


Le jeune Darby laisse dans le 
un frère et 


Mme Marcel Laverdière est à | té de M. l'abbé A. Turgeon, de | 
Swift Current, sous les soins du  Wauchope, comme diacre, et de! deuil 
| M. l'abbé P.-E. Béchard, de Bel-' 


ont noté une amélioration rapide, 


| satisfaction ou remhoursement 
de le soulagement de la douleur se dou- | "Mare ét de la douleur se dou- 


Marque déposée ses parents, 


quatre soeurs. 


» * une fin de serraine chez ses pa-| mars est décédé, à l'hôpital de |l’abbé F. Marcott é, fit 1 Premiere Canque Canada 
ne Mg eg | ra te phoque rents, eu pre Dominique Mo-| Régina, Donald Darby, l'enfant levéè du gen Dre nent La &: 
vention chirurgicale. \ 48 ROUVORI FORCES, 02 VOR TI nette. e fit le voyage par àa-| de M. et Mme Cecil Darby, de | se fit au cimetière local. Succursale de Prince Albert: R. }. R BONNELAND, gérant 
e nom de PREPARATION H vion. | cette paroisse. Il était âgé de 13! NE Succursale de Domremy : GENE POURBAIX. gérant 
Pour jorens le nouveau traite- | sous Lx forme d' one de M. Léonce Tessier nous a quit-| ans 0 | à Les porteurs étaient MM Succuresle d de Duck Lake: En PORESTIER. pires 
ment, ies médecins ont suivi | suppositaires, est un produit de tés pour se trouver un emploi en L corges et Gérard Rogg, Ray- uccussale de Lake Lénore: CIB DALLIN. dés 
l'évolution de centaines de css Whitehail Pharmacal, fabricants Colombie Britannique. R Les funérailles eurent lieu en | mond McDonald, J. Laval, Hen- pue 4 idole enr A AT 7 ne 
d'hémorroides dont certains | d'Anacin, BiSoDol et Kolynos. En notre église le samedi 10 mars. |; Renard et M. Fréçon, tous Succursale de Porcupine Plain: WILLIAM P gérant 
M. René Ginet a passé quelque | M. l'abbé A. Vandendriessch çon, 
duraient depuis une vingtaine | vente dans les pharmacies, sans es l'hôpital de V à 4 andendriesscne, | ousins du défunt. Succursale d Arborfeld : LLEWELLYN IONES, sérans 
d'années Dans tous les cas ils | ordonnance et avee garantie de | ps à pita e Vangua | curé de Horizon, officiait, assis- 
l 


| médecin. 


T | 


| 
| 


Po mm 


en la cathédrale de Prince-Albert 


ALBERT -— M. l'ai: 
bé M. Leblanc officiait récem- 
ment au mariage de Mile Irène- 
Marie Fairfield, fille de M. et} 
Mme W. D. Fairfield, de White. 
court, Alta, avec M. Haymond- 
Pierre Danseresu, fils de BL et| 
Mme Hercule Dansereau, de! 
Prince-Albert, La cérémonie se | 
dérouls en la cathédrale du Sa- 
cté-Coeur, décorée, pour la cir- | 
constance, d'une parure de fou- 
gères et d'oeillets 

Accompagnée de son père, la 
mariée portait une toilette de | 
dentelle Chantilly, style princes- 
se, se terminant en festons sur; 
une jupe de tulle bouffante, à-! 
vec boléro de dentelle dont les | 
manches longues se Le menage vd 
en pointes. Une garniture de 
pus sur le collet du boléro | 
armonisait avec la jolle couron- | 
ne qui retenait son voile de tulle 
de #vlon trois-quarts Elle por- 
tait une magnifique gerbe dé ro- 
ses rouges, ainsi qu'un collier et 
des pendants d'oreilles en pier- 
re du Rhin. 


Vawn 
Retraite 
Une belle retraite fut préchée | 
dans la chapelle du couvent, du 
17 au 20 février, par le KR. P. L 
Fitzgerald, CSskK, de Saska- 


toon. 35 élèves des grades 6 à 12 
suivirent ces exercices; 8 de ces 


Adissaient comme filies d'hon- 
neur: Milles Auby Fairfield et 
Louise Nelson, soeur et cousine 
de la mariée, et Mile Blanche 
Carrier, cousine du marié 

Les garçons d'honneur étaient 
MM. Paul et René Dancereau, 
frères du marié. Deux autres de 
ses frères, André et Clément, 
remplissalent les fonctions 
d'huissiers. | 

La petite bouquetière,' Lucille | 
Dansereau, était charmante dans 
sa jolie robe verte. Elle portait | 
un bouquet de fleurs jaunes. | 

Au cours de la cérémonie, | 
Mile Almyra Longworth chanta | 
un “Ave Maria” et quelques au- | 
tres morceaux appropriés à la! 
circonstance. Mme Simone Ward | 
était à l'orgue. | 

Un banquet fut servi à l'hôte] | 
Empress et suivi d'une réception | 
chez M. et Mme Hercule Danse- 
reau, père et mère du marié. 

Le soir, la réception se fit} 
dans la vaste salle du Club Ca- 
nadien. Le toast fut proposé par | 
M. l'abbé M. Leblanc, Le marié | 
y répondit. Miles Germaine Dan- 
sereau et Shirley Fairfield pré- 
sidaient au registre 

Pour le voyage de noces à St- 
Paul, Minneapolis et Litchfield, 
Minnesota, la mariée portait un 
costume ‘‘charcoal” avec acces- 
soires roses. À leur retour, M.| 
et Mme Dansereau ont établi ré- 


| de Ferland, la Ré. Sr Marie-Joseph 
land, M. et Mme Pierre Larose, ia 


nié À » ee. . 
élèves étarent pensionnaires, 12 | side nce à Prince-Albert 


de deux soeurs de cette dernière, 
voit, de gauche à droite, ler rang: 


de Notre-Dame, On 
Mme Rosaire Chabot (Rose-Alba}, 
(Fernande), institutrice à Fer- 


Rév. Sr Arthur-Marie (Irene), 
infirmière à l'hôpital de Ponteix, et Arthur, de Winnipeg; 2ème 
rangée: Alice, à maison, Julienne, de Saska! Mme Robert 
Desautels (Lucienne), de Dollard, R 
Stony Mountain, Man., Mme Elphège 
Alta, Mme Ernest Desautels (Marie-Anna), de Ponteix, et 
de Saskatoon. A l'arrière: de MeCord, Sask., Henri, de Fer- 
land, Jules-Aimé, de Trenton, Ont., et Jean-Paul, de Ponteix. 

M. et Mme Pierre Larose, de Ferland, sont tous deux originai- 
+ À St-Henri, comté de Lévis, P.Q., et vinrent dans l'Ouest en 
1928. 


Présentation d'un bill en faveur 
de chèques bilingues au Fédéral 


(Suite de la première page) 


clarations favorables à sa thèse 


que dans la Colombie Britanni- | qu'il était ministre des Finances, 
que seule, ou dans les 3 provin- | bar le ministre actuel des Finan- 
ces maritimes réunies? Un tel 


groupe a tout de même droit a 


; | de la Santé, M. Martin. 
des égards et à une reconnaissan- 


ne l'étaient que pour les repas | 
et les autres étaient externes. | 
Tous ont suivi ces belles instruc- | 
tions avec beaucoup de dévotion 

Le dimanche eut lieu la messe | 
à 9 h. La chapelle, qui peut as-| 
seoir 100 personnes, n'a pu con- | 
tenir tous les assistants; 11 à fal. 
lu ajouter des chaises, et même 
des gens ‘étaient debout dans le 
passage, Le sermon, sur les vo- 
cations, fut très apprécié, Le 
fruit d'une généreuse quête fut 
offert au prédicateur que nous:; 
remercions de tout coeur 

Mentionnons aussi la messe du | 
2 mars, premier vendredi du 
mois. offerte pour Notre St-Pé- 
re le pape, laquelle fut aussi di 
te dans la chapelle du couvent 
par notre curé, M. l'abbé L. For- 
get, à 7 h. 30 a.m. La chapelle 
était encore remplie de fidèles 
et tous ont communié. 


Nos malades 


Furent patients à l'hôpital! 
Edam: M, et Mme Aimé Blan- 
chette, Mlle Jeanne Dion, Mme 
Higgins et le bébé John Pollard. 
Tous sont de retour chez eux, 
excepté Mme A. Blanchette, qui 
est à l'hôpital de North Battie- 
ford pour traitements. 

M. Russell Baldwin, qui a pas- 
ré près de deux mois à l'hôpital 
de North Battleford, est revenu 
chez lui. 

Mme Jos. Paulhus est main- 
tenant à l'hôpital de North Bat. 
tleford. 


Naissances 
Pr - M. et Mme R. Pollard, une | 
ille. | 
‘ à M. et Mme E. Béliveau, un | 
ils. 


Va-et-vient 

Mme E. Walker, soeur del 
Mme H. Blais, et son bébé, Mur- 
ray, de Meota, ont passé quel- 
ques jours ici. 

Mme H. Blais et Bernard ont 
passé quelques jours chez M. et 
Mme A. Blais, d'Edam 

M. et Mme L. Phaneuf et leurs 
trois fillettes visitaient les pa- 
rents de Mme Phaneuf, M. et 
Mme Culeanere, à North Battle, 
ford. Ils sont revenus accompa- 
gnés de M. et Mme Culeanere. | 

M. L. Vallière se rerdit aussi 
à North Battleford où il lui fal- 
lut rester quelques jours, le train 
ne pouvant revenir à cause de 
la tempête. 


Soirée récréative | 
La partie de cartes et de : 


go du 14 février, organisée par 
les dames du Club de Vawn, a 
donné la somme de $30.00. Les 
gens de la campagne n'ont pu y 
assister à cause des mauvais che. 
mins. Les gagnants au whist fu- 
rent: Mlle Thérèse Lessard (ler 
prix des dames) et M. Bill We- 
ber (ler prix des hommes). 

Après le bingo, les dames ont 
servi le lunch. Mmes L. Weber, 
V. Régnier et O. Fortier étaient 
en charge et M. H. Blais dirigeait 
le bingo. 


TOUT LE TEMPS 


peut être aussi un mal de dos. Il n'y à 
rien de grave, mais simple- 


d'acidité et les déchets organiques. Vous | 
veus sentez mieux—dormez mieux—tra- | 
| 

les Reins maintenant. Recherchez | 
boite bleue avec bande rouge chez | 
tous les pharmaciens. Vous pouvez vous ! 
fer aux Dodd's. sæ | 


Parmi les invités venus de 
l'extérieur à l'occasion de ces 
noces, meñntionnons: M. W 
Fairfield, de Whitecourt, Alta;| 


Miles Louise et Yvonne Nelson. | 


de Calgary; MM. et Mmes Ubald 
Carrier et L. April, de Zenon 
Park: MM. et Mmes Pierre Ra- 


tous de Domremy: M. et Mme 
H. Périllat, de Duck Lake. 


Nos malades 


Sont à l'hôpital Ste-Famille: | 


Mlie R.-A. Chamberland, Mme 
Walter Houle, MM. Alex, Coi- 
leaux et Alex. Poitier, 


Soirée remise 


La soirée d'amateurs qui avait 
été annoncée pour le dimanche 
18 mars n'aura pas lieu ce soir- 
là, à cause de la mauvaise con- 
dition des chemins, à ia campa- 


| gne, Elle est remise à plus tard. 


Nos soirées régulières du Club 
avec parties de cartes, bingo, 
goûter et autres divertissements 
reprendront le dimanche de Pà- 
ques. 

L . LL 

Enrôlés dans la C.A.RC., MM. 
René et André Dansereau, fils de 
M. et Mme Hercule Dansereau, 
sont partis le 29 février pour 
suivre un cours d'entrainement 
au camp de St-Jean, P.Q. 


Léoville 
M. et Mme Gédéon Chalifour 


|et Aline, en voyage dans le sud 


des Etats-Unis, assistaient récem- 
ment à la grande représentation 
de la Passion donnée par la trou. 
pe Black Hills, à Lake Wales, 
Flo. Ils se dirent très touchés du 
spectacle. 


TRIBUNE LIBRE 


Monsieur le directeur, 
Veuillez avoir l'obligeance de 


raie paraitre à la Tribune Libre 


de votre journal les quelques 
commentaires suivants. 

J'ai entendu à la radio que le 
gouvernement canadien avait 
nommé M. Dupuis, notre ambas- 
sadeur auprès du gouvernement 
italien, pour le représenter aux 
cérémonies du 80ème anniversai- 
me notre St-Pere le pape Pie 
_ Pourquoi le Canada n'a-t-il pas 
à demeure un attaché ou ambas- 
sadeur près du St-Siège? Notre 
pays est peuplé presque exclusi- 
vement de chrétiens, dont un 
nombre important de catholi- 
ques. D'ailleurs, il y a un certain 
nombre de pays non chrétiens 
qui ont un représentant au Vati- 
can. Je me suis laissé dire qu'u- 
ne puissance qui a une trop gran- 
de emprise sur notre pays y met- 
tait obstacle! Quand donc le Ca- 
nada, que ses chefs disent indé- 
pendant, aura-t-i! la volonté, le 
courage et l'honneur d'agir selon 
sa propre initiative? Il en est de 
même à propos d'un drapeau ex- 
clusivement canadien et d’un 


Cependant, le Canada a une 
vaillante et glorieuse armée, des 
hommes politiques qui font l’ad- 
miration des pays étrangers. 
Pourquoi et jusqu'à quand se 
contentera-t-il d'agir comme une 
colonie à son premier stage, alors 
que, surtout actuellement, beau- 
coup de peuples cherchent leur 
indépendance? Certains préten- 
dent que le Canada est un peuple 
jeune qui ne peut pas faire 
mieux. De plus, le pays est très 
riche et a entre les mains tout ce 
qu'il faut pour être entièrement 
indépendant. Il est aussi vieux et 
aussi riche que les Etats-Unis, 
pourquoi ne se débarrasse-t-ii pas 
de ceux qui l'entravent? | 

UN ABONNE. | 


{ 


Emplois réguliers ou à temps partiel | 


Les plus grandes pépinières de l'Ouest canadien se choisissent actuelle- 
ict de Winnipeg. 


ment des représentants pour le distr 


Salaire immédiat — Genereuse commission 


Des ” 


à orner leur p 


hers de 
opriete 


et garantis. Choque propriétaire est 


Occesion unique pour hommes omb 
elle 


mipeg. Les employés à temps régu 


vendeur non essent 


PRAIRIE NURSERIES LIMITED | 


proprietuires de maisons neuves ou autres y gagneraient 
de nos arbres, arbustes et arbres fruitiers robustes | 


Entroinemen 
er doivent cvoir une automobile, 
Ecrivez MAINTENANT, pour foire un rendez-vous, à: 


un client possible, | 
tieux et avenants. Expérience de | 


t bref mais adéquat donné à Win- 
i 


léteblies en 1911) | 


ESTEVAN 


SASK. 


| 
| 


ice officielle de ses droits. Qui 
losera soutenir que cet élément 


| 


| racial constitue une classe de ci-| 


Deux exemples 
Et ce député de poursuivre: 


| un plan inférieur? 


but, À. Rabut, R. Rabut, Armand! D'ailleurs, ce que nous de-| 
Rabut, F. Rabut et R. Georget, | 


toyens moins recommandables 
que les autres? Pourquoi alors le 


- Ê ! m'appuyer pour 
moins bien traiter et le placer sur 


chéques bilingues: 
monnaie et les timbresæposte. 
“En 1934, le parti conservateur 
mandons dans ce bill ne s’adres- | qui était alors à la gouverne du 
se qu'à l'administration fédérale. | pays, a posé un premier geste di- 


| Personne n'a jamais songé à de-| gne d’éloge, en nous donnant la 


mander aux administrations pro-| monnaie française et la monnaie 
vinciales d'en faire autant, et je | anglaise. En 1936, le gouverne- 
n'en connais point d'autres que | ment libéral, lui ayant succédé, 
le gouvernement de la province | améliora cette législation en don- 
de Québec qui, dans ce domaine, | nant a la monnaie actuelle son 
ne se contente pas de suivre la caractère définitif et parfaite- 
lettre de la consiitution, mais dé- | ment bilingue. 
| passe de beaucoup la limite qu’il! ‘Lequel de ces deux grands 
| lui faudrait atteindre pour en ob-| partis accepterait, aujourd'hui, 
server l'esprit. Ce projet n'a éga- | de renier son passé et d'enlever 
lement rien à voir dans les affai- | au geste posé autrefois son carac- 
res privées des citoyens et n'em-|téère de magnanimité, en refusant 
pêchera jamais ces derniers de | de faire un pas de plus dans la 
| donner à leurs moyens d’échan- | belle voie où il s'était alors enga- 
e le caractère linguistique de | gé?. 

“L'approche d'une élection gé- 
——— | nérale n’est sans doute pas favo- 
| rable à une telle attitude.” 
| Réponse aux objections 


Le Dr Poulin prévoit des ob- 
jections et y répond: 

“Dans certains milieux, dit-il, 
on prétend qu'il y a une djifféren- 
ce essentielle entre la monnaie 
et les chèques ou autres effets 
semblables, en ce sens que la 
monnaie posséde un caractère de 
permanence, tandis que les che- 
ques n’ont qu'une durée éphémè- 
re, Je dirai tout d'abord que nous 
avons constamment sous les yeux 
ces chèques qui se détruisent 
sans doute rapidement, mais s0 
remplacés par d'autres, et d 


| eur choix.” 


la sorte, cette circulation inin- 
terrompue des chèques revêt, de 
fait, le même caractere de per- 
manence que la monnaie elle- 
même. 

“D'autant plus que la monnaie 
de papier elleimême ne possède 
guëre qu'une permanence appa- 
rente, puisque les billets de $1 


S j ni. à 
L'un des conférenciers prin- 


la circulation ne cesse jamais. De 


Et M. Poulin de citer des dé-| gramme français, 
} nous”, au post 


déjà faites par M. Abbott, lors-| Westminster. Encore là nos élè- 


| 


ces, M. Harris, et par le ministre ! tingués et 


: 
| 


1 


P.F. Thibault, 
O.ML., du St- 
Jean d rm “ t 
au presbytère. Nos étaient 
heureux de revoir confre- 
te Jeu eut Ge 
, pour 
grégorien | nombreuses 
aprèésmidi, le 
Vancouver 
La société diocésaine d'Absti- 
nence totale ayant tenu sa séan- 
ce trimestrielle à la salle du Ro- 
distinguée | saire, le mr 4 mars, une 
imposante délégation d'une ving- 
Dix es de la}taine de nos écoliers y fut con- 
vallée du Fraser y participaient, | duite par la religieuse directrice 
dont un groupe de nos élèves des | de l’école, Sr Louise de Savoie 
4, 5 et 6, sous la direction | Ainsi que le faisait remarquer 
la : Assi-!S. Exc. Mgr Duke, dans sa récen- 
se, Ursuline. Nos élèves figurè-|te lettre orale: “En consta- 
rent avec très grande distinction | tant les effets déplorables de l'in- 
dans les pièces suivantes: le Ky-|tempérance ici en Colombie, ne 
rie de la messe des di ches, | faut-il pas intéresser au problè- 
“gesu Duleis Memoria” et “Ado-|me de l'abstinence totale, non 
ro Te”. Nous les félicitons chaleu- | seulement les jeunes mais tous 
reusement. Plusieurs de nos pa-|ceux qui ont à coeur de sauve- 
roissiens et de nos religieuses | garder la jeunesse et les foyers 
Ursulines, ainsi que le R. P. A. | catholiques”. 
Fréchette, O.F.M., curé, et le R, 
P. Philibert Paré, O.F.M,. vicai- Çà et là 
re, y assistaient. Mme Charles Chevalier rece- 
“Ecoutez-nous"” vait derniérement la visite de 
Dimanche «soir dernier, un |Mme J.-J. McPherson, de Castor, | 


oupe de nos élèves de l'école 
lémentaire exécutait le pro- 
“Ecoutez- 
e CKNW de New 


ves nous firent honneur. Ce fut 
un des programmes les plus dis- 
des mieux réussis de 
la saison. Les chants au program. 


de l'Alberta, le R. 


Alta, qui se rendait en Califor- 


nie. 

M. et Mme Oscar St-Cyr, de 
Ponteix, sont vemus passer l'hi- 
ver chez M. Maurice St-Cyr, de 
Vancouver. Ils ont fait le voyage 
en avion. 

Cécile Porter, de notre école, 
est arrivée 2ème avec “grande 


Winnipeg, le 17 mars 1956 


Ancigmer 1 ©. à table beurre amolli, à tasse confiture 
épaisse, 1 c. à table jus de citron et, si désiré, !; tasse noix 
brisées, et partager entre 6 plats à four individuels, graissés 
Mélanger et tamiser deux fois, puis tamiser dans un bol, 
114 tasse farine à pâtisserie (ou ll, tasse farine à toutes 
fins) tamisée une fois, 5 c. à thé Poudre à Pâte ‘Magic’, !4 €. 
à thé sel, L4 €. à thé muscade râpée et 14 tasse sucre granulé 
fin. Incorporer en coupant finement 6 c. à table shortening 


CRE 


Nouvelles formules 
d'éducation ouvrière 
à St-Jean-de-Québec 


ST-JEAN-DE-QUEBEC — Le 
Conseil central des Syndicats 
nationaux (C.T.C.C.) de St-Jean 
vient de mettre à l'épreuve une 


formule nouvelle dont le but est 
de donner à la classe ouvrière le 


très froid. Amalgamer 1 œuf bien battu, l& 
tasse de lait et l4 €. à thé vanille. Former une 
fontaine au milieu des ingrédients secs et 
ajouter les liquides; mélanger légèrement. 
Remplir les petits plats aux deux-tiers avec 
la pâte. Cuire au four modéré, 375°,environ 
20 minutes. Démouler et servir chauds avec 
une sauce ou de |a crème. Donne 6 portions. 


PRES ET 


Toujours fiable ra | 7 
doll 


SR ARE NRA A 


à rassembler des personnes par 
suite du fait de la télévision. De 
plus, en se réunissant dans les 
foyers, les équipes font, en mé- 
me temps, l'éducation de toutes 
les personnes qui y sont et qui 
parfois ont des préjugés contre 
le syndicalisme. 


Achat d'une maison ÿ 
pour l'ambassadeur 


distinction”, lors des examens de 
la 1ère division, Conservatoire 
de Toronto, le 11 février dernier. 
Elle est la fille de M. et Mme S. 


me étaient trois choeurs: “L'é-| 
quipage du petit navire”, “Le | 
P'tit Avocat” et ‘“Veillée Rusti- 


| de Russie à Ottawa 


“Au reste, nous avons deux | que”. Il y eut aussi un duo “Hi- 


précédents sur lesquels je puis rondelle et Papillon” 
réclamer des!ge et Marcel Doucet. 
ce sont la|ceur d'occasion était le R. P. KR. 


par Solan- 
L'annon- 


M. Chabot, O.F.M., du comité de 

la radio française. Félicitations 

à tous, et revenez-nous encore! 
Baptêmes 

Le 11 mars: Paul-Joseph-Al- 
bert, fils de Denis Albert et de 
Madeleine Nadeau. Parrain et 
marraine, Zénon et Lucienne Al- 
bert. 

Le 11 mars: Léonard-Ronald- 
Joseph, fils d'Oscar Lafrance et 
de Janet Bytelar. Parrain et mar- 
raine, Yvon et Blanche Lafrance. 


Çà et là 

Le R. P. Brosseau, O.P., accom- 
pagné du R. P. Z. Bélanger, S.S., 
était de passage dans la paroisse, 
samedi dernier. 

La retraite paroissiale, prêchée 
par le R. P. Robert Leclerc, S.S., 
bat son plein et est magnifique- 
ment suivie soir et matin. 

Dimanche dernier, 11 mars, le 
R. P. Albéric Fréchette, O.F.M. 
disait la messe de 12 h. 30 p.m. 
KES militaire de Chilliwack, 


Le R. F. Hormisdas Marcotte, 
O.F.M., nous quittait mardi der- 
nier pour sa nouvelle mission, à 
Winnipeg. 

M. Alcide Gamache est revenu 
de l'hôpital et est complètement 
rétabli. 

* L2 


Notre-Dame de Fatima 


Partie de cartes 

Les familles dont les noms 
commencent par les lettres D-E- 
F-G ont très bien répondu à l'ap- 
pel et ont fait un succès de leur 
soirée de cartes, le dimanche 4 
mars. Plus de cent personnes sont 
venues les encourager. Heureuse 
initiative de nos dévouées Dames 
de Ste-Anne, qui organisent ces 
soirées mensuelles pour prélever 
des fonds pour la construction de 


hymne purement national. | 


cipaux lors du congrès de l’As- 
sociation de la Presse Catholi- 
que sera le R. P. Patrick O'Con- 
nor, S.S.C., ancien rédacteur et 
correspondant du service de nou- 
velles de Ja National Catholic 
Welfare Conference en Extré- 
me-Orient. En sa qualité de cor- 
respondant, le R. P. O'Connor 
a fait des séries de reportages 
sur la chute de la Chine, le con- 
flit coréen et la guerre vietna- 
| mienne. Ledit congrès se tiendra 
| à Dallas, Texas, du 15 au 18 mai 
| prochains. (NC) 


RE ER RER 
PRE Te De ame mere: car 


“Ils ne savent pas) 


‘où ils vont...” 


EDMONTON — La première 
impression qu'a un Esquimau de 
la grande ville. 

“Des autos! des gens! Des au- 
tos, des gens!” 

“Ça m'a l'air que les gens 
d'Edmonton ne savent pas mé- 
me où ils vont, dit le trappeur 
Fred Carpenter, de Sachs Har- 
bor sur l'ile Banks. Vous ne pou- 
vez trouver un endroit où arré- 
ter — et même les personnes 
âgées ne font que marcher.” 

Les loups et non les autos sgnt 
le principal danger de la région 
qu'habite M. Carpenter, à 375 
milles à l'intérieur du cercle 
Arctique et à 1,300 milles au 
nord d'Edmonton. 11 dit que les 
loups, cet iiver, ont tué 1,100 
renards blancs et bleus de l’Arc- 
tique, qui sont la principale sour- 
ce de revenus des Esquimaux 
sur l'île de 12,000 milles carrés 
où vit M. Carpenter. 

Cette île ne compte pourtant 
une population humaine que de 
42 Esquimaux et de 10 Blancs. 
Neuf des indigènes appartien- 
nent à la famille Carpenter. 


Chez les Blanes 


Natif de Cap Parry, sur la pé- 
ninsule Parry, M. Carpenter 
n'est sorti jusqu'ici qu'une fois 
auparavant du cercle Arctique. 
11 a déjà visité Fort Simpson et 
Yellowknife dans les Territoires 
du Nord-Ouest, et Fort St-Jean, 
C.B.. mais celle-ci est sa premiè- 
re visite à une grande ville et il 
trouve le spectacle fascinant, 
même s’il le rend confus. 


Décès du major-général 
Léo-R. LaFlèche à 67 ans 


MONTREAL — Le major-gé- 
néral Léo-Richer LaFlèche est 


| décédé dans un hôpital montréa- 
| lais à l’âge de 67 ans. 


Héros de la première Grande 
Guerre, ancien sous-ministre de 
la Défense nationale, le général 
LaFlèche avait éié ministre des 
Services de guerre, haut-com- 
missaire en Australie et ambas- 
sadeur en Grèce. 


et $2 sont détruits et remplacés | notre futur couvent, et pour per- 


environ à tous les 10 mois. 


“D'autre part, sait-on que le connaître et ainsi, 


développement des institutions 


financieres, joint aux avantages | se 


fournis par de nouvelles métho- 
des, a fait qu'aujourd'hui le pu- 
blic règle environ 80 p. 100 du 
montant de ses transactions par 
le moyen de chèques? D'où l'im- 
portance acquise par ces moyens 
modernes d'échange. 

‘“‘J'admets volontiers que dans 
la lettre de la constitution cana- 
dienne, il n’y a rien qui impose 
l'usage de la formule bilingue 
sur les chèques, pas plus, d’ail- 
leurs, que sur la monnaie de pa- 
pier ou de métal: il n’y a rien 
non plus, il faut bien le dire, qui 
{le défend.” 


Opinion des gens cultivées 


Et le député de conclure: 

| ‘Bien loin de là, M. le prési- 
dent: bien des gens parmi les 
plus cultivés, les plus avertis, les 
plus hauts en place, de quelque 
origine raciale qu'ils soient, prô- 
nent partout au Canada, et ail- 
leurs l'avantage de posséder unëé 
dualité culturelle et raciale. Or, 
le véhicule par excellence de 
|toute culture et la caractéristi- 
| que première de toute race, c’est, 
|avant tout, la langue parlée et 
| écrite. Comment alors se refuse- 
|rait-on au Canada, à donner au 
| langage écrit toutes les chances 
| possibles de démontrer au mon- 
|de le fait de cette dualité tant 
| vantée?"” 


Réclamation en faveur 

| des chèques bilingues 
| En marge du récent débat sur 
les chèques bilingues aux Com- 
munes, la Fédération des Socié- 
tés St-Jean-Baptiste de l’'Onta- 
{rio a envoyé aux autorités fédé- 
|rales et aux députés franco-on- 
|tariens le texte d'une résolution 
| qu'elle vient d'adopter. 
| La résolution qui réclame le 
“respect de la Constitution et du 
principe général du bilinguisme 
qui est reconnu et consacré”, est 
signée du nom du président, M. 
Waldo Guertin, et adressée au 
prernier ministre, au ministre 
des Finances, aux ministres ca- 
nadiens-français et à tous les dé- 
putés franco-ontariens. 
| En voici le texte: 

“La Fédération des Sociétés 
| St-Jean-Baptiste d'Ontario, re- 
|présentant la grande majorité 
|des quelque 450,000 Canadiens 
| français qui habitent la provin- 
| ce d'Ontario, appuie chaleureu- 
sement le principe des chèques 
(repe au Canada et prie res- 
| 


| 


pectueusement les autorités fé- 
dérales de prendre les disposi- 
tions nécessaires pour accorder 
cette mesure de justice à ceux 
qui, depuis longtemps, réclament 
Île respect de la Constitution et 
| du principe général du bilinguis- 
jme qui y est reconnu et cônsa- 
cré." 


mettre à nos paroissiens de se 
| développer 
l'esprit de famille dans la parois- 


Les heureux gagnants de la 
partie de cartes furent M. Gérard 
Dumont et Mme Arthur Ayotte. 

Durant le succulent goûter 
d'usage, le R. P. G. Leduc, O.M.I, 
curé, adressa des paroles de féli- 
citations et de remerciements. 


Nécessité d'un 

couvent-pensionnat 
Depuis près de quatre ans, nos 
dévouées religieuses, les Servan- 
tes du Coeur Immaculé de Marie, 
demeurent dafis une petite mai- 
son, où elles sont au nombre de 
huit. Pour leur permettre de se 
loger, les paroissiens ont dû, il y 
a trois ans, leur aménager une 
petite boutique à l'arrière du 
couvent où trois d’entre elles ont 
leur cellule. Il est temps que 
nous fassions quelque chose pour 
leur fournir un logement conve- 
nable et leur faciliter les moyens 
de recrutement de vocations reli- 
gieuses par le pensionnat qui per- 
mettra à nos jeunes filles de con- 
tinuer leur formation dans les 
grades plus élevés. 
La paroisse s'engage donc à 
leur aider de toute manière dans 
la construction de leur couvent, 
malgré le fardeau de l'école 
qu’elle porte déjà au prix de 
grands sacrifices. 
Depuis que notre R. P. curé a 
lancé l’appei du haut de la chai- 
re, plusieurs se sont mis à l’oeu- 
vre, d'autres ont laissé libre 
cours à la générosité de leur 
grand coeur et les fonds de cons- 
truction s'élèvent à la somme de 
mille dollars. Nous nous devons 
donc d'aider ces grandes éduca- 
trices qui ont accepté de se dé- 
vouer à l'éducation catholique 
et française de nos chers enfants 
de la lombie. Nous espérons 
que les coeurs généreux de nos 
compatriotes plus fortunés que 
nous se joindront aux paroissiens 
de Fatima et comprendront les 
difficultés dans lesquelles ils vi- 
vent, spécialement en ce qui re- 
garde l'éducation des enfants. 


Va-t-vient 


A l'occasion de la consécration 
de S. Exc. Mgr O'Grady, O.MI, 
de nombreux et distingués visi- 
teurs ont passé par le presbytère 
au cours de la semaine du 4 mars 
S. Exc. Mgr F. Klein, évêque de 
Saskatoon, se retira chez sa 
soeur, Mme Karr, qui demeure 
dans notre paroisse. S. Exc. Mgr 
Paul Dumouchel, O.M.I., vicaire 
apostolique du Keewatin, nous 
fit l'honneur de demeurer avec 
les pères de la paroisse. Il visita 
aussi nos bonnes religieuses et 
adressa la le à tous nos en- 
fants dans la salle de l’école. Le 
T. R. P. Paul Piché, O.MI, pro- 
vinuai êu Manitoba, ie R. P. O. 


Re RS 
EN 
OR RER 


boots cmontnesiennn nt 


T. Porter (Stella Bélisle) et la pe- 
tite-ille de Mme Françoise Mar- 
chand. 


Remerciements 

Le R. P. Raymond Campeau, 
P.B. dans une lettre qu'il nous 
adressait récemment d’ tview, 
Ont., nous prie de bien vouloir 
rem:rcier tous ceux et celles qui 
ont organisé les belies fêtes pa- 
roissiales qui ont souligné son 
élévation au sacerdoce, particu- 
liérement la chorale, les Dames 
Auxiliaires, l’A.J.C. et le Cercle 
canadien-français. 


Exposition sur la vocation 

On tiendra au Collège de Van- 
couver, du 18 au 21 mars, une 
exposition sur les vocations. La 
Congrégation du T.S. Sacrement 
et celle des Soeurs du Bon-Pas- 
teur y auront un kiosque spécial. 


LA L1 
Victoria 
Une soirée-surprise, organisée 
à l’occasion de l'anniversaire de 
naissance de Mme Georges Ter- 


privilège de se renseigner sur 


les divers problèmes qui se po-! 


sent dans le monde du travail. 

La formule consiste à faire 
étudier par équipes dans les 
foyers, au moyen de question- 
naires envoyés chaque semaine. 
On ne fait qu'un seul rassemble- 
ment général par mois, trois en 
tout pour les douze semaines que 
durent les cours. 

Jusqu'ici, il y a 30 équipes qui 
atteigneñt plus de 100 person- 
nes; les résultats sont très encou- 
rageants. Un des grands avanta- 
ges de cette formule consiste à 
tenir compte des conditions de 
vie moderne et de la difficulté 


OTTAWA Le gouverne- 
ment russe a acheté une maison 
de 550,000 qui servira de rési- 
dence temporaire à l'ambassa- 
deur Dmitri Chuvahin, dont la 
demeure officielle a été endom- 
magée par un incendie le ler 
janvier. La maison de deux éta- 
ges a été achetée de M. Edward 
K. Emerson, homme d'affaires et 
sportsman d'Ottawa, qui l'occu- 
pe présentement. L'&ëmbassadeur 
occupera la maison en attendant 
la reconstruction de la résiden- 
ce officielle, dont on n'a pas en- 
core annoncé les plans. 


RADIO GRAVELBOURG 


1230 Kilocycies 


égnnde 10.30E-Entre-nous 
LI ou 104 Ps, "3 
R—Radio-Canada AR ous 64 tent 9.30E-Perrette et ses 
T—Transcription locale 11UUR-Metropule fredons 


E—Emissions différées 


11.15R-Radio-journa) 


PM. 
115L-Airs populaires 


DIMANCHE 1130F-Réveil rurai 7.00E-Choc des idées 
10.55L-Ouverture 1150L-Intermède 7.30R-Idées en marche 
1100R-La Revue des 1158L-L'angélus 8.30R-Spiritualité 
ti 1èm DES di Ka vd à g vie ml le sourire 

« ere mt pri B Maman Jeanne 30E-Artistes de v 
In 12.30R-Lettre à une Ferro 


rien, réunit, la semaine derniè- | 129 


re, “Au-Vieux-Québec’”’, 40 per- 
sonnes qui vinrent offrir leurs 
voeux à la présidente du Club 
Canadien-français. 

Cercle de couture 


Les réunions du cercle de cou- 
ture ont eu lieu comme suit: le 
jeudi 16 février, chez Mme C. 
Therriault, de la rue Bank; le 
23 février, chez Mme Lamarche- 
Martin: le ler mars, chez Mme 
O.-W. Chrétien et le 15 mars, 
chez Mme Casimir Despins, 948, 
ave Tolmie. 

A l'Alliance française 


Le dimanche 4 mars, les mem- 
bres de l'Alliance et quelques 
invités spéciaux se rencontra ent 
“Au Manoir de Marie”, 1462, 
ave Rockland, pour entendre le 
second conférencier officiel de 
l'année 1955-56, Nous sommes 
reconnaissants à M. et Mme Ja- 
mes Badni, nos hôtes distingués, 
aui avaient préparé une exposi- 
tion d'objets d'art persans: pein- 
tures à l'huile, tapis, soie natu- 
relle brodée de fil d'or, miniatu- 
res, aquarelles, céramique, cise- 
lure sur argent, vieux bijoux 
persans, cuivre gravé, artisanat, 
etc. Le tout avait été choisi avec 
soin (de leurs nombreuses col- 
lections d'art, de tous les pays 
qu’ils ont habités) et créait l’at- 
mosphère favorable à la confé- 
rence que M. Gaston Wiet, pro- 
fesseur de langues et de littéra- 
ture orientale au Collège de 
France, donnait ce jour-là. Le 
sujet: “L'Iran et son évolution 
par le Vézir Nezan-el-Molk”. 

Mme Renée Archihbald présen- 
ta le conférencier et Mme Steele 
le remercia. 

Les prochaines séances d’étu- 
de se tiendront le mercredi 21 
mars, chez Mme Archibald, 3415, 
route Cadboro Bay — le sujet, 
“Le Château de Chillon”’, sera 
traité par Mme Arthur Laundy 
— et le mercredi 11 avril, ‘‘Au- 
Vieux-Québec”’, 1076, Joan Cres- 
cent — le sujet sera ‘‘Les Rame- 
zay et leur Château”, page d’his- 
toire canadienne sous le régime 
français, par Mme Georges Ter- 
rien. ; 

Va-et-vient 4 

Après un mois passé à Mexi- 
co, M. et Mme McBride, de la 
rue Vimy, rentrent à Victoria. 

“La Librairie française”, à 
1239, rue Broad, fermée depuis 
un long mois, ‘rouvre ses portes 
et attend ses nombreux amis”, 
nous annonce la vs riétaire, 
Mme Rose-Blanche McBride. 


Le St-Siège approuve 
les statuts de la 
J.0.C. internationale 


CITE DU VATICAN — Le 
Saint-Siège vient d'approuver 
officiellement les statuts de la 
Jeunesse ouvrière catholique in- 
ternationale. Le secrétariat in- 
ternational est fixé à Bruxelles. 
Mgr Cardijn, fondateur de la 
J.O.C. est confirmé dans ses 
fonctions d'aumôniér internatio- 
nal. 
La J.O.C. prépare un pèleri- 
nage international à Rome en 


août 1957. Trente mille jocistes, |} 


jeunes travailleurs et jeunes tra- 
vailleuses, délégués par leurs 
millions de frères de toutes les 


ñ t Oÿ— 
races, de toutes les couleurs e HE 


de toutes les langues de la terre, 
iront présenter au Souverain 
Pontife l'hommage de la jeunes- 
se ouvrière du monde et sa vo- 


lonté irrésistible de travailler | 100. 


au relèvement de la classe ou- 
vrière et à l'union et à la paix 


Fournier, OM, ex-provincial | entre tous les peuples. 


Le e 
1130R-Les hauts lieux 
de l'art et de ls 


ensée 
12.00R-Le Canada parle 


Canadienne 
1245R-Quelles Nouvelles 
L100R-A chaque refrain 

son histoire (mar. 


au monde jeu.) - Notre pen- 

1230R-Orch. Phil de sée aux malades 

New-York (lun, mer. ven.) 
00R-Tableaux d'opéras 1.30R-Radio-journa) 


2 
2.30R-L'Eglise vivante 


300R-L'aenir de la 


200L-Requêtes et 
refrains (Ponteix) 


roblèmes 2.30L-Assiniboia 
2 pK 0 Ar: ne , 
410L-La voix du .15L-Aux 4 vents 
4.15L-Intermède 3.45R-Radio S.-C 
tal 400K-Radio-journal 


4 Récital de Québec 
5.00R-Match intercités 
ete > "op de 

ÿ ra 
6.00R-Nouveautés 

dr 


410L-Intermède 
4.15R-Clinique du coeur 
430E-Pinocchio 
445R-Un omme et 


amatiques son 
6.30R-Variétés 5.00R-Club des chans. 
7100R-Les carretours de 515L-Autour d'une 
l'histoire chanson 
8.00R-Radio-journal 5.30L-Coin des T.-v'tits 


. VAR PEINE de 


6.00L-Nouvelles 
6.05L-Gravelbourg 
M let en tam 


VENDREDI 


PM. 

5.15L- Les tout-petits 
545R-Affaires de l'Etat 
7100E-Nei) Choterh et 

son orchestre 
130R-Journal d'une 

mére de famille 
8.30R-Les villes 
9.00E-Concert pop de 

Toronto 


SAMEDI 


6.55L-Ouverture 
100R-Radio-journal 
105L-Soleil levant 
745L-Swift-Current 
8.00L-Prière du matin 
8.15LeNouvelles 
820L-Laflèche 
8.30L-Willow-Buneh 
8.00L-14 d'heure avee 
1 d'heure Sunny 


4 
9.30L-Musique de danse 
10.00E-Ondes entantines 
10.30£-Tante Lucile 
11.00R-Piano 


11.15R-Radio-journal 


sainte ne 10.00L-Nouvelles 1126L-Intermède 
915L-Chansons i130E-Réveil rural 

canadiennes 11.55L-Intermède 
9.30L-Enregistrements LUNDI 1158L-L'Angélus 


popu aires 
10.00L-Fin des émissions 
GUEST 


700E-Je chante 
7.30L-Mus. de chambre 


12,00R-Opéra du meêt, 
300L-Pot-pourri 
3.30L-Assiniboia 


8.30R-Conf. de presse 400R-Radio- j 
Du lundi eu vendredi | 900E-Orchestre R-C | Ji Ragiodourna 
inclusivement MARDI 415R-La langue bien 
6.55L-Ouverture ne endue 
TUVR-Radio-journa) A.M 430L-Req. et retrains 
9.30L-Prog. Salada {(Ponteix) 
7.05L-Solei] levant 
735L-Les ailes de P.M. 5.00L-20 questions 
7100E-Le tit théâtre 5.30L-Périvde des 
145L-Swift-Current de Radio-Canada jeunes 
8,00L-Prière du matin 130R-Revue des Arts 600L-Gravelbourg 
8.15L-Nouvelles et des Lettres 645L-Chapelet en fam. 
8.20L- e et” — yon du 100R-Raû lo-journal 
"" 05L- en 
SA None un 9.00E-Orchestre des Sahithe Nan 


9.00L-La Sask agricole 
R es 
930E-Fémina (lun. 
mer. ven.) 
945E-Visages de 
l'amour 
100UH-Jeunesse dorée 
10.15R-Rue principale 


concerts symph 
MERCREDI 


8.30E-Sur toutes les 
scènes du monde 


730E-Orch de la RTF 
830E-Le monde du 
sport 
845E-Chansoaniers 
8.00E-Trio de Québec 
9.30E-Sérénade 
10.00L-Nouveles 
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115—Prog. Salada D! 
DIMANCHE (SE) : Ceuve JEU 
11.00—Revue des hebdos populaire (jeu.) 5.15-Prog. ukrainien 
11.15— 0-j 1.30—Radio-journai 545—Perrette 
11.30—L'art et la pensée 1.33-Café-concert 100—Le choc des idées 
12 Canada le 200—Boîte à surprises 130—Idèes en marche 
au monde (mar. au ven.) 8.00—Radio-journa) 
1230—Les fondateurs Souvenirs d'un 830— Vie chrétienne 
100—Musique de ballet missionnaire 900—Orch de France 
1 La bonne ta x Vers 1000—Nouvelles et tin 
Zvv— Centre catholique .30—AUx malades 
2.30— Prog. polonais 245—Lettre à une Can VENDREDI 
3,00—L'avemir de la Cite 3.00—Prince-Albert 5.15—-Bambins 
330—Refrains de 3.15—Bienvenue Sask 545—Pol fédérale 
France 345—Sur nos ondes 100—Nei] Chotem 
4.00—Radio-journal 4.00—Radio-journual 130—Journal d'une 
4.15-Commentaire 415-—Clinique du coeur mère 
agricole 430—Pinocchio 8.00—Radio-yournal 
430—Prog. russe 445-—Un homme et s0n 830—Les villes 
5,00—Match intercités 2 hé 9.0. Concert 
530—Illustration de 5.00—-Grammaire (lun. 1000—Nouvelles et tin 
r a jeun; Notre fran- 
ce-ouveutée is {mars gen: SAMEDI 
ramatiques re du Cana- 1.00—Ra 
6.30— Variétés de Qué, da (mer) De 2-7 ve pote 
1.00—Carrefours de 545—Contdentie; (iun. 145—Radio 8.-C. 
l'histoire mar, mer } 8.00—Nouvelles 
8.00—Radio-journa) 64v— Nouvelles 8.10—B0rjour 
815—Prière de l'Eglise 6.10—Nouv sportives 85%0—Rapport des 
8.30-—Petites Gibethapsles ML. | routes 
Frog a 9.00— Nouv 
00 Hinlote pour tot | 62—Bouievards Paris | Pine 
930—Fin du jour et 645—Les bambins #.15-Sunny Boy 
radio-journal 8.00—Nouvelles 9.30—Tante Lucille 
10.00—Fin des 10,00—Ondes enfantines 
LUNDI 1920508 écoliers au 
micro 
lundi vendredi 5.1 ueiques iangos 11.00—Piano 
2 pote a 0 ar 700—En trois quaire | 1115—Hadio-journa) 
120—P'Ut Da 1130—Rével] rural 
7.00—Hadio-journal 145—Pays des Gitans 12. ra 
149 Bonjour 8.00—-Radio-journal 3.00—Rythmes et 
A5—Radio 8.-C 830—Conférence de chansons 
8.00—Nouvelles resse 345—Pot-pourri (ler 
8.10—Bonj 9.00-—Orchestre H.-C sam. - Conseil Vie 
8.50— des routes 1000—Nouvelles et fin française) 
8.00—Nouvelles MARDI 400—Hadio-journai 
9.15— Vies de temmes 515-Un artiste 415—Langue bien 
920—Au til de l'heure 100—Petit théâtre pendue 


14—Revue des Arts et 
des Lettres 

8.00—Rad:o-journa! 

8.30—Naissance du 


430—Office national du 
Ci 


44u— Musique semi 
classique 

5. #— Bienvenue 

600—Nouv sportives 


Bäsk. 


aimé 9.00—Concert : 
11 18—Radio-) 1600—Nouvelles «1 np | "ne de 18 
Réveil rural MERCREDI 645—Chapelet 
00—Face à ln vie 515-—0Ore Martovan 7100—Radio-journal 
1215—Meman Jeanne 7 00— Musique 105-Tout le monde en 
12.30—Nouv sud-ameriwaine place 
ues 150—P'Ut ba 13%—Orchestre de 1» 
nouvelles ? artistes 
ue refiain [ 82%—Monde du sport 
{mar., jeu.) - No- 6 Di journal 845—Chansonniers 
e aux L toutes les 900— Trio de Québec 
(un. scènes 9 %0—Sérénade 
mer, ven.) 1000—Nouvelles et Or 1000.Nouvelles et tin 
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Winnipeg, le 17 mars 1956 
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No du patron: 594 
Prix du patron: 25c 


Paiement en monnale seulement, 
timbres ne sont pas acceptés.) 


les 


Envoyez votre commande à: 
Laurs Wheeler Dept. 
La Liberté et le Patriote 
60, Front St, West, Toronto 
(non à Winnipeg) 
Kerire isibiement: le muméro du pa 
tron, votre nom et votre adresse. 


L'abus de l'alcool est 
responsable de la 
décadence des moeurs 


MONTREAL -— M. l'abbé Pa- 
trick J. Ambrose, directeur du 
Catholie Welfare Bureau, attri- 
bue à une plus forte consomma- 
tion de boissons alcooliques la 
décadence des moeurs à Mont- 
réal. Au cours des trois derniè- 
res années, dit-il, il a fallu pla- 
cer quatre fois plus d'enfants 
dans des foyers d'adoption, à la 
suite de mariages brisés par l’a- 
bus de l'alcool. 11 y eut aussi, 
l'an dernier, une augmentation 
de 33 p. 100 du nombre des pro- 
blèmes de criminalité juvénile. 


11 ne faut jamais jeter dans un 
panier à papier ou à déchets du 
verre ou de la porcelaine brisés, 
non plus que des éclats de métal. 
Entouis dans un carton ficelé et 
étiqueté, ces débris ne blesseront 
ni hommes, ni animaux. 


SP 


L'Association des hôpitaux ca- 
nadiens conseille aux parents 
de choisir judicieusement Îles 
noms de baptême de leurs en- 
fants. Trop d'enfants reçoivent 


prétent au ridicule ou qui ne 
conviennent pas à nom de 
famille. Ils en souffriront par la 
suite et c’est pourquoi l’Associa- 
tion a décidé de distribuer aux 
jeunes mamans hospitalisées un 
livret contenant certaines recom- 
mandations à ce sujet. 

Tout d'abord, {1 faut éviter de 
choisir un nom pompeux, démo- 
dé ou peu euphonique, même s'il 


Les femmes trouvent le temps 


a été transmis de génération en 
génération dans votre famille ou 
si c'est celui que porte l'honora- 

le personne qui servira de par- 
rain ou de marraine au ,;oupon. 


Les prénoms d'une ou trois 
syMabes sont ceux qui convien- 
nent généralement le miqux aux 
noms de famille de deux sylla- 
bes. Inversement, si un nom de 
famille a trois syllabes, tâchez 
de trouver un prénom d'une ou 
deux syllabes. Un s»stre point 
qu'il faut surveiller, c'est la cu. 
rieuse combinaison que peuvent 
former les initiales. 

M. M. 


quand il s’agit de faire du bien 


| 
| leur naissance des noms qui 


Le travail de la femme n'est 
| Jamais terminé. Pour elle, les 
congés se passent en général, à 
| une cuisine plus soignée, à voir 
à ce que tout le monde soit bien 
astiqué et à créer autour d'elle 


une atmosphère de joie et de! 


gaieté. 

Ses tâches sont multiples et 
| variées et quand on en fait le bi- 
lan, on se demande comment elle 
peut en venir à bout. Pourtant, 
non seulement la mère de fa- 
mille s'acquitte de tous ses de- 
voirs, mais encore, elle trouve le 
moyen d'étendre son champ d'ac- 
tion à l'extérieur de son foyer. 
Nombreuses sont les femmes qui 
consacrent leurs loisirs aux bon- 
nes oeuvres. Les unes se dé- 
vouent dans les hôpitaux et les 
orphelinats, les autres visitent 
les malades et les nécessiteux, 
d'autres emploient leurs taients 
de couturière ou de tricoteuse à 
vêtir les pauvres et les sinistrés. 


Au service de la Croix-Rouge 


Prenons pour exemple les da- 
mes et jeunes filles qui appar- 
tiennent aux 136 comités de tra- 
vaux féminins de la Croix-Rou- 
ge, dans la province de Québec. 
L'an dernier, elles ont confec- 
tionné au delà de 645,000 arti- 
cles dont la majeure partie a été 
distribuée dans Québec. Quelque 
45,000 vêtements ont été en- 
voyés aux sinistrés du Pakistan, 
du Liban, de la Yougoslavie, du 
Mexique, de |’ pte, de l’An- 
gleterre et de la France. 

La Croix-Rouge offre aux fem- 
mes désireuses de se rendre uti- 
les de nombreuses occasions 
d'exercer leurs talents. Outre les 
travaux de couture et de tricot, 
elles peuvent aussi se charger 
d'appeler par téléphone les don- 
neurs de sang et de leur fixer un 
rendez-vous; elles sont très pré- 
cieuses en cas de désastres alors 
qu'elles peuvent préparer des a- 
liments pour les sinistrés; 11 ÿ à 
toujours du travail pour les sté- 


nos qui se chargent de copier les 
reçus lors de la campagne de 
souscription, ou les fiches de 
donneurs de sang. Ce n'est pas 
le travail qui manque. Et com- 
me ce n'est pas la bonïe volon- 
té qui fait défaut, il suffit par- 
vo d'orienter les bonnes volon- 
| tés. ” 
Travailleuses bénévoles 

L'une des oeuvres les plus po- 
pulaires auprès des femines est 
celle du travail féminin. La 
Croix-Rouge maintient dans la 
province quelques ateliers de 
couture où les travailleuses bé- 
névoles aiment à se réunir pour 
confectionner sur place des 
layettes, des pyjamas d'enfants 
ou des houppelandes pour les in- 
firmières des cliniques de te À 

D'autres préfèrent apporter les 
morceaux taillés à domicile pour 
les coudre à temps perdu... 
quand elles en ont. Et les fem- 
mes semblent toujours trouver 
du temps quand il s'agit de faire 
le bien. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| lg Laura Wade 


No du patron: 899 
Prix du patron: 25c 


(Paiement en monnale seulement, les 
timbres ne sont pas acceptés.) 


Envoyez votre commande a: 


Loure Wheeler Dept, 

La Liberté et le Patriote 

60 Front St. West, Toronto, Ont. 
(non à Winnipeg) 


Ecrire lisiblement: le numéro du pa- 
iron, votre nom et votre adresse. 


Secrets du ménage 


Fromage dans le réfrigérateur 


Il arrive que les fromages mis 
dans le réfrigérateur perdent 
leur saveur et se dessèchent., Sa- 
vez-vous qu'il ne faut pas les 
mettre à découvert dans le réfri- 
gérateur, mais les laisser dans 
une boite. 


Pour soulager 
un cor douloureux 


Si vous avez un cor doulou- 
reux, vous pouvez, pour le sou- 


Tout ce qu'il y a de beau dans 
l'histoire du monde s'est fait à 
notre insu, par le mystérieux ac- 
cord de l’humble et ardente pa- 
tience de. l'homme avec.la douce 


pitié de Dieu. BERNANOS 


lager, employer ce moyen. Vous 
faites tremper durant une demi- 
heure de la mie de pain dans du 
vinaigre. Vous mettez ensuite ce 
cataplasme sur le cor et vous le 
maintenez à l'aide d'un spara- 
drap ou d’une petite bande. Vous 
le gardez toute la nuit et le len. 
demain vous marcherez comme 
si de rien n'était. 


Pour hacher les amandes 


Pour hacher les amandes, on 
revient actuellement à l'ancien- 
ne méthode qui consiste à utili- 
ser le couteau de préférence au 
moulin à râper. Mais pour main- 
tenir en place les amandes et les 
empêcher de glisser sur la plan- 
che, saupoudrez celle-ci de su- 
cre fin. 


| 
| 
| 


| 


OUR VOUS, MESDAMES 


| Bien choisir le prénom de bébé . 


Poge 11 


Tout acte est prière s'il est don de soi” 


“Por amour’: deux mots 
bien simples, mais qui peuvent 
provoquer une résonance infi- 


nie dans une vie humaine. 


Parce que nous n'avons pas 
vu se fermer derrière nous les 
grilles d'un cloitre, cela ne veut 
pas dire que notre vie ne peut 
pas être toute donnée, toute 
dévouée au service de Dieu. 
Dans le calme et la solitude 
d'un cloitre, l'âme s'élève vers 
Dieu, et celles que Dieu a ap- 
pelées à cet état de vie peuvent 
se sanctifier dans cette atmos- 
phère calme et paisible. 


Notre vocation à nous, les 
mères, est toute autre, mais 
ieu ne nous appelle pas moins 
à nous sanctifier. Dans le tu- 
multe et l'asitation de la vie de 
tous les jours, il est plus difti- 
cile, certes, de concentrer tou- 
tes nos pensées et toutes nos 
actions vers Celui qui est le but 
central de notre existence; 
mais lo grâce de Dieu ne com- 
pense-t-elle pas le manque de 
recueillement pourvu que no- 
tre volonté soit fixée dans l'a- 
mour? 

L'atelier de Nazareth n'était 
pas un monastère, mais l'a- 
mour de Dieu y régnait; l'of- 
frande continuelle de toutes 
les actions du jour au Père Eter- 
nel, l'élévation de l'âme vers 
Dieu, au bruit du marteau et 


re à Dieu, parce que c'était là 
dans cet atelier que Dieu le 
Père voulait Jésus, Marie et 
Joseph, et c'est là, là seule- 
ment, qu'ils pouvaient Lui don- 
ner le maximum de gloire qui 
Lui était dû. 

Dieu le Père aurait bien pu 
demander que Jésus passe 
trente années de sa vie dans le 
Temple, afin de se préparer à 
sa grande mission évangélique. 
Jésus n'avait-il pas tous les ta- 
lents développés à l'infini? 
C'est à une petite vie de labeur, 
dans l'une des petites bourga- 
des les plus mal vues de Gali- 
lée, que Dieu le Père plaça son 
Fils. Et Jésus ne connut pas de 
plus belle prière que celle qui 
devrait être la nôtre à tout ins- 
tant du jour: ‘’Me voici, Père, 
pour faire Votre Volonté”.  - 


Et la volonté de Dieu, pour 


Pour rendre une petite pièce plus spacieuse 


Dans une revue américaine, 
une chroniqueuse soulevait der- 
nièrement quelques problèmes 
de décoration intérieure suscep- 
tibles d'intéresser un grand nom- 
bre de ménagères. 

Les logis comprennent sou- 
vent une petite pièce que l'on 
voudrait voir paraître plus spa- 
cieuse, Pour réussir cet effet 
d'optique, les ensembliers con- 
seillent de peindre les murs, les 
boiseries et les portes de la mé- 
me couleur, en utilisant un ton 
rès pâle. Si, par exemple, votre 
vièce contient un tapis vert, em- 

‘oyez une peinture vert pâle, 

monochromatisme aidant à 
éer une illusion d'espace en- 
re plus grande. Pour apporter 


de la clarté à la pièce, un pla- 
fond blanc est tout indiqué, 

Dans un tel décor, des meu- 
bles de bois pâle ou cérusé ac- 
centuent encore davantage l'ef- 
fet voulu. Quant aux rideaux et 
aux tentures, ils contribueront à 
aérer le pièce, s'ils sont légers. 
Des tentures lourdes, ou des ri- 
deaux extrêmement fournis, ra- 
petisseront la pièce. 

Pour compléter l'uniformité 
de couleur désirée, choisissez un 
couvre-lit de ton vert ‘foncé, sur 
lequel se détacheront avanta- 
geusement des coussins de tons 
contrastants, répétant le coloris 
des tentures. ensembliers 
conseillent souvent de se limiter 
à deux couleurs pour le tissu des 


coussins quand on veut commu- 
niquer à la pièce une atmosphè- 
re reposante: une série de cous- 


Pensée 


Tenez votre esprit le plus doux 
et joyeux qu'il vous sera possi- 
ble. Croyez-moi, dévorons ces 
menues et fréquentes contradic- 
tions, même les plus grandes, 
sans en recevoir aucun chagrin. 
Vraiment, il nous doit peu im- 
porter que les choses temporel- 
les renversent mais il nous est 
de grande importance de tenir 
nos coeurs en paix, en repos et 
en tranquillité; faites-le donc au 
péril de tout. , 

Sainte J.-F, K. de Chantal 


sins multicolores convient mieux 
en général à une salle de jeu ou 
à un solarium... 
Moyen de rafraichir 
des tentures 
Désirez-vous changer la cou- 
leur ou les couleurs de tentures 
dont vous ne voulez pas vous dé- 
faire parce que vous en aimez le 
motif? Vous pouvez le faire en 
recourant aux peintures textiles 
offertes sur le marché pour le 
traitement des cotonnades ... 
Une tenture à gros pois ou à 
dessins géométriques peu com- 
pliqués se prête bien à ce mode 
de transformation. Si les peintu- 
res disponibles ne correspon- 
dent pas exactement aux teintes 
que vous cherchez, consultez un 


expert sur la façon de les mé- 
langer pour obtenir les teintes 
désirées. 

Conçues pour résister parfai- 
tement à la lessive et au repas- 
sage, ces peintures se vendent en 
tube ou en pot. Si vous craignez 
de ne pas réussir, faites taut d'a- 
bord l'essai du produit sur le 
bord replié des tentures. Vous 
serez alors en mesure de décider 
si le travail en vaut la peine. 


Intéressez-vous au monde ex- 
térieur, posez des questions, ob- 
servez, réfléchissez.., pas trop! 
Vous corstaterez que c’est là une 
facon économique de vous enri- 
chir l'esprit. Ce qui n'est pas à 
dédaigner! 


milles, c'est que nous soyons 
les instruments de cette Volon- 
té suprême, instruments tou- 
jours prêts pour son service, au 
sein du foyer où nous avons 
été placées. 

Ah, oui, du matin au soir, 
lorsque les petits sont nom- 
breux, on n'a pas une minute 
à soi. Les petits pleurent ou se 
querellent; il faut répondre à 


Mme Henri Bonnet, qui vient 
de conclure une entente com- 
merciale avec la maison Chris- 
tian Dior, a révélé à la presse 
que le secret de la véritable élé- 
gance réside dans la silhouette 
et dans la personnalité d'une 
femme. 

“La silhouette demeure tou- 
jours d'une extrême importan- 
ce”, déclare Mme Bonnet. “Si 
vous ne savez au juste quel est 
votre type, demandez à votre 
mari quels sont les vêtements 


Les reflets mauves ou violets 
des rouges à lèvres le cèdent 
maintenant en popularité aux 
nuances de rose ou de cerise. 
Quant aux couleurs de cheveux, 
celles qui se font faire des déco- 
lorations ou des teintures auront 
intérêt à apprendre que les tons 
de blond prédomineront cette 
année, On verra encore beau- 
coup de teintes pâles tirant sur 
l’argenté, mais les tons de blond 
seront de nouveau les plus à la 
page. Les coiffures, par ailleurs, 
seront plutôt plates sur le dessus 
de la tête et élargies sur les cô- 
tés pour s'adapter aux nouveaux 
chapeaux. 

Pour revenir au rouge à lè- 
vres, voici un mdyen pratique 
d'aider à enlever les taches que 
ce cosmétique a pu laisser sur 
vos serviettes de table. Avant de 


poisson fumé: morue, etc.) 
1 boîte de 28 oz de tomates 


nous, épouses et mères de fa- |mille questions et si nous ne 


|tions sensibles, mais au dernier 


savons pas la réponse, ils insis- ;;=u7 nous verrons ce que ce 


tent. L'ouvrage s'accumule, la 
fatigue se fait sentir. Com- 
ment, oh! comment se sancti- 
fier dans une atmosphère pa- 
reille? Au contraire, quel plus 
grand moyen de rendre gloire 
à Dieu. ‘Tout par amour, à 
mon Dieu.‘’ C'est tout; ce n'est 
pas beaucoup et l'on n'en res- 
sent pas de grandes consola- 


On peut demander conseil 


qui vous rendent plus jolie”, 
conseille-t-elle, ‘‘et suivez son a- 
vis, les hommes sont souvent 
d'excellents connaisseurs”. Voi- 
là qui fera plaisir à beaucoup de 
ces messieurs... 
Chacun son charme 
“La femme française, dit Mme 
Bonnet, ne se préoccupe pas 
tellement de la beauté ou d'avoir 
un joli visage, comme fait l’A- 
méricaine, mais tente de cultiver 
un type et une allure tout à fait 
uniques et personnelles.” 


Coiffures et rouge à lèvres 


les mettre à la lessive, délayez 
la souillure au moyen de savon 
de ménage ou de vaseline. 


Nouveau riche 


Marius, nouveau riche, laisse 
sa femme quelques minutes tou- 
te seule sur la plage. Quand il 
revient, il voit un attroupement. 

— Qu'est-ce qui se passe? de- 
mande-t-il. \ 

— C'est une dame qu'on vient 
de sortir de l'eau. 

— Mais c'est ma femme! s'é- 
crie-t-il, Qu'est-ce que vous êtes 
en train de lui faire? 

— La respiration artificielle. 


— Artificielle! artificielle! 
hurle le nouveau riche, qu'on 
lui en fasse une naturelle, je 
paierai le prix qu'il faudra! 


Poisson fumé aux tomates 
2 1b d'aiglefin fumé (ou autre 14 c. à thé de basilic* 


14 c. à thé de poivre blanc 
1 ,oignon moyen, tranché et dé- 
fait en anneaux. 


Placez le poisson dans un plat allant au four, peu profond et 
non graissé. Versez les tomates sur le poisson et tout autour. Ajou- 
tez le basilic, le poivre et les tranches d'oignons. Cuisez au four 


du rabot: tout cela rendait gloi- 


porté au préalable à 450 degrés F. (très chaud); calculez 10 minutes 
de cuisson par pouce d'épaisseur du poisson. Le poisson est à point 
quand il se défait facilement à la fourchette, Si le poisson fumé a 
son arête principale, cuisez 10 à 15 minutes de plus. Rendement: 4 
à 6 portions. 


* Si vous le préférez, remplacez le basilic par une pincée de girofle 


en poudre ou un ou deux clous de girofle. 


‘’tout"" renfermait de trésors et 
de moyens de sanctificotion. 

Ce serait beaucoup plus plai- 
sant, je l'admets, de lire un 
chapitre de l'Imitation que de 
blanchir cette montagne de lin- 
ge qui est là et qui nous fatigue 
simplement à la regarder. Ré- 
citer son Rosaire plutôt que de 
laver les planchers, ce serait 
plus reposant, mais les anges 
ne viendront pas les laver à 
notre place, ni peler les pata: 
tes et brasser la soupe pendant 
que maman récite son chape- 
let, Et l'ange gardien du bébé 
ne préparera pas son biberon 
pendant que maman sera ab- 
sorbée dans une longue médi- 
tation. Non, c'est la maman 
que Dieu a assignée à cette tà- 
che et c'est en l'accomplissant 
qu'elle rend le plus de gloire à 
Dieu. 

C'est en faisant de ces mul- 
tiples actions une oraison con- 
tinuelle, un contrat d'amour, 
qu'elle se sanctifiera. Et fran- 
chement, comme c'est facile 
Les saints l'ont fait, pourquoi 
pas nous? Saint Gérard offrait 
chaque point d'aiguille com- 
me un acte d'amour. Que d'ac- 
tes d'amour dans un habit. La 
petite Thérèse de Lisieux ra- 
massait une épingle par amour, 
et son rayonnement apostoli- 
que a valu celui des mission- 
naires. 

N'avons-rnous pas les mé- 
mes occasions journalières que 
ces saints qui se sont sanctifiés 
en utilisant tous les moyens 
mis à leur disposition, pour 
rendre plus de gloire à Dieu? 
‘Que chaque morceau de linge 
qu'il faudra laver, repasser, re- 
priser et remettre en place dans 
l'armoire, soit un acte d'amour 
pour vous, mon Jésus.’ ‘’Que 
chaque bouton que je dois po- 
ser, chaque morceau de vais- 
selle qu'il faudra laver et es- 
suyer et replacer, que chaque 
maille de tricot, enfin, que 
les milliers de petites actions 
dont une journée se compose, 
que tout soit un acte d'amour 
qu vous, mon Jésus, et pour 
a plus grande gloire de Dieu.’ 

Ce ne sont pas les grands ex- 
ploits qui comptent. Laver la 
vaisselle ou construire un grat- 
te-ciel, c'est différent à nos 
yeux, mais aux yeux de Dieu? 
C'est l'amour qui préside à 
l'action qui compte. Ce sont 
ces actions unies aux mérites 
d'un Dieu infini qui rachète- 
ront des âmes, et qui décide- 
ront de notre degré de gloire 
pour l'éternité. 

Plus la tâche est désagréa- 
ble, plus le mérite a chance 
d'être grand. N'est-ce pas là 
un stimulant, n'est-ce pas là la 
doublure dorée du gris terne 
de nos occupations fatigantes 
et monotones de tous les jours? 
Donc, en avant et toujours plus 
haut: que notre vie soit un 
chant d'amour, une prépara- 
tion continuelle au GLORIA 


éternel. s 
Pauline CHANTAL. 
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NUMERO 10 

Le pèlerinage se poursuivit à 
travers la demeure. Et Colette 
conduisit Gilbert äans les rui- 
nes du Vieux-Logis jusqu'en un 
endroit, tout à fait à l'extrémi- 
té du château, sur la façade op- 
posée à la vallée, où le lierre 
était le plus épais, recouvrant 
du bas jusqu'au faite les murs 
découronnés. 

Elle hésita un instant, puis 
écartant le lourd rideau de ver. 
1dure, comme elle l'eût fait d'une 


{ tapisserie, elle désigna dans l'om- 
{hre une étroite et 


insoupçon. 
nable ouverture, plus basse qu'u- 
ne porte, sous une arche de pier- 
re, Un panneau de bois, dont 
la couleur se confondait avec 


we de l'édifice, en interdisait 


l'entrée. D'une simple poussée 
de la main, Colette le recula. 
Quelques marches de pierre ap- 
parurent, se perdant dans un! 
trou béant d'ombre ... 

— Le passage secret! ... fit-| 


son frère. 
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— Si nous le prenions, Coco? 
dit le garçon. Une dernière 
fois ... 

Tous deux descendirent des 
marches. Ils n'avaient pas de 
lumière, mais ils connaissaient 
si bien les lieux. Ils avançaient 
lentement, tâtant les murs d'un 
couloir où suintait l'humidité. 


Ils débouchèrent dans une salle 
ronde qu'éclairait faiblement 
une étroite meurtrière. Dans 


l'angle opposé à celui par lequel 
ils avaient pénétré, un autre 
escalier de pierre s'enfonçait 
dans l'épaisseur de la muraille. 
Colette compta à partir de la 
meurtrière neuf joints de pier- 
re. Une petite poignée en forme 
de gros clou rouillé dépassait 
du neuvième joint. Elle tira la 
poignée vers elle: un ressort 
joua. Dans l'épaisseur de la mu- 
raille, tout en haut de l'esca- 
lier, un panneau pivota sur lui. 


Colette et Gilbert gravirent | 


rent dans {e salon vert, dont une 
partie de lambris s’ouvrait com- 
me une porte. 

Colette s'approcha d'une mi- 
niature Louis XVI, la décrocha; 
elle appuya sur le crochet au- 
quel elle était pendue. L:+ lam- 
bris reprit sa place. La porte 
secrète était si bien agencée et 
si bien dissimulée dans les mou- 
lures de la menuiserie que l'oeil 
le plus exercé, et même préve. 
nu, ne pouvait en deviner les 
moindres traces. 

— Tu ne trouves pas que c’est 
idiot, ces trucs-là? fit Gilbert. 

— Idiot? Pourquoi? Non, pro- 
testa Colette vivement, Tu ou- 
blies que c'est par là que nous 
avons fait passer ce parachutiste 
anglais qui était tombé près du 
Bourg-Toussaint et que recher- 
chait la Gestapo... Nous l’a- 
vons caché trois jours entiers 
dans la salle ronde... Et Ja 


|| Gestapo ne l'a jamais trouvé. 


Gilbert fit simplement, rêveur: 

— C'est pourtant vrai... 

Cependant, Colette avait dé- 
libérément omis de conduire son 
frère à la tour aux hirondel- 
les... C'était là son coin à elle, 
son coin privilégié, celui où elle 
aimait à demeurer seule avec ses 
souvenirs ... 

L'après-midi, le dernier de 
Gilbert au manoir, se passa à 
réunir dans une vieille malle 
les objets personnels du jeune 
homme, que sa soeur conserve. 
rait à son intention avec les 
siens. 

Puis, ce furent le diner et la 
soirée, une douce soirée lumi- 
neuse de mai, encore un peu 
fraiche, la dernière que Gilbert | 
passait à la Peinerie .., | 

— Et maintenant, qu'est-ce | 
que tu vas faire, ma vieille? de- | 
manda-t-il à brûle-pourpoint. 

— M'installer au Bout-au- 
Monde. 

On appelait ainsi, au Bourg- 
Toussaint, une toute petite mai- 
son de trois minuscules pièces, 
une euisine et deux chambres, | 


Elle tenait son nom de sa posi- 
tion, car elle était la dernière 
du village. Il y avait quelque 
temps déjà que Colette avait 
pressenti la mère Huchette, afin 
de savoir si elle accepterait de 
lui louer cet étroit logis inoccu- 
pé depuis la mort de sa soeur, 
survenue deux ans auparavant. 

La mère Huchette avait con- 
senti, en principe, à la réserver 
à la jeune fille: 

— Ma fai... si Ça ne tarde 
point trop... car jcré bin 
qu’'vous ne l’vendrez point vot’ 
cheutiau de malheur ... Tout de 
même, nous verrons bin... 

Malgré ces réticences, elle 
n'en avait pas moins nettoyé la 
maison, la tenant toute prête... 
Avec quelques frais de peinture 
et de papier, et les meubles per- 
sonnels qu'elle apporterait de la 
Peinerie, Colette pensait en fai- 
re une-coin très habitable. 

Gilbert se leva en s'ébrouant 
comme un chien: 

— T'es pas dingue, des fois? 
Non, mais qu'est-ce que tu fi- 
cheras au Bout-du-Monde?...Tu 
t'em ... bêteras. 

Il avait retenu un mot plus 
grossier, un de ces mots dont il 
avait pris la détestable habitude, 
comme tant de jeunes, de cor- 
ser son langage. Colette, d'un 
regard, avait su arrêter le mot 
indésirable sur ses lèvres. 

— Ne fais pas le bête, Gil... 

11 éclata, poursuivant son idée, 
et comme s'il énonçait une évi- 
dence: 

— Tu devrais venir à Paris 
avec moi... tout simpiement. 

— À Paris’? répéta-t-elle. A 
Paris, pour y dépenser plus d’ar- 
gent qu'ici? 

— Justement, tu te sacrifies 
tout le temps pour moi, fit-il 
dans un élan sincère de géné- 
rosité. Ça serait bien à ton tour 
de vivre un peu, de te donner 
du bon temps, de te débrouiller, 
de te marier, enfin ... 

— Mon pauvre Gil, tu dérai- 
sonnes. Si maman t'entendait! 


vers l'ouverture: ils se trouvè-|et située à côté de la sienne. | donner du bon temps? vivre?... 


elle simplement, en regardant | les marches, s'engagèrent à tra- | appartenant à la mère Huchette | Qu'est-ce que tu appelles me mes .. 


Ici aussi, je vivrai et je vis... 
Ici, au Bourg-Toussaint, dans le 
calme, dans la paix... Ton Pa- 
ris me fait peur... 

— Parce que tu n'es qu’une 
gourde! Si tu connaissais mes 
copines à Paris, elles ne te res- 
semblent pas! Elles ne passent 
pas leur temps à faire la lessive 
et les comptes... à se priver 
de ci, de ça... Elles savent ri- 
goler, quoi... Toi, tu ne sais 
pas rigoler... Tu ne connais 
rien, ni les bars à la mode, ni 
les danses nouvelles. 

Elle secoua la tête: e 

— D'abord, Gil, je ne suis pas 
tout à fait aussi ignorante que 
tu le dis. Je lis, j'écoute la ra- 
dio ... Je sais ce qu'est la sam- 
ba, le boogie-woogie, et d'au- 
tres choses encore .., Si je m'en 
prive, c'est volontairement et 
très consciemment ... Je ne me 
croirai jamais une sotte parce 
que je ne sais pas danser le der- 
nier pas à la mode... Dis-moi 
un peu, qu'est-ce qu'une danse 
en regard de la vie’... Non, si 
je devais aller un jour à Paris, 
ce ne serait pas pour y appren- 
dre la samba, mais pour mieux 
connaître les hommes... Me 
pencher sur ce grand mystère 
des villes, qui est fait de tant 
de misères, tant d'enfants pri- 
vés du nécessaire, tant de déra. 
cinés qui n'osent plus rentrer 
dans leur village qu'ils regret- 
tent ... C’est la misère du mon- 
de, vois-tu, Gilbert, qui m'inté- 
resse, moi, et non ses folies. 
J'ai honte, parfois, de me tour- 
menter pour un budget à bou- 
cler, alors que des gens meu- 
rent de faim dans le monde, ou 
périssent dans d'épouvantables 
cataclysmes. Nous avons connu 
des épreuves; mais qu'étaient- 
elles à côté de ces drames dont 
les faits divers nous laissent en- 
trevoir l'épouvantable misère 
morale. Ce qui éveille ma cu- 
riosité, Gilbert, et bouleverse 
mon âme, c'est l’agonie du mon- 
de, l'angoisse des pauvres hom- 


11 la regarda d’un oeil surpris: 


— Tu causes comme les exis- 

tentialistes! 

— Je ne sais pas si je parle 

— et non: je cause, Gilbert, soi- 

gne un peu ton langage — com- 

me les existentialistes... Mais 

ce dont je suis sûre, c'est que 

je te parle seulement avec mon 

coeur ... 

Mais Gilbert 

plus: 

— Marrant! marrant! ma 

soeur qu'est existentialiste. Ici, 

à quatre cents kilomètres de Pa- 

ris! Poil! on aura tout vu! Quand 

je dirai ça aux copains du ‘Ta- 
u” 


ne l'écoutait 


l'épaule de sa soeur: 

— Je t'y enimènerai au ‘“Ta- 
bou”... Tu pourras discuter le 
coup avec... 

Elle l'écarta d'un geste ex- 
cédé: 

— Mon pauvre grand, laisse. 
moi... oui, j'irai peut-être à Pa- 
ris... peut-être... 

Elle ferma les yeux sans rien 
dire davantage ... Une silhouet- 
te se dressait dans sa mémoire. 
Une silhouette qu'elle reverrait 
le lendemain, quand il revien- 
drait, sur sa moto rouge, pren- 
dre au passage Gilbert: celle de 
Frédéric Billoux ... 

Oui, peut-être son frère n'a- 
vait-il pas tout à fait tort. Peut- 
être devait-elle quitter le Bourg- 
Toussaint où elle risquait de 
vieillir sans trouver de solutions 
bien définies aux problèmes de 
son existence. 

Là-bas, elle chercherait une 
situation, vendeuse, promeneu- 
se d'enfants, elle ne savait 
trop ... Mais elle pensait qu'on 
trouve tout à Paris... Elle ac- 
cepterait d'accompagner Gilbert 
dans ces bars et lieux d’amuse- 
ment dont il parlait, pour con- 
naître ses fréquentations . . . N'a- 
vait-elle pas, à son égard, char- 
ge d'âme?’... Depuis plusieurs 
mois déjà, elle s'inquiétait à 
son sujet, elle se posait plusieurs 
questions. Suivait-il réellement 
ces cours dg droit pour lesquels 
il s'était PAT inscrire’... N'é- 


Il frappa affectueusement sur | 


| long ... 


tone tm 


tait-il pas un de ces étudiants 
fantaisistes, livrés à eux-mêmes, 
selon la tradition des époques 
passées de facilité, qui ne son- 
gent qu'à leur plaisir du moment 
et négligent, dans une totale in- 
souciance, leur avenir? .., Peut- 
être, si elle veillait à ses côtés, 
son ombre même le protégerait- 
elle de certaines tentations qu'el- 
le pressentait? Une fois de plus 
ne devait-elle pas sacrifier ses 
goûts personnels, même les plus 
sains, à la vie de Gilbert? Elle 
le suivrait, le soutiendrait jus- 
qu'à l'heure où il aurait obtenu 
ses diplômes, où il serait en pos- 
session d’une situation ... Alors, 
elle pourrait songer à elle... 

Alcrs... si elle n'avait pas 
perdu le contact... si celui à 

ui elle pensait avait su atten- 
re... peut-être? Et de nou- 
veau, la longue silhouette de 
Fred s'interposa entre elle et 
les réalités présentes. 

Elle l'avait revu, le lende- 
main, de bonne heure, quand la 
moto rouge, trépidante, vrom- 
bissante, escortée de ses vapeurs 
d'essence, avait repassé le pont 
rustique. 

Il n'était pas si mal, après 
tout, ce grand garçon trop 
Certes, il était secret. 
Mais peut-être n'était-ce là que 
réserve et discrétion? Une pré- 
sence féminine l'épanouirait 


peut-être... comme jadis à 
Rouen, 

Elle embrassa Gilbert: 

— Au revoir, grand frère, 
travaille bien! Et à bientôt... 


Oui, j'irai te retrouver à Paris, 
quand tout sera réglé ici. 

Elle était décidée ... Elle a- 
vait mûri sa résolution pendant 
la nuit. Elle irait là-bas, pour 
voir, simplement, comme on va 
en reconnaissance .., 

La moto rouge dévala la pen- 
te, fit trembler la passerelle 
branlante, s'évanouit derrièré 
les arbres de la route, tandis 
que Gilbert, à l'arrière, se re- 
tournait pour lui adresser un 
dernier geste d'amitié, 


“J'irai”, se répétait-elle. 

Et elle ne savait pas très bien 
si, à l'intention de veiller sur 
Gilbert, ne se mêélait pas le se- 
cret désir de revoir Fred... de 
se rapprocher de lui... Debout 
devant la Peinerie, tandis que 
depuis longtemps les derniers 
échos du moteur s'étaient étouf- 
fés dans le lointain, elle y pen- 
sait encore. 

Fred? Qui... Peut-être le 
mariage serait-il la grande s0- 
lution de tout... Elle s'instal- 
lerait à Paris avec son mari et 
veillerait aussi bien sur Gilbert, 
mariée, que fille au Bourg-Tous- 
saint ,,. mieux peut-être même. 
Fred offrait des garanties... Et 

uis, c'était le seul garçon qu’el- 
e connaissait, Ne l’aimait-il pas? 


(à suivre) 


“Hum ...1! 
Qu'estrre 
qui sent 
si bon?" 


{ Le 
PAPIER D'ARMÉNIE 
(Ponsot) 


fo) 


l'encens désodorisant, 
germicide, 
de réputation mondiale. 


En vente chez votre pharmacien 
Je 
le livret 
ou écrivez à la 


Maison Ponsot (Canada) 
2089 est, boul. Gouin, Montréar 
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ot ot 


Potites 
Mnnonces, 


: 
Tortt, à sous por mot. Minimum, ( 
15e. Chaque imrertion supplé- ( 


/ 


Pour telephoner 
une petile annonce 
signalez 74-3972 


VISANE CISMEY — Vous pouvez main - 
tensnt vous procure ls cétébre T1- 
SANTE CISBEY chez M. FE. Sabourin 
195, svenve Provemcher 
Por là pote 9106 franco I-1F 

DAUTYLOGRAPHE ALCCEPTERAIT 
TRAVAIL de copie etr . en andiats et 
on ! ls, à faire à comte de 


prétérence Téléphoner à 28 
[LEE T PE 1: 
A LOUER 1 srande chambre meu 
hide, pour ! ou 1 personnes Au ler 
plancher Madrenser à 521, rue #t- 
lesn-Maptiote Et-Boniface 
LEELEL EL 
A LOUER — Suite de à piéces pour 
jeunes es Salle de bains, entrée 
orivée Prés autoirue Téléphoner à 
26-6854 54-%06-:00, 
LOUER 1 grande chambre: près 
hôpitat et toutes commodités 10- 
nus aan ets A ler planche 
S'adrenser à 174 rue Mertrané. St- 
Boniface -#6-10 
A LOUER -— 1 grande ehambre meu- 
blée pour ! où ? personnes. Au ler 
plancher, Nadresser à 527, rue S#t- 
Jenn-Hapiiste, St-Monmiface. Télépho- , 
ve: 23-1597 "18-10 | 
A LOURR — Belle grande te privée 
en haut, dans 1 st Pre 
soutobus, Libre le ler # Adultes 
de préférence à ou 4_ Vinite apres 
4h Téléphoner à 23-2543 
50-#00-20 


Pas de cheveux gris . . . 
si vous faites msage dun merveilleux 
produit JAMAIS GRIS Aussi si 
vons souffrer de Rhumatisme où 
d'Aïthrite 
Ferivez pour nos dépilants gratuits 


A.-]). Bruyère 
hote 121, WINNIPEG, Man 


Corsetière Spencer 


Corsets brassitres supports 
chururgicaux faits sur pour 
chaque personne S'adresser 4 Mme 
L. Laftrvière, 608, rue St-Jean-Hap- 
thste, St-Boniface. Tél: 20-4559 


125-TF 


aussi 
mesure 


POUR ACHAT ET VENTE 
de propriétés de ville, campagne 
fermes ou commerces, s'adresser à 


C. BUFFET 
not, édifice Melntyre 
Téléphones: 92-1125 où 42-5254 


Pour réparations de dactylogra- 
phes, de machines à additionner 
pour echat et location de dac- 
tylotypes neuves et d'occasion 


adressez-vous à 


Reliance Typewriter 
Co. 


Henri de MOISSAC, prop. 
Télaphones 


Bur. 92-7052 Rés. 20-9126 
322, rue Donald, Winnipeg 
mn) 
7 
manche, entre 11 h. 
30 o.m. et 8 h. p.m. 


HAVEN LUNCH 


344, rue Main, Winnipeg 


Prenez un repas à la 
dinde servi n'impor- 
te quel jour de la 
semaine, saut le di- 


Un régal pour toute la tamille 
Notre spécialité: le poulet frit 
Salle de banquet 
pour toutes oécasions 


Téléphone 92-1076 


Maintenant 
située à Norwood, 
243, rue Masion 


A l'angie de la rue Traverse 
à mi-chemin entre les rues 
Taché et des Meurons 


Téléphone 203-533 


Nous livrons à domicile 


attrayantes 


pour 
Pé U 
ôques! «, 
Avez soin de vous faire donner 
une permoenente à ) ne au 


Salon de beauté Golden 


$ 5 00 et plus 


Flacc gratuit de parfum exquis de 
France avec chaque permanente 
Pas de rendez-vous nécessaire 


Golden 
Beauty Salon 


St. Mery s et Hargrave, Winnipeg 


A une rue au sud de la stat des 
autobus a-vis la cathedrale 
Ste-Marie 
Uuvert toute la journée le samedi 
Nous pa s français 


WILFRID ROYAL & COMPAGNIE 


Tous genres 
314-5, édifice Avenue 
Téléphones: 


À LOURR — Eulte non meublée de 2 


préces Téléphoner à 2t-0578 


LAË À LOUER — »- 

Usage du tété- 

Le-2457 
me 


CHAMARE MEL 
ver Où ADS peRromn 


phonx Tétéphener à 


CHAMBRES A LOUER avec 
Prés arrêt autobus Usage 
Avenue Provencher 
‘4-262. 500 


LLAR A À} 
per sion 
du téléphone 
Téifphaner à 23-5288 


A LOLER Chambre meublée pour 
homme. Facilités faire cuisine 
Unsge du téléphone Téléphoner à 
1-14 MIS Tr 

A LOUER non meublée de 4 
pièces, mode et neuve. Prés eco- 
……. Avenue Provencher Téléphoner 
». 150 58-53-10 

A LOUER — 1 chambre meublée pour 

ou 2 jeunes filles Prés autobus 
Pocilités pour faire eutwine. 189, rue 

HN, Normwood, Tél. 26-9748 
Le-#01-20 


st-Honiface. | 


VOLLANT DEMENAGER A ST-BONI- 
FACE pour le ler mai 
soheter une maison à St-Bonifsce où 
Norwood. Paiersi comptant. Eerire 
h Hole 19, La Liberté le Patriote, 
19, ave MebDermot, Winnipeg 2, Man. 

IS TF 


Norwood Bungalow 
de bonne construction 
Rue ubue. Chauflage à huile. Lot 
clôturé Garage 12 x 20°. Titre in- 
ntesté 89 10000 comptant Téléphoe- 
ner à 91-9285 s0e-#05-1C. 


A VENDRE - 


de 5 ces 


A VENDRE — Radio-phono De Forest- 
Crosier, modèle cabinet. Prix trés 
rawonnable S'adresser à 447, rue des 
Meuroms, St-Boniface. Tél. 23-5167 

:0-902-50C. 


de chambre à 
rue Jeanne 
93-3951 

530-901-5300 


A VENDRE Mobilier 
mucher. S'adresser à 410 
d'Arc, St-Moniface, Tél 


— A St-Norbert. prés égli- 
se. école et autobus maison 9 pièces 
grand lot clôturé garage et hangar 
S'adresser à Mine Rose-Anna Maénai- 
St-Norbert, Man 50-595-1P. 


A VENDRE 


| gre 


A VENDRE OÙ A LOUER — Belle pro- 
priété 24 x 40', dans village de Lo- 
rette Convenable pour restaurant et 


salle de billard. Pas de concurrence 


'adresver à doseph Therrien, €. P. 
#6, lorette, Man. 10-894-4P. 
A VENDRE — Garage, outils. stock et 


pompes à essence. Au Manitoba. Prix 
raisonnable Termes. Ecrire à 
297, La Liberté et le Patriote, 619, ave 
MeDermot, Winnipeg 2, Man 
50-297-1P 


| 
| 
| 
| 


ON DEMANDE A ACHETER — Petit 
| commerce dans village français Men- 
tionner détails complets dans premie- 
re lettre. Ecrire à Boîte 881, La Li- 
berté et le Patriote, 619, avenue Me- 


Dermot, Winnipeg 2, Man. 
49-881-50P. 


[A VENDRE A KT-NORRERT — Près 
| église. école de garçons et couvent 

pour filles: maison de 7 pièces. Bâtie 
depuis 6 ans seulement. Eau chaude 


égout: brûleur à l'huile, Grand lot 
| de rivière 600 x 200. Grand garage 
adiacent. Ecrire à Boîte 871, La Li- 


berté et le Patriote, 619, avenue Mc- 


Boite | 


e Manitoba recevra 


d'Ottawa d'après le nouveau plan fiscal 


Une délégation manitobaine, 
s#yant 
à sa tête, a pris part à la con- 
férence fédérale-provinciale qui 
se tint à Ottawa les 8 et 10 cou- 
rants. Elle est revenue définiti- 
vement assurée que le nouveau 
plan fiscal donnerait à ls pro- 
vince une somme de $5,170,000 
de plus qu'elle ne reçoit actuel- 
lement, soit 533,585,000 au lieu 
de 528,415,000. Les paiements 
commenceront le ler avril 1957. 


1 


L'augmentatiion de cette con- | 
tribution fédérale résulte d'une | 


modification de la formule par 


laquelle Ottawa tente d'assurer | 


un niveau égal de bien-être dans 
toutes les provinces. Un oetroi 
de base sera accordé à chaque 
province déterminée, de même 


qu'une remise d'un certain pour- | 
centage des taxes que chacune 


serait en droit de prélever, mais 
dont elle laisse le mandat à Ot- 
tawa. En conséquence, il n'est 
plus question d'imposer une taxe 
sur les ventes dans la province. 

M. Campbell se plaint que la 
formule adoptée ne tient pas as- 
sez compte des dépenses actuel- 
les des provinces moins fortu- 


nées, mais les observateurs font 
remarquer que le Fédéral ne 
pourrait exiger davantage des 


provinces riches. 
L'étude du problème de la lé- 


| sons se le comité 
choisi à cette fin 
pendant, que l'enquête sur les 
profits réalisés par les brasse- 
ries dans leurs ventes de bière 
sera confiée soit à une commis- 
sion Royale, soit à la commis- 
sion des municipalités et utili- 
tés publiques, ou encore à la 
commission Bracken, dont le 
mandat serait prolongé. 
Dans le domaine social 


L'hon, M. N. Hryhofczuk a 
annoncé la consiruction prochai- 
ne d'un nouveau ‘Home 
les prisonnières juvéniles et l'or. 
ganisation d'une enquête ayant 
pour but de déterminer les dis- 
tricts métropolitains qui sem- 
blent le plus favorables à la cri. 
minalité juvénile, Les agences 
sociales concentreraient ensuite 
leurs efforts specialement dans 
| ces régions, en vue de prévenir 
les délits chez les ‘eunes. 


poursuit par 


l'hon. Douglas Campbell | 


gislation sur le contrôle des bois- | 


I1 semble, ce- | 


pour | 


qu'on en est venu à une entente 
au sujet de l'’hospitalisation de 
citoyens indigents. Un bill 
a été spprouvé enlèvera ce far- 
| deau aux hôpitaux: 60% de ces 
dépenses retombera sur les mu- 
| nicipalités et 40% sur la provin. 
ce, Le coût d'entretien des indi- 


gents dans ces institutions sera | 


fixé par une commission indé- 
pendante. Il se chiffre, au total, 
cette année, à $1,425,000. 
Compensations 
pour les inondations 
On a annoncé que le gouver- 
nement payera environ $150,000 
en compensation pour les dom- 
mages causés l'an passé par les 
| inondations, et, en plus, un mon- 
tant spécial aux habitants de la 


qui | 


municipalité de Cartier, pour 
dommages attribuables à la dé- 
rivation de la rivière Assini- 
boine. É 

Les commentaleurs satten- 
dent à ce que l'hon. R. Turner 
| présente son budget vers la fin 
de la semaine. 

La commission pour prévenir 
les inondations a revisé ses esti- 
imés, au début de la semaine. 
| Elle prédit, pour ce printemps, 
que le niveau des rivières attein- 
| dra 22.5 pieds au-dessus de la 
| normale, à Winnipeg. Il en ré- 
|sulterait des inondations dans 
les districts situés en dehors des 
digues majeures, notamment le 
long de la Lyndale Drive et dans 
| l'Elm Park. 


M. Hector Héroux, éditorialiste au Nouvelliste de Trois-Riviè- 
res pendant 33 ans et rédacteur de La Liberté, de Winnipeg, de 1913 


| a 1923, vient de prendre sa retraite après cinquante années de jour- 

nalisme. Cette photo, prise à l'occasion d'une réception organisée 
en son honneur, représente, à gauche de M. Héroux, M. Fernand 
Gagnon, directeur-gérant du Nouvelliste: à droite, M. Jacques St- 
Onge, président du Syndicat des Journalistes. 


Au Sacré-Coeur 


Société St-Jean-Baptiste 
La prochaine assemblée de no- 
tre Société aura lieu le dimanche 
18 mars, à 2 h. 30 de l'après-midi. 
Cette assemblée sera la deuxie- 


(Cliché Le Nouvelliste) 


Exposition de sculptures 
à l'Auditorium de Wpg 


Le public est cordialement in- 
| vité à visiter une exposition de 
| sculptures et dessins, oeuvres 
de l'artiste Henry Moore. Cette 


, . c RU 
De ge die 0 MR nS11-1C. L'hon. R. W. Bell a révélé 
A VENDRE — 160 acres clôturées; 115 2 4 
| en cuiture dont 13 en “brome”. Eau Semaine de travail 

courante. Bois de chauffage. Excel- à 

lent district: parfait pour culture de 5 jours pour les 

mixte. Ecole bilingue sur section. | » ; 

Gros villages À 4 et 514 milles. avec employés de la Baie 


collège, hôpitaux. etc. Hydro. Comp- 
tant. S'adresser À Boîte 1077, Nipa- 
| win, Sask. 49-886-50P. 


Les dirigeants du grand ma- 
gasin à rayon de la Baie ont 
| inauguré, lundi dernier, 12 mars, 


A VENDRE — Commerce de peinture, À ] 
un nouveau règlement horaire 


| 
| décoration et réparations générales 


Tout l'équipement nécessaire, x pour tous leurs employés, selon 
clus 2 camions. Bonne cilentèle - | Jeau s y 

timent avec revenus de #$3.760 par sr me ee 40 heures régulières 
année en plus de bureau pour pro- e travail seront réparties sur 
priétaire. #42,000.00. Ecrire à Boite|une période de 5 jours seule- 
LELA Liberté et le Patriote, 619, | ment au lieu de 5 jours et demi. 


cDermot, Winnipeg 2, Man. 
50-888-5C, 


| ave ? Le nouveau système permettra 
aux employés de jouir chaque 


semaine d'un plein jour de con- 


LE SERVICE CIVIL 


d LE dei | gé, en plus du dimanche. 
TOMENS La Baie ouvrira ses portes une 


demi-heure plus tôt chaque jour, 
soit à 9 h. au lieu de 9 h. 30. 
L'heure de fermeture demeure 
la même: 5 h. 30, Les mercredis, 
le magasin ouvrira de 9 h. à mi- 
| di, au lieu de 9 h. 30 à 12 h. 30. 


——_—_—__—_————— 


(hommes et femmes) 


{pour le ministère de la Défense natio- 
nale, Fort Churchill 

SALAIRE INITIAL $200-$250 selon 
expérience et qualifications 


| Dactylographie nécessaire pour certains | 
| emplois 

| S'adresser immédiatement À 
| LA COMMISSION DU SERVICE CIVIL | 


256, rue Main, Winnipeg 1, Man. 
56-W545. 


A VENDRE 
A St-Boniface — Site idéal 


— Mai- 


son neuve 6 pieces, avec garage. 


NOUVELLE ADRESSE DE 
Louis Matile 
& Fils 
maintenant au no 237, rue Garry 
vis-à vis le nouvel Hôtel des Postes 


Téléphone 92-6625 


Chauffage à huile. Près autobus, 
écoles et basilique. Téléphoner À 


20-4069. 50-904-50C, 


370, rie Colony 
Tejephones: 72-91337—8 


Représentants français à St-Boniface: 
MM. N. Bernie: et O.-3. De Steur 


ROVATZOS 


FLEURISTES 


A VENDRE 
$8,500.00. 
pièces: revenus de 3 pièces, $45.00. A 


St-Boniface — — Maison 8 


Spécialité: fleurs pour mariages termes 
Bouquets de corsage et autres k 
Couronnes mortuaires St-Boniface — $8,000.00. — Maison 4 
k pièces, salon 10° x 14’: 2 chambres à 
253, ave Notre-Dame, Winnipeg coucher. Près écoles et autres com- 
Téléphone 93-2934 modités. Taxes $109.00. À termes 
St-Boniface — Duplexe 9 pièces: en- 
| trées seéparees Comptant requis, 
à $5.000.00, 
GUERTIN Frères St-Vital — $9,900.00. — Semi-bungalow 


5 pièces; 3 chambres à coucher: sa- 


MARCHANDS DE PEINTURES lon 12° x 25’. Chauffage à huile, A 


— Gros et détail — se-rdsa 
St-Vital — Comptant requis, $1.200.00 
Accessoires pour peintres seulement. Maison 4 pièces; 2 cham- 


bres à coucher; salle de bains. Grand 
lot, Tout près église St-Eugène. 
Hôtel — Bon district agricole. Excel- 
lent commerce de bière. Près Winni- 
| pez Echangerait pour propriété de 
{| ville. Téléphoner immédiatement 
pour cette aubaine. 


N. Bernier — Tel. 23-2027 


O.-J. De Steur — Tél. 42-2285 
50-896-50C, 


343, rue Sherbrook 


Winnipeg Tél.: 3-7258 


Animaux morts enlevés 


rapidement, gratuitement 


Mid-West Rendering Ltd. 
St-Bonitace 
Téléphone 20-1347 


helres de bureau, 
74 7604 


ROYAL REALTY CO. 
613, édifice Mclntyre 


M. J.-R, POIRIER 
(Representant français) 


Telephone: 92-7497 


Aprés les 
téléphoner à 


PIANOS À VENDRE 


A VENDRE 
Agent exclusif de pianos Heintz- 
man et Sherlock-Manning: neufs || St-Boniface — Duplexe 8 pièces: 5 en 
ou remis à neuf, aux prix de $265 00 bas et salle de bains: 3 en haut et 
et olus salle de bains. Près avenue Cathédra- 
Aussi représentants pour orgues le. Chauffage à huile. 6880000; gros 
Hammond et Minshall, pour foyers paiement comptant exige 
» £ s St-Honiface — Maison 9 pièces: près 
ondinons de paiements tacues, si basilique. Garage. $995000; $2.000.00 
tésire Communiquez avec M. Jean comptant. Balance, $6000 par mois 
CE notre représentant fran- St-Boniface — Près er Main 
1 pièces, 4 en bas; 3 en haut louées 
1. 1. H. McLEAN & Co. LTD. à %50.00 par mois. Garage. $8.800.00 
sugle des rues Graham et Edmonton Comptant requis, $2,50000; balance, 
Winnipeg Téléphone: 92-423) 57000 par mois 
Norwood — Bungalow de 3 grandes 
pièces ue Dubuc. Garage. Grand 
ot. 5495000, Comptant requis, $2,- 
STAR STORAGE 000.00; balance, 850.00 par mois 
Demenagement Norwood — Bungalow 5 pièces style 
Local ou éloign n'importe où “ranch 2 ans: 3 grandes chambres 
Entreposage à coucher. 51250020. Bon paiement 
Entrepôt moderne. propre initial comptant | 
Empaquetase Norwood — Bloc appartements de 5 
Mobilier, vaisselle, etc suites: 7 ans. Revenus par mois 
Expédition — Service en commun 5387 50 Prix. #35.000 00; comptant re- 
(pool) quis. $13.,000 00 
veis “ites les principales villes 
canadiennes Allied Lines, Nortn Residence: 
mises M. JR. POIRIER, tel. 4-1876 


TELEPHONE 92-2951 
Angie Edmenton et St. Marv's. Wp£ 


50-599-50€. 


Pour achet, vente où échange de 
propnietés de ville ou de campa- 
gne, termes, commerces Où hôteis 
Préts — lJout genre d'assurances 
S'adresser à 


ABPIN REALIY 


12% ave Provenche:, St-Boniface 
E-J]-R ARPIN 
Telephones 
20-2023 —_ Res.: 


d'assurances 


Winnipeg, Man. 
93-1558—9 


Bus .: 42-3013 


me du genre ‘’spécial” introduit | exhibition, montée sous les aus- 
par deux membres du comité. I | pices de la Winnipeg Art Galle- 
| parait qu'il y aura des surprises | ry à l'Auditorium de Winnipeg, 
|pour les nouveaux membres et|sera ouverte jusqu'au 3 avril 


| 


| 
! 


AVIS | 


Le journal qui précède im- | 
médiatement la fête de Pà- 
ques paraîtra une journée 
plus tôt dans la semaine, afin 
d'éviter ia congestion des pas- 
tes. Nous corréspondants vou- 
dront bien, par conséquent, 
nous faire parvenir leurs rap- 
ports pour ce numéro avant le 
mardi matin 27 mars 

LA REDACTION 


Chevaliers | 
de Colomb 


Conseil Provencher 


A l'assemblée du 8 mars der- 
nier, le Grand Chevalier Trot- 
tier nous annonçait que la posi- 
tion de secrétaire-trésorier, de- 
venue vacante par suite du dé- 
part pour Montréal du Frère Al- 
phonse Rhéaume, était déja rem- 
plie. Cette nomination est du 
ressort cxclusif du Conseil Su- | 
prême. Les choses se sont ac-| 
complies avec diligence et nous 
avons le plaisir de vous annon- | 
cer que le Frère Josaphat-L. Gau- | 
thier, de 674, ave McDermot, se- ! 
ra désormais notre secrétaire- 
trésorier. 11 entre en fonctions 
immédiatement et toutes corres- 
pondances d'affaires devront 
être expédiées à l'adresse indi- 
quée ci-haut. 

Le Conseil procéda ensuite à 
l'élection d'un trésorier pour 
remplacer le Frère Albert Rhé- 
aume. Le Frère Edmond Pazdor 
fut mis en nomination et élu à 
l'unanimité. 

Nos félicitations à ces deux 
jeunes officiers capables et nous | 
leur promettons notre entière 
coopération. Outre leurs capaci- 
tés, ces deux officiers possèdent 
un avantage devenu presque né- 
cessaire pour le Conseil: ils rési- 
dent tous deux en plein coeur de 
la paroisse du Sacré-Coeur. 

Le Frère Edmond Pazdor, 
comme syndic sortant de charge, 
fit lecture du rapport financier. 
Ce rapport démontre que la si- 
tuation du Conseil est solide et 
satisfaisante. 


| 


Le chapelain 


apprenions, par l'intermédiaire 
du Grand Chevalier, que notre 
dévoué chapelain, le KR, P. F. Ber- 
trand, S.M. nous avait quittés 


légalement, Sa nouvelle adresse 


est: Paroisse Ste-Brigide, Mont- 
réal, P.Q. Ces bons religieux con- 
naissent quelque chose du systè- 
me militaire et de l’obéissance 
implicite. Le Père Bertrand a- 
vait su gagner les coeurs de tous 
au Conseil Provencher par son 


Winnipeg, le 17 mars 1956 


Pour Pâques … 


Les conditions de crédit d'EATON 
faciliteront vos achats de Pâques 


C'est le temps de faire vos emplettes, maintenant que les 
stocks printaniers sont au complet et pendant que vous dispo- 
sez de beaucoup de temps pour faire votre choix et voir aux 
retouches nécessaires. EATON vous suggère 


3 manières 


ratiques de répartir vos 


aiements 


sur une période de quelques mois 


Compte de crédit renouvelable — Donne les avantages d'un compte 
ouvert et d'un compte budgétaire. 


Compte budgétaire —— Ouvert, s désiré, pour achats d'articles d'une 


valeur de 150.00 ou plus 


Coupons budgétaires —— Pouvont servir comme aergent comptent pour 


l'achat de menus articles 
les comptes budgétaires. 


Renseignez-vous au sujet de ces 


Paiements selon les mèmes conditions que 


. 


facilités de paiements, ainsi que des 


comptes de dépôts et des comptes de crédit 


Bureaux des comptes budgétaires, des comptes de crédit, des comptes de 
dépôts, des comptes de crédit renouvelables et des contrats, Rème étage, 


Signalez SUnset 3-2115. 


#T. EATON C1 


Gigantesque progrès de 


Le blé a nourri l'enfance de 
Winnipeg. Mais aujourd'hui la 
quatrième plus grande ville du 
Canada jouit d'une grande pros- 
périté industrielle. 

On parle toujours de grain et 
d'argent au milieu de la fumée 
des cigares dans les bureaux 
aux panneaux de chêne des éta- 
blissements financiers de l'ave- 
nue Portage et de la rue Main. 


Le flot de marchandises qui 
entrent et sortent du secteur du 
commerce en gros, où s'étendent 
d'immenses entrepôts, coule tou- 
jours assez vite pour conserver 
à Winnipeg sa position de pre- 
mier centre de distribution de 
l'Ouest canadien. 

Mais, loin du coeur de la vil- 
le, tout est bien changé. 


Usines et foyers 


Les étincelantes tours des raf- 
fineries de pétrole et les hautes 
cheminées d'usines neuves don- 
nent une nouvelle ligne d'hori- 
zon à Winnipeg. Des rangées d'é- 


FRANK SIMONITE LIMITED 


surtout pour les anciens! Qu'on 


|se le dise et qu'on assiste nom- 


breux à cette réunion! À diman- | 


| che, donc, à 2 h. 30! 
. 


* * 


| AU Club du Sacré-Coeur 


21 avril, à la salle Guertin, le 
club présentera le premier acte 
de l'opéfa ‘Mireille de Chaf: 
les Gounod. Cet extrait com- 
prend nombre de choeurs de 
jeunes filles. Celles qui désirent 
y prendre part sont priées de se 
rendre à la salle, le dimanche 
18 mars, à 7 h. 30 p.m., pour la 
première répétition. M. Philippe 
| Bourbonnais est le directeur. 


| Les mêmes soirs, soit les 20 
let 21 avril, nous présenterons 
aussi ‘Son altesse”, comédie- 


| vaudeville en deux actes, d'An- 
tony Mars. Les billets sont de 
$1.00 


| Peintures de Staline 


disparues de Moscou 

MOSCOU — Un grand nom- 
r bre de peintures de Joseph Sta- 
line sont disparues de la Galerie 
Tretyakov de Moscou. 

De plus, un certain nombre de 
portraits de Staline et un buste 
de l’ancien dictateur, aujourd'hui 
décédé, ont été enlevés dans 
d'autres immeubles de la capita- 
le russ 


| Un gratte-ciel de 

120 étages projeté 
|  ST-LOUIS — Une compagnie 
| privée a soumis un plan prélimi- 
|naire au conseil du comité de 
| St-Louis pour la construction 
d'un gratte-ciel de 120 étages, 
soit 18 étages de plus que l'Em- 
pire State Building de New: 
York. 


Pour achats ou ventes de maisons, 


commerces, fermes ÔU autres pro, 
priétés immobilières: adressez-vous 
à un agent qui compte 20 ans d'ex= 
périence dans le domaine de la 
construction 


MAX REALTY 


Téléphone 20-4065 
50-893-3€", 


| 
| A VENDRE 
St-Boniface — Bungalow moderne $ 
pièces. style “ranch”. Près écoles, 
Chauffage huile. $16,600.00 
St-Bonitace — Cottage moderne 4 piè- 
| ces Grand garage. $6.00000 
St-Boniface — Maison moderne 5 pié- 
ces 
| double. $10,800 00. 


St-Boniface — Maison moderne 7 piè- | 


Chauffage eau 
immédia- 


basilique 
Possession 


ces: orès 
chaude. nuile. 
te. $10.000 00 

| St-Boniface — Maison moderne 5 pié- 

Prix réduit à $6.20000 

|St-Bonilace — Bungalow 4 pièces: près 
écoles 56,000.00 

st-Boniface Bungalow moderne 6 
pièces. $10.000.00 

Norwood — Bungalow moderne 5 pié- 
ces. style “ranch”. Près Holy Cross 
Chauffage à air forcé, huile. $812,500 

St-Vital — Bungalow moderne 5 pié- 
ces. style ‘’ranch"., Près St-Boniface, 

| Chauffage huile. 61500000 

Chemin Speers — Cottage moderne 4 
pièces $5.500 00 

| Magasin général et 
village canadien-français près Win- 

| nipeg. Bon chiffre d'affaires Prix, 

{| bâtiment et ameublement: 520,000 00 

+ Marchandises au prix coûtant 
Magasin général prés Winnipeg. Bon 

| petn commerce. Prix, $3,50000, pus 

| marchandises au prix coûtant, 

| S'adresser À 


| TOUGAS REALTY 
190, avenue Provencher 


Teléphones: 
BUREAU 20-5178 


| A.-l. Boulanger (165.): 93-21M 


| ces 


ogis de 8 pièces; 


W. Coindet: 20-9455 
4-396-:00. 


Les vendredi et samedi 20 et} 


|exeres sur les enfants une 


chauffaze automatique. Garage | 


| prochain. 


Les instituteurs protestent 
contre la lutte à la TY 


TROIS-RIVIERES — La Fédé- 
ration des instituteurs et institu- 
trices catholiques de Trois-Ri- 
vières a voté une résolution in- 
vitant la Société Radio-Canada 
à supprimer le programme de 
| lutte, télévisé le mercredi soir. 

Les professeurs du diocèse 
considèrent qu'un tel spectacle 
in- 


fluence désastreuse. 


Le roi Hussein, de Jordanie, 
a récemment congédié le lieu- 
tenani commandant John B. 
Glubb, commandant de la légion 
arabe depuis 23 ans. Peu après 
son arrivée en Angleterre, la 
reine le nomma Chevalier Com- 
mandeur de l'Ordre du Bain. 
Cette distinction est l’une des 
plus honorables et des plus an- 


ciennes de la chevalerie, (CW) 

| Une bombe à gaz 

explose: deux morts 
LONGWY, France — Une 


bombe au gaz moutarde de la 
première guerre mondiale a cau- 
sé la mort de deux garçonnets 
et a gravement infecté des mé- 
decins, des gardes-malades et le 
chauffeur d'une ambulance de 
l'hôpital de Longwy. Un certain 
nombre de parents et d'amis des 
deux enfants ont également été 
| affectés par le gaz mortel. 


Blé du Canada 
| vendu à la Hongrie 


|. OTTAWA — Un autre pays mms 


communiste, la Hongrie, a ache- 


té du blé au Canada. C'est le mi- | 


nistre du Commerce, le très hon. 


C. D. Howe, qui a annoncé la 
nouvelle, M. Howe a précisé 
au’il s'agit d'une vente de 5,- 


500,000 boisseaux. 


Les Canadiens paient 
bien leurs comptes 


WINNIPEG — Les gérants de 
crédit des établissements de dé- 
tail du Canada ont été d'accord 
pour déclarer que le crédit du 
pays est aussi bon qu'il ne l'a 

| jamais été. 

| Une déclaration approuvée par 

|le congrès annuel de la Credit 
Grantors Association of Canada 
dit que les comptes sont payés 
avec autant d'empressement au- 

| jourd'hui qu'en tout autre temps 

| au cours des 10 dernieres an- 


| nées. 


dévouement a toute épreuve, sa 
verve et sa jov'alité. Nous lui 
{souhaitons succès et bonheur, 
| Nous le manquerons, certes, et 
|nous croyons savoir que lui aus- 
| si aura toujours pour nous un af- 
|fectueux souvenir. 


les billets de la rafle, nous avons 
fait tout de même bonne figure, 
grâce au Frère R.-A.-L. Mercier, 
le grand distributeur. Nous de- 
vons avoir le record pour le plus 
petit nombre de billets non re- 
tournés. Et en plus, les deux pre- 
miers prix furent vendus par les 
nôtres: le premier, par le Frère 
Jos. Guay; le deuxième, par no- 
tre Grand Chevalier, Frère Trot- 
tier. Nous doutons fort que ce 
dernier ait réellement ‘vendu’ 
ce billet aux bons Pères Trap- 
pistes. 


Qui le leur dira? 


En certains milieux — au Con- 
seil d'Etat pour préciser — l'opi- 
nion que l’on a de Provencher 
n’est pas toujours de premier or- 
dre. Ce Conseil est en grande 
partie formé d'un tas de jeunes- 
ses Anergiques qui font un excel- 
lent travail, sans doute, mais qui 
ne souffrent pas la contradiction. 
“We always had trouble with 
Provencher.' Ce ‘always’ nous 
fait sourire, car ces jeunés ne fu- 
rent pas ‘always’ au ’ Conseil 
d'Etat et Provencher existait 
bien avant qu'ils ne deviennent 
Chevaliers. Depuis sa fondation, 
Provencher, nous le savons, a 
acquis beaucoup d'expérience et 
il est peut-être le Conseil qui sait 
toujours où il en est. Mais qui di- 


Cette rafle ... 
Si nous n'avons pas vendu tous 


ra tout cela aux intéressés? 
Qu'en penses-tu, Gus? 
BISTOURI. 


3,000 cornemusiers 


réunis à Belfast 


|  GLASGOW -— Près de 3,000 
| cornemusiers participeront, cet- 


| te année à Belfast, au plus grand | 
| concours de cornemuse jamais | 
| tenu dans le monde, Deux fan- 


| fares canadiennes seront parmi 
{les concurrents qui 


organisé sous 
l'Association écossaise des cor- 
nemusiers. La ‘Canadian High- 
land” de Toronto et la ‘‘401 
Fi 


fanfares de Glasgow, de la police 
| d'Edimbourg, et de trois autres 
| fanfares composées de 

| Ecossaises. Les gagnants se ver. 


|ront attribuer une coupe d'ar- 


| gent et une somme de 50 livres 


(environ $140). 


AVIS 


Avis est par les présentes donné que 
demande sera faite au Parlement du 
| Canada, au cours de la session actuel- 
|le, ou de la prochaine ou de la session 
| subséquente, pour que soit approuvé 
| an bill incorporant une compagnie sous 
le nom de ROCKY MOUNTAIN PIPE- 
LINE COMPANY. avec un capital au- 
torisé de dix millions de dollars (810,- 
000,000) divisé en cinq millions 15,000.- 
000) d'actions d'une valeur au pair de 
| deux dollars ($2.) chacune, dans le but 
de construire, de maintenir et d'ex- 
ploiter sur une base internationale, 
ainsi que dans les provinces de la Co- 
lombie Britannique, de l'Alberta, de la 
| Saskatchewan, du Manitoba, de l'Onta- 
| rio, du Québec et dans les territoires 
| du Yukon et du Nord-Ouest. un ou des 
| pipe-lines pour le transport d huile 


brute, de gaz naturel ou de tout pra- | 


duit ou sous-produit liquide qui en 
| découlent 
| Daté à Ottawa, ce 23eme jour de fé- 
vrier 195% 
GOWLING, MacTAVISH 
OSBORNE & HENDERSON 


88. rue Metcalie, Ottawa, Ontario, 
| prœureurs pour la requer ant 


A notre grande surprise, 5 
| 


prendront 
part à ce concours en plein air 
les auspices de 


ter Squadron’”’ du CARC de 
Môntréal joueront aux-côtés des 


jeunes 


tablissements industriels s'éche- 
lonnent le long d'avenues tail- 
lées dans une plaine jadis recou- 
verte de riches moissons. Et, en 
arrière-plan, se groupent des 
milliers de maisons neuves abri- 
{ant les familles de travailleurs 
qui animent cette ville de 400,- 
000 âmes. 

Depuis 1945, Winnipeg a vu 
naître un total de 62 nouveaux 
établissements industriels, dont 
la production va des serviettes 
de papier aux autobus à deux 
ponts. Le progrès de l'industrie 
secondaire a été tel que la com- 
mission industrielle du Grand 
Winnipeg fait face aujourd'hui 
au problème qui consiste à trou- 
| ver des emplacements à d'autres 
industries. 

M. George R. Fanset, l'actif 
commissaire en chef, à dit ré- 
cemment qu'à la fin de 1955 la 
| ville proprement dite ne dispo- 


rain ‘ayant les services munici- 
paux et de 650 acres où ces ser- 
vices n'existent pas encore. 


Les entrepreneurs en cons- 
truction ont lancé leurs équipes 
d'ouvriers sous le soleil brûlant 
de l'été ou par les froids vifs de 
l'hiver pour exécuter des con- 
trats de bâtiment dont la valeur 
dépasse $430,000,000 depuis la 
fin du dernier conflit mondial. 


La construction 


La valeur des permis de cons- 
truire émis en 1955 pour le 
Grand Winnipeg —— plus de $90, 
000,000 —— est la plus élevée de 
toutes les villes des Prairies. De 
ce total, $37,278,694 représen- 
tent des constructions domici- 
liaires. 

M. Fanset décrit cette activité 
comme ‘action retardée”... 


Le ministère des Travaux publics re- 
cevra, au bureau du secrétaire, jusqu'à 
trois heures de l'après-midi (heure nor- 
male de l'Est), le mercredi 18 avril 
1956, des saumissio cachetées, adres- 
sées au soussigné et portant sur l'en- 
veloppe la mention: ‘SOUMISSION 
POUR EDIFICE FEDERAL, HANNA 
(ALTA)" 

On peut prendre connaissance des 
plans et du devis, et se procurer la 
formule de soumission au bureau de 
l'architecte en chef, ministère des Tra- 
vaux publics, Ottawa (Ont.), et de l'ar- 
chitecte régional, 10363 - 108e rue, Ed- 
monton (Alta), ainsi qu'au bureau de 
poste de Calgary (Alta) et au bureau 
de poste de Hanna (Alta) 

On ne tiendra compte que des sou- 
misfions auxquelles est annexé un dé- 
pôt de cautionnement sous forme d'un 
chèque visé ou d'obligations, comme 1] 
est spécifié À la formule de soumission, 
et qui seront préparées sur la formule 
fournie par le ministère ou sur son 
[ions qui et en conformité des condi- 


tions qui y sont stipulées 

Le m tère fournira, par l'entremi- 
se du büreau de l'architecte en chef, 
où par l'entremise du soussigné, ou par 
l'entremise du bureau de l'architecte 
régional. 10363 - 108e rue, Edmonton 
{Alta}. les bleus et le devis de l'ouvra- 
ge sur réception d'un dépôt au montant 
de #7500, sous forme d'un chèque ban- 
caire visé ou d'un mandat-poste établi 
au nom du Receveur Général du Ca- 
nada Ce dépôt sera remis au déposant 
dés que les bleus et le devis seront re- 
tournés en bon état pourvu que ce soit 
au plus tard un mois après la date LE 
xée pour la réception des soumissions. 
Si les bleus et le devis ne sont pas re- 
tournés dans ce délai, le dépôt sera 
confisqué 
| On n'accepiera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune des soumis- 


sions 

ROBERT FORTIER, 

directeur des services 

administratifs et 

Ministère des Travaux publics 
|Ottawa, le 23 fevrier 1966. 


sait plus que de dix acres de ter-' 


secrétaire. ! 


l'industrie à Winnipeg 


“Pendant longtemps, dit-il, il 
ne s'est rien bâti à Winnipeg. Ce 
| fut la dépression, puis la guer- 
Us des 
| Au lendemain de la guerre, 
l'industrie canadienne avait de 
| l'argent à investir et le prospé- 

re nouveau marché de détail de 
l'Ouest n'attondait que d'être 
exploité. Winnipeg, toujours 
chef-lieu du commerce des cé- 
réales et d'industries aussi bien 
établies que les salaisons, les usi- 
nes ferroviaires et les meune- 
ries, pouvait recevoir l'industrie 
secondaire. 

La ville, traversée par deux 
réseaux transcontinentaux, est 
l'un des plus grands centres fer. 
roviäires du Canada. C'est un 
| terminus aérien de première im- 
# Les entreprises de ca- 


mionnage interprovincial et in- 
ternational y ont établi leurs bu- 
reaux de divisions. 


Quelques avantages 


L'énergie électrique pour fins 
industrielles à Winnipeg est des 
moins coûteuses au Canada. 
L'eau pour usage commercial et 
industriel se débite aussi à taux 
avantageux. 11 en est de même 
pour le gaz. 

Les emplacements industriels 
se vendent au prix maximum 
de un cent le pied carré. 

M. Fanset souligne qu'un des 
principaux avantages de Winni- 
peg est sa forte réserve de main- 
d'oeuvre, Les salaires y sont en 
moyenne de $10 par semaine in- 
férieurs à ceux de Toronto. 

Winnipeg est un des plus 
grands centres d'assimilation au 
pays et il compte des ouvriers 
désireux de travailler à tout 
prix. 

“Sans compter, dit M. Fanset, 
les garçons de ferme qui s'éta- 
blissent en ville et qui ne sont 
pas trop exigeants pour le salai- 
re du début, Ils travaillent fort 
et sont adroits, étant nés pour 
ainsi dire avec une paire de pin. 
ces à la main.” 


Exposition horticole 
internationale à 
Nantes, France 


NANTES (Loire-Inférieurc 

Une importante expositic 
de Floralies Internationales 
tiendra ici du 28 avril au 8 ma 
prochains. 

Cette exposition, qui s'étend 
sur environ 500,000 pieds ca 
rées, comprendra des section 
d'horticulture générale, d’horti. 
culture régionale, de roses, de 
fruits et de légumes, de graine- 
teries et de viticulture. 


Le ministére des Travaux publics re- 
cevra, au bureau du secrétaire, jusqu'À 
trois heures de l'après-midi (heure 
normale de l'Est), le mercredi 28 mars 
1956, des soumissions cachetées, adres- 
sées au soussigné et portant sur l'en- 
veloppe la mention’ “SOUMISSION 
POUX: QUAIS. McKENZIE ISLAND 
ao LAKE), DISTRICT DE KENORA 
{ TA 


On peut prendre connaissance des 
plans et du devis, et se procurer la 
formule de soumission au bureau de 


l'ingénieur en chef du ministère des 
Travaux publics, Ottawa (Ont,}, au bu- 
reau de l'ingénieur régional, bureau 
de poste, For: William (Ont.), et au Re 
étage. édifice Confederation Life, 457, 
| rue Main. Winnipeg 2 (Man.), et aux 
bureaux de poste de McKenzie Island 
Port Arthur, Red Lake, Dryden et Ke- 
nora (Ont) 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexé un dé- 
pôt de cautionnement sous forme d'un 
chéque visé ou d'obligations, comme il 
est spécifié à la formule de soumission. 
et qui seront préparées sur la formule 
fourme par le ministére ou sur son 
équivalent et en confurmité des condi- 
tions qui y sont stipulées 

| 


Le ministère fournira, par lentremi. * 


se du bureau de l'ingénieur en chef 
(P & R.) ou par l'entremise du soussi- 
où par l'entremise du bureau de 
l'ingénieur régional à Fort William 
(Ont.) et Winnipeg (Man.), les bleus 
et le devis de l'ouvrage sur réception 
d'un dépôt au montant de 81000, sous 
forrne d'un chèque bancaire visé ou 
d'un mandat-poste établi au nom du 
Receveur Général du Canada. Ce dépôt 
sera remis au déposant dès que les 
bleus et le devis seront retournés en 
bon état pourvu que ce soit au plus 
tard un mois après la date fixée pour 
la réception des soumissions Si lés 
bleus et ie devis ne sont pas retournés 
dans ce délai, le dépôt sera confisqué 

On n'acceptera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune des soumis- 
sions 


gné 


ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
administratifs et secrétaire 
Ministère des Travaux publics 
fOtiawa, le 21 février 1956, 


« 


